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…des machinesUn aperçu des grandes tendances 
technologiques du salon et des premières nouveautés dévoilées.

A près deux journées de 
forte affluence, cette 75e 
édition s’annonce comme 

un bon cru, tant sur le plan du 

visitorat que sur le climat des 

affaires. L’innovation est aussi 

au rendez-vous avec cette année 

l’électronique embarquée comme 

fil conducteur. La plupart des cab-

ines de tracteurs et d’automoteurs 

accueillent désormais de grands 

écrans tactiles multifonctions. 

Leur compatibilité à la norme 

Isobus tend à se généraliser. Les 

constructeurs d’outils ne sont pas 

en reste et sont de plus en plus 

nombreux à proposer des ver-

sions Isobus. Parmi les multiples 

fonctions offertes par les termi-

naux, celles en lien avec le posi-

tionnement GPS continuent de se 

développer. La coupure automa-

tique de tronçons, voire à la buse 

est une option proposée par tous 

les spécialistes de la pulvérisa-

tion. Basé sur le même principe, 

l’automatisme gère également la 

largeur de travail des épandeurs 

d’engrais et la coupure de rang 

des semoirs monograine. Tou-

jours en lien avec la localisation 

GPS, la télématique (télémétrie) 

est désormais proposée par plu-

sieurs tractoristes. Pionnier de 

ce service, John Deere s’est vu 

rejoint par Claas, Agco, JCB, 

Case IH, New Holland et Trim-

ble. Permettant la connaissance à 

distance des paramètres de fonc-

tionnement des tracteurs, des 

engins de récolte et de manuten-

tion (consommation, régime 

moteur, réglages de battage, 

pertes, etc.), la télémétrie permet 

d’optimiser le fonctionnement 

d’une flotte de véhicules (par 

exemple en assistant un chauf-

feur dans ses réglages), ainsi 

que la logistique et l’entretien de 

ceux-ci.
Réglages automatisés
La multiplication des capteurs 

et des pilotages électriques ou 

électrohydrauliques favorise 

également le développement de 

l’assistance aux réglages, voire 

au réglage automatisé, comme 

sur certaines moissonneuses-

batteuses.

Autre solution d’assistance, 

l’internet mobile donne accès à 

l’ensemble des préconisations du 

constructeur par l’intermédiaire 

d’applications sur smartphone 

ou tablette. Cette dernière pourra 

même faire office de terminal en 

cabine avec des applications per-

sonnalisées.Le secteur du matériel d’élevage 

bénéficie également des automa-

tismes. Le marché émergent du 

robot d’alimentation accueille 

deux nouveaux acteurs avec Jean-

til et Bélair.Concernant les autres tendances, 

on notera l’apparition de nou-

velles gammes de tracteurs quatre 

cylindres adoptant des motorisa-

tions conformes aux normes Tier 

4i et s’équipant de transmissions 

à variation continue (Deutz Fahr 

séries 5 et 6, Massey Ferguson 

6 600, New Holland T6 Auto-

Command). C’est aussi la pre-

mière apparition d’un tracteur 

équipé d’un moteur répondant 

aux normes Tier 4 final : le Claas 

Axion 800 et son moteur FPT de 

200 à 270 ch. Sur les tracteurs 

de forte puissance, la nouveauté 

concerne les pneumatiques : 

des modèles de 2,30 mètres de 

diamètre font leur apparition, 

les 2,15 m se démocratisent, 

tandis que la technologie IF 

(Improved Flexion) est adoptée 

par de nouveaux manufacturiers. 

Suite aux conditions extrêmes 

de l’automne, l’intérêt pour les 

chenilles continue de faire débat.

Sur le secteur de la pulvérisa-

tion, l’émergence du segment 

de marché des automoteurs à 

cabine avancée se confirme. Les 

cabines de catégorie 4 (norme 

EN-15965) améliorant la protec-

tion de l’utilisateur équipent de 

nouveaux automoteurs. En travail 

du sol et semis, pas d’innovations 

majeures : les outils de strip-till 

trônent sur de nombreux stands, 

tout comme les semoirs équipés 

pour la fertilisation.
LA RÉDACTION MACHINISME RÉUSSIR

h Sima 2013Sous le signe de l’électronique embarquée

Les grands terminaux tactiles isobus o�rent de nombreuses fonctions facilitant le pilotage des tracteurs et 

des outils.
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Une herse rotative de 8 mètres 

chez Grégoire Besson

Ph
ot

o:
 G

. C
oi

se
l

Ph
ot

o:
 G

. C
oi

se
l

Ph
ot

o:
 M

. P
or

tie
r

Le strip-till amélioré 
chez Franquet

Un pneu Michelin de 2,32 mètres
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on notera l’apparition de nou--

velles gammes de tracteurs quatre 

velles gammes de tracteurs quatre 
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des produits,
Petit rappel aux visiteurs

Drôle d’entrée en matière dans le Hall réservé aux équidés, le PMU ouvre les paris... Le secteur des courses soutient économiquement la �lière, mais les chevaux qui n’ont pas la chance de devenir des champions risquent de décrocher un ticket gagnant pour la boucherie...

Est-ce cela qu’on appelle la chimie verte ? 50 ans ça se fête, et avec un gros gateau

Un gentil robot croque-tout pour montrer aux enfants comment on peut faire de l’énergie «propre». Gros succès d’estime pour attraction très pédagogique qui a su captiver les enfants.

Un ectoplasme sur le stand 
Diester… Est-ce un cheval ou un bœuf ? Vous le saurez en mangeant des lasagnes !

Le SIA serait il devenu un nouveau Disneyland pour les 
petits Parisiens ?

Certaines animations peuvent donner le tournis.

La passerelle de la biodiversité invite au voyage.

Combien, déjà, de fruits et légumes par jour ?
La patate, ça donne la frite ! Cours de cuisine, en famille

Mini ferme, et maxi �eur

Le show cooking d’un maître boucher

des découvertes,
on notera l’apparition de nou

velles gammes de tracteurs quatre 
--

tions conformes aux normes Tier 

tions conformes aux normes Tier 
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Certaines animations peuvent donner le tournis.
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Quand faut y aller, faut y aller…

des animaux,Un côté pile très �eur bleue

Petit moment de repos

...dans une literie de qualité

Opération séduction sur le stand Charal

Chaque jour, en provenance de la Sarthe, des œufs prennent le TGV pour 

donner naissance à de jeunes poussins sous les regards des petits visiteurs.

Pas toujours facile de mener les bètes sur le ring, surtout si elles en ont décidé autrement.  

Une autre erreur de casting

Si jeune et déjà si cavalier...

Il est parfois utile de prendre de la 

hauteur pour ne pas se perdre.
Aucune confusion possible avec un cheval...

La Porte de Versailles version salon ...de beauté

Ceux là ne fouleront que la moquette

Est-ce cela qu’on appelle la chimie verte ? 50 ans ça se fête, et avec un gros gateau

Le SIA serait il devenu un nouveau Disneyland pour les 
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TERRES DE BOURGOGNE - N° 1208

des produits,
TERRES DE BOURGOGNE - N° 1208

VENDREDI 08 MARS 2013des produits,
VENDREDI 08 MARS 2013des produits,

Un ectoplasme sur le stand 
Diester… Est-ce un cheval ou un bœuf ? Vous le saurez en mangeant des lasagnes !

Certaines animations peuvent donner le tournis.
Certaines animations peuvent donner le tournis.

19

Spécial Salon de l’agriculture

des animaux,des animaux,des animaux,

Pas toujours facile de mener les bètes sur le ring, surtout si elles en ont décidé autrement.  

des animaux,Ceux là ne fouleront que la moquette

des animaux,

TERRES DE BOURGOGNE - N° 1208

VENDREDI 08 MARS 2013

18 Spécial Salon de l’agriculture

Le salon 2013 en

Le salon 2013 en

Le salon 2013 en images

des hommes,
M’en�n !

Xavier Beulin, président de la FNSEA

Le Salon, un lieu de rencontres innattendues

Erreur de casting ?

Le ridicule ne tue pas, pas encore...

Dicton Tahitien : « quand vahinée tu seras et en 

métropole tu iras, doudoune tu porteras… » ! 

Un nouveau moyen de locomotion à fort… développement

L’avis de recherche est lancé. 

Sera-t-il entendu ?

Mais quel est donc 

ce drôle d’oiseau ?

Le SIA permets de faire un tour de France des régions.

En Martinique on a la banane

Chambres d’agriculture:
Les présidents sont élus

Pages 4, 9 et 13 

«Réel  partenaire 
de l’AGRICULTEUR 

depuis 1856»

Assure le risque GRÊLE
et ALEAS CLIMATIQUES

MONGIN Jean-Jacques - FRANEY Stéphane
• 6, rue Dampierre (place des Cordeliers) Auxerre

Tél. 03 86 72 08 38 - Fax. 03 86 72 08 39
• 5 B, Route de Paris - Avallon

Tél. 03 86 31 90 13 - Fax. 03 86 31 69 84
E-mail: mongin-franey@aviva-assurances.com

Assurances

NOUVELLE 

MUTUELLE

EN FRAIS RÉELS*

(ABEILLE ASSURANCES)
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Tel. 06 22 23 80 09

organise sa traditionnelle

Foire de printemps
sous la grande Halle le

samedi 9 mars de 8h à 18h
Exposition d'une cinquan-
taine de veaux, taureaux
2 ans et adutles.

Le Comité des Foires de Luzy (58)

* 

GESTION de L’ALIMENTATION, l’EXPERIENCE de la QUALITE

FINANCEMENT à 
TAUX EXCEPTIONNEL

Consultez-nous !

G. BUCHEZ 03 86 20 17 38

be strong, be KUHN*

* Soyez forts, soyez KUHN
be strong, be KUHN*

Secteurs :
Autun - Bazolles - Corbigny 
Luzy - Moulins Engilbert
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Côte d’Or
Week-end celtique à
Salives et Is-sur-Tille
En ouverture du grand week-end
celte au Pays des Trois rivières, le
groupe écossais de rock-folk
celtique traditionnel, «Peter Mc
Namee Band» va se produire ce
vendredi 8 mars à 20h30 à Salives
au Pub la Transhumances, à
l'invitation de Jean-François Rebiffé
et du club de rugby d'Is sur Tille. Le
week-end se poursuivra toute la
journée samedi 9 mars à Is-sur-Tille
avec des animations, aubades et
marché celtique suivi d'une grande
nuit celtique avec le Peter Mc
Namee Band et le Bagd Pariz et se
terminera dimanche par une
aubade offerte par la mairie de
Marcilly vers 11h et une dernière
prestation du Bagad en avant
match sur le terrain de rugby de la
plaine de jeu à Is. Renseignement
Pub La transhumance –
03.80.75.19.36 ou IAR : 06 64 78 79
95

Assemblée générale
des éleveurs de race
Montbéliarde
Le syndicat d’élevage bovin de la
race Montbéliarde organise son
assemblée générale mardi 12 mars
à partir de 9h45 à la salle des fêtes
de Bretigny. Au programme :
rapport moral du président,
compte-rendus d’activités et
financier, renouvellement des
administrateurs, présentation :
«L’intérêt du vêlage précoce en race
Montbéliarde», assemblée de
section Bourgogne de OS
Monbéliarde.

Instants santé pour le
canton de Montbard
Les Instants santé de la MSA se
dérouleront, pour le canton de
Montbard, du 25 au 29 mars au
centre social Romain Rolland, 3
place Anatole France.

Instants santé pour le
canton de Montigny-
sur-Aube
Les Instants santé de la MSA se
dérouleront, pour le canton de
Montigny-sur-Aube, du 12 au 14
mars de 7h30 à 11h30 à la salle de
la mairie de Montigny.

Assemblées
générales des caisses
locales Groupama
Ouges-Noiron : vendredi 8 mars à
18h30 à la salle des fête de
Corcelles. Saint Jean Terre et Saône
: mardi 12 mars à 18 h30 à la salle
des fêtes d’Esbarres. Meursault :
jeudi 14 mars à 18h30 à la salle des
fête de Puligny-Montrachet. Dijon :
vendredi 15 mars à 18h30 à
l’espace Tabourot à Saint-
Apollinaire. Aignay-le-Duc : mardi
19 mars à 18h30 à la salle Roidot
d’Aignay. Venarey : 21 mars à 18h30
à la salle polyvalente de Venarey.
Recey : vendredi 22 mars à 18h30 à
la salle du foyer rural de Recey.
Montbard : 26 mars à 18h30 à la
salle des fêtes de Saint-Rémy.
Gevrey : mercredi 27 mars à 18h30
à la maison de Marsannay. Saint-
Seine : mardi 2 avril à 18h30 à
l’hôtel de la Poste de Saint-Seine.
Montigny : jeudi 4 avril à 10 heures
à la salle des rencontres de

Montigny. Châtillon : jeudi 4 avril à
18h30 à la salle Luc Schréder à
Châtillon. Nuits Terre et vin :
vendredi 5 avril à 18h30 à la
maison de Nuits. Sombernon :
mardi 9 avril à 18h30 à la salle
polyvalente de Sombernon.
Mirebeau-Arc : jeudi 11 avril à
18h30 au centre socio-culturel de
Mirebeau. Semur-Epoisses :
vendredi 12 avril à 18h30 à l’ancien
lycée agricole de Semur. Nolay :
mardi 16 avril à 18h30 à la salle des
fêtes de La Rochepot.

Fête du crémant à
Châtillon le 16 mars
Samedi 16 mars à Châtillon, de 10
heures à 18 heures, se déroulera la
Fête du Crémant, qui accueillera 20
vignerons afin de promouvoir le
Châtillonnais, son vignoble et son
Crémant de Bourgogne.

Bœuf de Pâques le 17
mars à Dijon
La 117ème édition du Concours du
Boeuf de Pâques se déroulera
dimanche 17 mars,  de 10 heures à
17heures, au Parc des Expositions
et Congrès de Dijon. Ce concours,
l’un des plus vieux de France, est
organisé par la Ville de Dijon et
placé sous l’autorité de la
Fédération nationale des concours
d’animaux de boucherie de haute
qualité.

Nièvre
Jugement de bétail
Cantonale à St-Benin
d'Azy
Les JA du canton de Saint-Benin
d'Azy préparent leur concours
cantonal de jugement de bétail qui
se déroulera samedi 9 mars chez
Olivier Vieux, à Chérault (58270 St
Banin d'Azy). L'inscription des
concurrents débutera à partir de
13h30. L'après-midi sera
accompagné de plusieurs
animations et d'une buvette. La
manifestation se clôturera par un
verre de l'amitié. Contact: Julie
Chevalier, président des JA du
canton de Saint-Benin d'Azy au 06
60 93 29 50.

Agriculture durable
Conférence à Challuy
Le Collectif nivernais pour une
agriculture durable (CNAD)
organise une conférence-débat, le
12 mars, à 20h30, au lycée agricole
de Challuy. A cette occasion, Marc
Dufumier, agronome, professeur à
Agro Paris Tech, expert
international des questions
agricoles, interviendra sur le thème
« quelles politiques agricoles pour
une agriculture durable »? Un
débat avec les élèves ainsi qu'avec
les personnes intéressées suivra la
conférence. Renseignements:
CNAD au 03 86 68 81 26 ou mail:
les3pres@aliceadsl.fr.

Avenir Assemblée
générale
L'Association pour la valorisation de
l'emploi en Nièvre rurale (AVENIR)
tiendra son assemblée générale
annuelle le vendredi 15 mars 2013
à 9h30, dans la salle N°2 de la
Chambre d'agriculture à Nevers. A
l'ordre du jour: bilan des activités
2012 et orientations 2013, rapports
financier et prévisionnel, questions
diverses. Contact: 03 86 93 40 27
ou avenir58@yahoo.fr.

Actrices nivernaises
Restitution
L'association des Actrices
nivernaises organise une
restitution des travaux du Festival
des groupes, qui s'est tenu à Arras
sous l'égide de la FNGEDA fin 2012,
lors duquel elle a remporté le
Trophée de l'innovation en
«technique de production» pour son
travail autour de l'homéopathie
vétérinaire. La réunion est prévue
le 27 mars, de 16h30 à 19h, à la
Chambre d'agriculture de Nevers,
en présence de ses adhérent(e)s et
partenaires.

Yonne
Portes Ouvertes 
à La Brosse
L’EPL des Terres de l’Yonne,
regroupant le lycée La Brosse, le
CFPPA et l’exploitation agricole du
lycée ouvre ses portes au public
dimanche 10 mars de 9 h à 17 h.
Au programme : présentation des
formations générales (2nde GT),
technologiques (Bac Techno STAV)
et professionnelles (3ème, CAP, BP,
Bac Pro et BTSA). Activités
culturelles et scientifiques, projets
d’élèves, visite de l’exploitation

Quinzaine du Conseil
en Elevage
Dans le cadre de la «Quinzaine du
Conseil en élevage», le Groupement
ALYSÉ vous invite à ses rendez-
vous du conseil et de l’expertise ;
Lundi 11 mars, de 13 h 30 à 17 h :
EARL Le Carbon, Lieu-dit Le
Carbon, à Champcevrais (Bien être
des veaux, travail et bâtiment)
Lundi 11 mars, de 13 h 30 à 17 h :
EARL Ribierre, 2 rue du Charron,
Les Ormes (Economie d’énergie)
Mardi 12 mars, de 13 h 30 à 17 h :
GAEC Desmoutiers Breton, 10 rue
Cadoux, à Branches (Optimiser son
revenu avec la transformation
fromagère)
Jeudi 14 mars, de 13 h 30 à 17 h :
EARL du Bois Vassy, 8 rue de la
Cimentelle, à Etaule (Contention et
sécurité au travail)

17ème édition du
Forum des métiers de
l’Agriculture 
Jeunes Agriculteurs de l’Yonne
organise jeudi 14 mars le Forum
des métiers de l’Agriculture, au
lycée agricole d’Auxerre La Brosse
de 9 h 30 à 17 h, avec pour thème
central cette année : «Les nouvelles
technologies en agriculture». Plus de
20 Organismes Professionnels
Agricoles seront présents toute la
journée pour répondre aux
interrogations des visiteurs. Un
stand emploi animé par l’ANEFA
informera également sur les
débouchés dans le secteur agricole
et les outils existant en matière de
recherche d’emploi.
A partir de 15 h : tables rondes
animées par les BTS Acse du lycée
sur les thèmes «Nouvelles
technologies et connaissances
nécessaires à l’agriculteur»,
«Nouvelles technologies et intérêts
économiques» et «Nouvelles
technologies et viabilité des
exploitations». Clôture de la journée
par un verre de l’amitié

CCFD Terre Solidaire 
Le Comité Catholique contre la
faim et pour le Développement
Terre Solidaire reçoit dans l’Yonne

du 10 au 16 mars prochain, Aercio
Oliveira, un partenaire brésilien, qui
viendra témoigner des conditions
de vie de la jeunesse, des femmes
et des populations urbaines
Plusieurs réunions débat sont
prévues :
Mardi 12 mars, à partir de 20 h 30,
Salle du CEREP, 5 rue Rigault à Sens
Mercredi 13 mars, à partir de 18 h
30, Salle Paulin Marguillet, à
Tonnerre
Jeudi 14 mars, à partir de 20 h 00,
14 rue Vielle, à Charny
Vendredi 15 mars, à partir de 17 h
45, Salle Paroissiale, à Saint-
Florentin
Samedi 16 mars, à partir de 16 h
00, Salle de l’Abbé Deschamps,
suivi d’un apéritif international

Agence Eau Seine
Normandie
La Direction Territoriale Seine
amont de l’Agence de l’Eau Seine
Normandie organise une réunion
de présentation du 10ème

programme 2013/2018 entré en
vigueur le 1er janvier dernier à
destination des élus et partenaires,
mercredi 13 mars, de 9 h à 12 h 30,
Salle de conférences du Conseil
général, au «89», 16 bd de la Marne
à Auxerre (Anciens locaux du Crédit
Agricole)
Renseignement au : 03 86 83 16 57

Anciens exploitants
réunions MSA
Une réunion d’information est
organisée, en collaboration avec la
MSA, par la section Anciens
Exploitants de la FDSEA de l’Yonne,
lundi 11 mars, à 14 h, à la MSA à
Auxerre, 14 rue Guynemer (Salle
Pierre Lorne, 2ème étage)
Au programme : présentation des

activités de la Section, présentation
de la politique d’action sanitaire et
sociale ainsi que des aides
individuelles et collectives en
matière de maintien à domicile des
personnes, présentation du
nouveau site Internet de la MSA

Mes P@rcelles 
Prochaine formation de prise en
mains du logiciel Mes P@rcelles,
lundi 18 mars, organisées par la
Chambre d’agriculture de l’Yonne,
en ses locaux de la rue Guynemer,
à Auxerre
Renseignements et inscriptions :
Esther Huot au 03 86 94 28 45

Instants Santé MSA
pour le canton de
Brienon sur Armançon
La Caisse régionale MSA de
Bourgogne propose un bilan de
santé gratuit à tous ses assurés et
ayants droits du canton de Brienon
sur Armançon, âgés de 25 à 74 ans,
du lundi 18 au vendredi 22 mars,
de 7 h 30 à 11 h 30, à la Salle des
Fêtes de Brienon sur Armançon.
L’occasion de faire le point sur l’état
de santé de chacun. Bilans
approfondis, ciblés suivant les
pathologies propres à chaque
tranche d’âge : pour les 25 à 34 ans,
l’examen porte plus
particulièrement sur la prévention
et le dépistage des risques
cardiologiques (comme pour les 35
à 44 ans). Pour les plus âgés : 65 à
74 ans, il est centré sur le repérage
de certains facteurs de risque de
dépendance.
Participer à ces examens, c’est
préserver encore plus son capital
santé. Pour en permettre la bonne
organisation, retournez au plus vite
l’imprimé d’inscription reçu, à l’aide
de l’enveloppe pré timbrée jointe.

�

�

�

l’Agendah

hinstallation

PRI info
Côte d’Or

Recherche foncier agricole/projet maraîchage
«Pour un projet en maraîchage diversifié et développement à moyen terme
d’un atelier de transformation en petits fruits, je cherche un lieu/terrain de 3
à 5ha de préférence en Côte d’Or (21) sur un secteur où les conditions pédo-
climatiques sont compatibles avec une production de légumes. Je suis attiré
par l’idée de fonctionner au sein d’une structure sociétaire avec différents
producteurs selon les principes d’entraide et d’échanges humains ;
cependant, une installation en individuelle est aussi envisageable. Je porte
également une grande attention sur les possibilités
d’hébergement/logement à très courte proximité. 
Titulaire de diplômes agricoles et non agricoles et éligibles aux aides JA
(finalisation du parcours à l’installation en cours), je souhaite m’installer
rapidement.» Renseignements : CA21- C. Garnier-Penning 03.80.68.67.85

Nièvre

Le Point Info Transmission c’est :
Un lieu d’accueil pour les agriculteurs en fin de carrière qui songent à la
transmission de leurs exploitations. Un lieu d’information et de suivi de
votre cas, parce que chacun est différent…Un lieu de conseil pour
passer le relais dans les meilleures conditions. Un lieu d’orientation vers
les interlocuteurs spécialisés : fiscalistes, notaires, juristes, experts …
n'hésitez pas à contacter Carole Simon ou Sylvie Simonin à la Chambre
d'Agriculture au 03-86-93-45-99 (accueil financé par le Fonds Social
Européen et l’Etat dans le cadre du Programme Régional à l’Installation).

Yonne

Le Point Info Installation : votre premier
contact
Vous êtes intéressé(e) par le métier d’agriculteur, vous avez un projet
d’installation en agriculture à plus ou moins long terme, vous envisagez
une reconversion professionnelle en agriculture. N’hésitez pas à
contacter le Point Info Installation.  Des conseillers sont à votre écoute
pour vous accompagner dans votre réflexion et pour vous informer sur
le dispositif d’aides à l’installation et les démarches à l’installation
(accompagnement financé par l’Etat). Plus d’informations au
03.86.94.21.99.
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Les femmes aussi...

Des agricultrices
bien dans leurs bottes

h

La journée internationale des droits des femmes, c'est aujourd'hui, le 8
mars, mais ce devrait être aussi toute l'année. C'est en tout cas l'occasion
ou jamais de rappeler que l'égalité des droits, quand elle est acquise, est
souvent encore éloignée de l'égalité de fait. Les femmes ont toujours eu
un rôle central dans les exploitations, mais elles ont longtemps attendu un
statut qui le reconnaisse et leur accorde une vraie place  dans un monde
resté longtemps essentiellement masculin. Elles sont aujourd'hui visibles,
bien dans leurs bottes et sûres de leur choix. Car ce métier d'agricultrice,
elles l'ont choisi, par passion, par goût de l'autonomie et par conviction.

Les fermes représentent aujourd'hui un tiers des actifs dans l'agriculture.

L
es agriculteurs font souvent
entendre leur voix lors du
salon de l'Agriculture, mais

cette année, alors que se profilait
la journée internationale des droits
des femmes le 8 mars, ce salon
s'est également conjugué au fémi-
nin. Les femmes ont toujours joué
un rôle central dans les exploita-
tions agricoles, sans obtenir sou-
vent la reconnaissance qu'elles
méritaient. Mais aujourd'hui, elles
ont gagné en visibilité et exercent
de plus en plus des responsabilités
de chef d'exploitation à part
entière. Le Crédit agricole a saisi
l'occasion du salon de l'Agricul-
ture pour communiquer les
conclusions d'un sondage (Crédit
agricole SA-BVA) qui montre que
les femmes installées en agricul-
ture se sentent plutôt bien dans
leur peau et à l'aise dans leurs
bottes.

un choix de vie
et de conviction
Elles représentent un tiers des
actifs dans l'agriculture et consti-
tuent un quart des chefs d'exploi-
tation. En 1970 ce chiffre plafon-
nait à 8% seulement. En fait à
l'époque, «le statut des femmes
n'était pas reconnu», observe
Gaële Régnard, directrice de
l'Agriculture au Crédit agricole
SA. L'accroissement des formes
sociétaires et l'arrivée des EARL
en particulier, ont permis aux
femmes d'acquérir le statut d'ex-
ploitante. Qu'elles apparaissent
comme associée dans une EARL,
conjointe d'exploitant ou associée
d'un Gaec entre époux, «les

femmes sont désormais plus visi-
bles et incontournables dans pay-
sage agricole» se félicite Gaële
Regnard.
Signe de l'évolution des parcours
et des métiers : «on ne naît pas
agricultrice, on le choisit». Selon
l'enquête, le choix de s'installer
pour une femme serait d'abord un
choix de vie, réalisé par convic-
tion. Car, bien que deux tiers sont
originaires d'une famille d'agri-
culteurs, c'est après un parcours
diversifié et mûri qu'elles décident
de s'installer. 65% d'entre elles ont
déjà exercé un autre métier avant
de s'engager dans la profession
agricole. Conséquence vérifiée
par l'enquête, elles s'installent sou-
vent plus tard que les hommes,
avec une moyenne d'âge de 49 ans
(16% ont moins de 40 ans).
Parmi les agricultrices, 67% sont
aujourd'hui des chefs d'exploita-
tion. L'indépendance et l'autono-
mie de décision sont pour elles les
premiers facteurs d'attrait du
métier. Selon l'enquête, 36% assu-
rent ne rencontrer aucun souci
dans l'exercice de leur métier. Pour
les autres, les contraintes les plus
lourdes résident non pas dans la
pénibilité physique, mais dans les
tâches liées à la mécanique :
conduite et réglage des matériels,
notamment. 62% sont installées
sous la forme sociétaire, avec des
surfaces d'exploitations de 89 hec-
tares en moyenne.
L'enquête constate également que
60% des agricultrices sont des éle-
veuses (bovins lait et bovins
viande, élevages ovin, caprin, por-
cin et avicole). Elles sont davan-

tage représentées dans la viticul-
ture, les fruits et les légumes, mais
beaucoup moins dans les grandes
cultures. La plupart indique ne
craindre ni les amplitudes
horaires, ni les tâches physiques.
35% produisent sous label ou
appellation d'origine, elles sont
présentes dans la vente directe
(35%), le tourisme rural (10%) et
14% envisagent la production
d'énergie renouvelable. Les agri-
cultrices apparaissent ainsi
ouvertes à différentes formes de
commercialisation et de pratiques
en agriculture.

Agricultrice
de mère en fille?
Elles sont actrices de la lente évo-
lution des métiers de l'agriculture,
sur le plan social en particulier,
car les deux tiers d'entres elles
arrivent à prendre des vacances.
Etre une femme aujourd'hui n'est
pas un inconvénient pour diriger
ou codiriger une exploitation. Les
agricultrices ont réussi à s'affirmer
dans un monde où leur rôle n'était
pas reconnu. Heureusement, les
mentalités ont évolué. Elles se
sentent maintenant reconnues
dans leur milieu (collègues, orga-
nisations professionnelles, éta-
blissements financiers...), mais
elles avouent l'être beaucoup
moins par les Pouvoirs publics et
les consommateurs.

Confiantes et conscientes de se
réaliser au travers de leur métier,
50% des 95% d'agricultrices qui
ont des enfants aimeraient voir
leur fille exercer leur métier.

Point de vue
"Un peu de décence
monsieur le "saigneur
des filières agricoles !"

h

E
n dénonçant «les terribles
magouilles» qui sévissent
selon lui dans la chaine

agroalimentaire, monsieur
Michel-Edouard Leclerc a
entonné «la complainte de l’in-
nocent-vertueux face aux forces
du mal» et entend surement faire
oublier ses propres responsabilités
dans la situation actuelle.

Nous dénonçons en effet cette dic-
tature des prix les plus bas impo-
sée aux abatteurs - transformateurs
au mépris des réalités écono-
miques des entreprises qui peut
conduire à des comportements
délictueux injustifiables dont le
consommateur est la première
victime.

Nous dénonçons cette compétiti-
vité fondée sur le seul prix qui ne
répond pas aux attentes diverses
du consommateur, saigne les

filières jusqu’aux éleveurs et com-
promet leur avenir.
L’origine des produits a un sens
pour le consommateur ! 

Nous attendons à ce sujet que le
président des centres Leclerc sorte
de son mutisme et annonce des
engagements clairs sur l’origine
des viandes utilisées dans ses plats
préparés.

Il ne s’agit pas d’adopter une pos-
ture de communication anti-crise
pour quelques semaines, mais
bien au contraire de résolument
s’engager dans la voie de la pro-
motion du «produire français» et
de la sauvegarde de l’emploi sur
les territoires.

Passer aux actes ! Apposer immé-
diatement VBF !

Communiqué FnB, FnSEA, JA

hEn bref

Santé Collaboration renforcée entre
l'Anse et la MSA
La Caisse centrale de la Mutualité sociale agricole a indiqué le 4
mars avoir signé un accord-cadre avec l'Agence de sécurité
sanitaire (Anses) afin de mieux répondre aux enjeux de sécurité
sanitaire dans le secteur agricole et de santé de ses populations.
Cet accord «vise à renforcer les collaborations déjà existantes entre
les deux institutions» autour de plusieurs thématiques. Les
signataires prévoient notamment, dans un volet préventif,
«d'améliorer les connaissances sur les expositions professionnelles»,
de connaître leur répartition et leur évolution, de «renforcer la
prévention des risques pour la santé humaine». La MSA et l'Anses
prévoient par ailleurs la mise en place de portails d'information,
la réalisation d'enquêtes et d'études, la participation à des
commissions, comités scientifiques ou groupes de travail, selon
le communiqué.

Bovins Forte baisse des exportations
en 2012
Une étude d'Agreste, publiée le 1er mars, montre que sur l'année
2012 les exportations de bovins finis on fortement baissé . Le
recul est patent tant vers l'Union européenne (-60%) que vers les
Pays tiers (-5%). Même scenario pour les exportations de
broutards qui ont reculé de 14% en 2012. Parallèlement, la
production de bovins finis suit la même tendance, avec une
chute de 6% par rapport à 2011 . Néanmoins, pour le début
2013, les abattages de bovins mâles augmentent de 7% par
rapport à l'an passé.

Viande Les entreprises favorables
à l'étiquetage de l'origine
Les entreprises françaises des viandes ((SNIV-SNCP) «se félicitent
de la position du Président de la République en faveur de
l'étiquetage de l'origine de la viande utilisée comme ingrédient dans
les préparations et produits à base de viande dans les produits
cuisinés». Pendant le dernier salon de l'Agriculture, des groupes
de distribution et de grandes marques de plats cuisinés se sont
engagés à ne fournir que de la viande 100% française pour le
bœuf et pour certains, pour le porc.
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Élections à la Chambre d’agriculture

Vincent Lavier, nouveau président 
h

Agriculteur à Saulx-
le-Duc dans le
canton d'Is-sur-Tille,
Vincent Lavier a été
élu vendredi dernier
à la tête de la
Chambre
d’agriculture de
Côte-d’Or.

S
ous­la­présidence­du­préfet,
la­session­d’installation­pour
la­mandature­2013-2019­a

élu­un­nouveau­président­ainsi
qu’un­nouveau­bureau.­Vincent
Lavier­(liste­FDSEA-JA-CAVB)
s’est­imposé­dès­le­premier­tour
face­à­Denis­Perreau­(liste­Confé-
dération­Paysanne).­A­bientôt­49
ans,­Vincent­Lavier­était­l’un­des
vice-présidents­de­la­Chambre
d’agriculture­de­Côte-d’Or­lors
de­la­précédente­mandature.­Il­est
également­ premier­ adjoint­ de
Saulx-le-Duc­depuis­2008.­Vin-
cent­Lavier­a­tout­d’abord­rendu

hommage­ à­ son­ prédécesseur,
Dominique­ Chambrette,­ en
saluant­son­action­et­son­implica-
tion­auprès­des­agriculteurs­au
cours­des­douze­années­qu’il­a
passées­à­la­tête­de­la­Chambre
d’agriculture­de­Côte-d’Or.­Le

nouveau­président­a­précisé­son
ambition­d’être­proche­de­tous­les
agriculteurs­ et­ viticulteurs­ du
département,­de­rester­à­l’écoute
de­l’innovation­et­d’être­force­de
proposition­pour­accompagner­les
agriculteurs­et­anticiper­l’avenir.

Un­nouveau­bureau­a­lui­aussi­été
élu­lors­de­cette­session­d’instal-
lation.­L’ensemble­des­autres­délé-
gations­et­représentations­a­éga-
lement­été­voté.­Le­président­du
Conseil­général­de­la­Côte-d’Or,
François­Sauvadet­s’est­adressé­à
la­ nouvelle­ équipe­ en­ fin­ de
séance.­Il­a­renouvelé­l’engage-
ment­du­Conseil­général­auprès
du­monde­agricole­et­des­terri-
toires­ruraux.­

Collège n°1  Chefs d’exploitations et assimilés :
Isabelle Andriot, Françoise Arpaillanges, Mauri-
cette Besançon, Jean-Bernard Bourdot, Fabrice
Faivre, Jean-Pierre Fleury, Marc Frot, Dominique
Guyon, Vincent Lavier, Véronique Laville, Natha-
lie Mairet, Bernard Martenot, Louisette Maugey,
Frédéric Mazilly, Nicolas Michaud, Denis Perreau,
Lucien Rocault, Nicolas Rossignol, Jean-Luc Thi-
bert, Ghyslaine Verstraete, Aurélien Viellard. Col-
lège n°2 Propriétaires et usufruitiers : François
Laurier, Janine Minary. College n°3A Salariés de
la production agricole : Gabriel François, Clau-
dine Girodet, Christophe Monin, Marc Petitot.
Collège n°3B Salariés des groupements profes-
sionnels agricoles : Vincent Desserey, Bernadette
Joly, Didier Montois 
Sophie Mourlet. Collège n°4 Anciens exploitants
et assimilés : Daniel Bourge, Suzanne Ferrand.
Collège n°5a  Coopératives agricoles de produc-
tion agricole : Frédéric Faurois. Collège n°5b
Autres coopératives et Sica : Jean-Pierre Guille-
mot, Jean-Christophe Mongin, Nadine Monte-
not, Marc Mornand. Collège n°5c Caisses de Cré-
dit Agricole : Denis Berthaut, Luc Leveque.
Collège n°5d Caisses d’assurances mutuelles
agricoles et caisses de MSA : Dominique Bos-
song, Albert Jafflin. Collège n°5e Organisations
syndicales à vocation générale d’exploitants
agricoles : Fabrice Genin, Jean-Luc Loizon. Col-
lège Centre Régional de la Propriété Forestière :
Joseph De Bucy, Raoul De Magnitot.

hBiographie

Vincent­Lavier­est­né­en­1964­à­Dijon.­Voici­quelques­dates­clé­de

sa­vie.­1981­:­brevet­technique­agricole­à­Quetigny.­1983­:­BTS­Tage

à­Château-Salins­en­Moselle.­1988­:­Diplômé­de­l’Institut­supérieur

d’agriculture­de­Beauvais­-­LaSalle­Beauvais­(127ème promotion).

1988-2000­:­adhère­aux­Jeunes­agriculteurs.­1989­:­installation­à

Saulx-le-Duc­(structure­familiale­à­quatre­associés­de­330­ha,­400

brebis)­et­Bussy-le-Grand­(reprise­progressive­de­185­ha­sur­10­ans),

entrée­au­Geda­de­la­Tille*­(Groupe­d’étude­et­de­développement

agricole).­1994-2004­:­président­du­Geda­de­la­Tille.­1998-2000­:

membre­du­bureau­de­JA21.­Chef­de­projet­«Terre­Attitude».­2003­:

division­de­l’exploitation­en­deux­structures.­L’activité­est­recentrée

sur­Saulx-le-Duc­(330­ha,­300­brebis).­L’exploitation­est­gérée­en

Gaec­avec­son­frère­Laurent.­2007-2013­:­membre­élu­de­la­Chambre

d’agriculture­de­Côte-d’Or,­Président­du­Pôle­Agronomie­et­Déve-

loppement­durable­Novembre­2009­:­4ème vice-président­de­la­Chambre

d’agriculture­de­Côte-d’Or.­2013­:­président­de­la­Chambre­d’agri-

culture­de­Côte-d’Or.­Autres­engagements­:­1995-2013­:­conseiller

municipal,­premier­adjoint­depuis­2008,­­2002-2008­­:­président­du

syndicat­mixte­des­ordures­ménagères­de­Is-sur-Tille.

Le nouveau bureau. 1er vice-
président : Frédéric Mazilly, 2ème

vice-président : Fabrice Faivre,
3ème vice-président : Dominique
Guyon, 4ème vice-président :
Ghyslaine Verstraete, secrétaire :
Aurélien Viellard, 1er secrétaire
adjoint : Jean-Pierre Fleury, 2ème

secrétaire adjoint : Gabriel
François, 3ème secrétaire adjoint :
Fabrice Genin, 4ème secrétaire
adjoint : Véronique Laville, 5ème

secrétaire adjoint : Jean-Luc
Loizon, 6ème secrétaire adjoint :
Nicolas Michaud. 

hA noter 

Remboursement  (TIC)
et de la (TIGN)
Date limite de retour des dossiers :
15 avril 2013
­­­­­­­Le­dispositif­de­remboursement­par-
tiel­de­la­taxe­intérieure­de­consom-
mation­ sur­ les­ produits­ pétroliers
(TIC)­applicable­au­gazole­non­routier
et­au­fioul­lourd­ainsi­qu’à­la­taxe­inté-
rieure­de­consommation­sur­le­gaz
naturel­(TIGCN)­a­été­reconduit­pour
l’année­2012.
Depuis­ le­ 1er novembre­ 2011,­ le
gazole­non­routier­est­devenu­obliga-
toire­ en­ remplacement­ du­ fioul
domestique­pour­les­véhicules­agri-
coles.­Le­fioul­domestique­n’est­pas
remboursable­au­titre­de­l’année­2012.
Les­factures­de­gazole­non­routier
présentant­une­date­de­livraison­com-
prise­entre­le­1er janvier­2012­et­le­31
décembre­2012­sont­acceptées.
La présente campagne de rembour-
sement concerne la période allant
du 1er janvier au 31 décembre 2012.
-­5­€­par­hectolitre­pour­les­quantités
de­gazole­non­routier­acquises­entre
le­1er janvier­au­31­décembre­2012­;
-­16,65­€­par­tonne­pour­le­fuel­lourd
acquis­ entre­ le­ 1er­ janvier­ au­ 31
décembre­2012­;
-­1,071­€­par­millier­de­kilowat-
theures­ pour­ les­ volumes­ de­ gaz
acquis­ entre­ le­ 1er­ janvier­ au­ 31
décembre­2012.
La­ procédure­ de­ remboursement
concerne­:­
•­les­exploitants­agricoles­à­titre­indi-
viduel­ou­sociétaire,

•­les­entreprises­de­travaux­agricoles
et­forestiers,

•­les­ coopératives­ d’utilisation­ en
commun­ du­ matériel­ agricole
(CUMA),

•­les­ autres­ sociétés­ou­personnes
morales­ayant­une­activité­de­pro-
duction­agricole.

Les­ formulaires­ relatifs­ à­ l’année
pourront­être­retirés­à­partir­du­28
février­2013 :­pour­le­département­de
la­Côte­d’Or :­auprès­de­la­Chambre
d’­Agriculture­et­de­la­DDT.
Ils­peuvent­également­être­téléchargés
à­partir­du­site­Internet­de­la­DDT­de
la­Cote­d’Or­:
(www.cote-d-or.equipement-agricul-
ture.gouv.fr).
Un­seul­exemplaire,­pour­les­trois
demandes­(gazole­non­routier,­fuel
lourd­et­gaz­naturel),­est­mis­à­dispo-
sition­des­bénéficiaires.­
Pour­chaque­type­de­remboursement,
il­n’est­accepté­qu’une­seule­demande
par­personne­ou­société,­toutes­les
demandes­multiples­seront­rejetées.
Les­formulaires­de­demande,­remplis
et­complétés­par­toutes­les­pièces
nécessaires,­doivent­être­envoyés­à
l’adresse­suivante :
Direction­ régionale­ des­ finances
publiques­de­Bougogne­et­de­la­Côte
d’Or.­Service­dépense
Cellule­remboursement­TIC­-­TICGN.
1,­Bis­Place­de­la­Banque
21042­Dijon­Cédex
NB :­Les­demandes­de­rembourse-
ment­de­l’année­2012­doivent­être
déposées­avant­le­15­avril­2013.­

Les élus de la Chambre d’agriculture



Une vingtaine de
membres de la
commission
«Productions
végétales» de la
FDSEA se sont relayés
durant quatre jours
au centre commercial
de la Toison d'Or à
Dijon.

P
résentation des cycles cul-
turaux, reconnaissance des
graines, échanges avec les

professionnels…Les animations
proposées visaient à promouvoir
les productions végétales mais
aussi les producteurs. «Nous
sommes partis du postulat suivant:
l'agriculture est globalement bien
perçue par les consommateurs et
la société, mais l'image de l'agri-
culteur n'est pas forcément très
bonne et en particulier celle du
céréalier» signale Philippe
Dubief, membre du bureau de la
commission PV, représentant éga-
lement Passion Céréales. «Je
pense que dans le passé, nous
n'avons pas pris suffisamment en
compte la communication.
Aujourd'hui, nous devons être
acteurs dans la société, notre
profession ne doit pas nous mar-
ginaliser. Pour cela, il faut com-
muniquer» ajoute Philippe
Dubief.

Une belle fréquentation
L'opération nommée «De la
graine à l’assiette : Vivez la fabu-
leuse histoire des productions
végétales» a attiré beaucoup de
monde et notamment des jeunes,
du 17 février au 2 mars à Dijon,
en pleines vacances scolaires. Les

membres de la FDSEA, venus «en
toute simplicité à la rencontre des
consommateurs», ont dévoilé les
différents atouts des céréales avec
l'emploi, l'énorme défi alimentaire
de demain et l'économie (seules
deux activités sont excédentaires
dans la balance commerciale de
la France : l'aéronautique et l'agri-
culture).
Philippe Dubief insistait sur la
notion de durabilité : «le grain
peut nourrir mais aussi transpor-
ter via les agrocarburants. Il est
utilisé dans le bioplastique et dans
les cosmétiques. Il est source
d'avenir et remplacera prochai-
nement un certain nombre d'élé-
ments en pétrochimie. Nous
sommes à l'aube de nouvelles
technologies, toujours dans un
esprit d'exploitation durable».

AURÉLIEN GENEST
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www.richardmanutention.fr

“OK
la puissance c’est bien,
mais des temps
de cycles plus courts
pour travailler plus vite,
c’est mieux ! “

MLT 625
La gamme MLT, la référence
pour tous vos travaux agricoles,
avec tous les services MANITOU :
fi nancement personnalisé,
entretien, maintenance, location...

Opération de communication

Quand les céréales se dévoilent
h

Des tracteurs miniatures avaient été volontairement équipés
d'épandeurs d'engrais et de pulvérisateurs.

La dégustation de crêpes a
rencontré un vif succès auprès
des plus jeunes. Un placard à
produits recensait tout ce que l'on
peut trouver à base de céréales
dans un supermarché.

hEn bref

La commission «Productions végétales» de la FDSEA21 a fait la promotion des céréales et des producteurs, en
partenariat avec Passion Céréales, La cuisine de Madeleine et les Établissements Fallot.

Philippe Dubief : «Il est capital
d'expliquer comment on produit du
blé, expliquer ce que font les
agriculteurs au quotidien».

Groupements d’employeurs
Un emploi à partager sur le canton de
Grancey le Château
Le 8 février dernier c’est tenu à Aignay-le-Duc une réunion
d’information qui avait pour objet de présenter les groupements
d’employeurs  agricoles aux exploitants, communes et
entreprises des cantons de Grancey le Château, Aignay-le-Duc et
Recey-sur-Ource.
Cette rencontre a été riche en échanges avec les participants et
a permis à chacun d’exposer ces questions sur le
fonctionnement des groupements d’employeurs
départementaux et de faire part de ses besoins de main d’œuvre
à plus ou moins long terme. Tel est le cas d’une commune du
canton de Grancey le Château qui souhaite bénéficier de la mise
à disposition d’un salarié à temps partiel.
Aussi, si vous aussi vous êtes intéressés pour partager un salarié
à mi-temps sur le canton de Grancey le Château ou sur les
cantons limitrophes contactez-nous ! Le partage salarial en
groupement d’employeurs vous permet de bénéficier d’un
salarié selon vos besoins réels de main d’œuvre, d’être déchargé
des contraintes administratives liées au salariat et de fidéliser le
salarié sur votre exploitation. 
Pour plus d’information contactez Céline Flückiger au
03.80.68.67.68 ou par mail cfluckiger.fdsea21@orange.fr
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Et un de plus. Encore une fois le 
consommateur se voit trompé par 
le lobbying  peu scrupuleux des 
transformateurs et fabricants de 
produits alimentaires.
Spanghero sonnait comme le 
nom de la victoire et de la tactique 
lorsque Walter à la force de ces 
bras arrachait sans commune 
mesure le ballon de rugby de 
ses adversaires. Désormais le 
transformateur agroalimentaire 
qui porte son nom se place au 
rang des menteurs profiteurs. 
Sauf que depuis cette alerte à la 
viande chevaline dans des plats 
censés ne comporter que du bœuf, 
les recherches ont révélé que 
plusieurs intermédiaires auraient 
suivi la même tendance. Le cheval 
n’est pourtant pas un poison, que 
l’on se rassure. Cependant, à 
l’heure où les éleveurs se doivent 
de fournir, au risque d’être 
sévèrement pénalisés, les preuves 
de leur bonne foi, la traçabilité 
de leurs produits ne franchit 
malheureusement pas les portes 
des abattoirs ou des boucheries 
quali� ées.
Menteurs, profiteurs, business 
man me diriez vous. 30% de 
viande chevaline à 1 euro dans 
une barquette de 1 Kg de bœuf 
à 4 euros, cela permet à ces 
compagnies � ères d’appartenir à 
une � lière de qualité, d’empocher 
ou d’éviter de débourser 70 
centimes d’euro par kilo. Le 
profit est donc d’ampleur. Aux 
consommateurs de saisir la justice, 
ils achetaient du bœuf au prix du 
cheval. Par contre, quel manque 
à gagner pour les éleveurs de 
bovins. A la veille de l’été 2012, 
on pouvait rencontrer des prix 
moyens payés aux producteurs 
frôler les 3 euros le Kg, soit disant 
par ce qu’il y avait trop de volume. 
Mais non, fumisterie, le volume à 
transformer était bien présent, 
on l’interchangeait simplement 
avec une autre viande. Il ne 
manquerait plus que l’on trouve 
du porc dans des préparations 
culinaires spéci� ques… trop tard 
une enquête Suisse vient d’en 
détecter dans des sandwichs 
kebab. Attention le scandale.
Tous les joueurs de poker le 
savent, même en bluffant, 
l’adversaire arrive de temps à 
autres à deviner vos cartes, si 
vous ne vous couchez pas assez 
tôt vous risquez de perdre vos 
jetons. Peut-être le juste retour à 
la réalité.

AURÉLIEN VIELLARD, PRÉSIDENT DES 
JEUNES AGRICULTEURS DE CÔTE D’OR

CHAPUIS FRERES
St Marc/Seine

Tél. 03 80 93 22 28
Votre spécialiste en matériel d’élevage

Ficelle sous film, filets,
films d’enrubannage
et bâches à ensilage

+ DE 60 T. VENDUES EN 2012

MORTE SAISON

Sous film adhésif:
l’ensilage conservé à 100%

NOUVEAU

CHAPUIS 42x101_Filets_CHAPUIS 42x101_Filets etc...  05/03/13  16:11  Page1

h   Adhésion à Bovins Croissance

Un élément supplémentaire 
pour améliorer son revenu

h   Éditorial

Poker 
menteur

Après avoir lancé fin 
2012 une pétition con-
tre l’extension des 

zones vulnérables et le nouveau 
programme d’action Direc-
tive Nitrates, le réseau FNSEA 
poursuit son action en ce début 
d’année 2013 en intentant des 
recours en justice contre les 
arrêtés définissant l’extension 
des zones vulnérables pour les 6 
bassins français.
En effet, les nouveaux zonages 
reposent sur des arguments sci-
entifi ques insuffi samment fondés, 
un durcissement des méthodes 
d’évaluation, l’apparition d’un 
critère « eutrophisation marine », 
ou encore un manque notoire 

de concertation avant la rédac-
tion des arrêtés. Avec pour con-
séquences une forte extension 
du zonage (plus 166 communes 
pour le bassin RMC en Côte d’Or 
par exemple) alors même que les 
points de contrôles réalisés ne 
justifi ent pas l’ensemble de ces 
extensions.
C’est pourquoi, la FDSEA de Côte 
d’Or accompagnée d’agriculteurs 
du département se sont position-
nés comme requérants sur les 
deux recours déposés pour les 
bassins Rhône-Méditerranée-
Corse et Seine Normandie pour 
lesquels les producteurs côte 
d’oriens sont directement con-
cernés.                           FDSEA21

h   Directive nitrates – zones vulnérables
Recours de la FDSEA21 
contre l’extension du zonage

h   Union Charolais Croissance
Carton plein pour les reproducteurs

L’organisme d’appui 
technique organise 
une journée 
promotionnelle le 15 
mars près de Semur-
en-Auxois.

Cent quarante-trois élevages 
de Côte d’Or bénéfi cient 
des services de Bovins 

Croissance. Dans le département, 
cela représente 17% des bovins. 
Ce pourcentage apparaît comme 
insuffisant. Bovins Croissance 
met en avant la nécessité, pour un 
éleveur, de posséder des données 
techniques pour progresser sur le 
plan économique. «Dès que sa 
moissonneuse sort du champ, le 
céréalier connait la marge brute 
de sa parcelle. Même chose pour 
le producteur laitier qui est forte-
ment impliqué à Côte d’Or Con-
seil élevage. Les éleveurs allai-
tants doivent s’en inspirer, surtout 
avec la nouvelle Pac qui se pro-
fi le» confi e un éleveur adhérent. 
Dans le cadre d’une communi-
cation nationale sur l’utilité des 
services de Bovins Croissance, 
une journée promotionnelle sera 
organisée le 15 mars à partir de 10 
heures, à l’EARL Jean-Philippe 
Benoist, sur la commune Torcy 
et Pouligny dans le canton de 
Semur-en-Auxois.

Témoignage d’adhérent
David Doyer, 41 ans, est agri-

culteur à Chaudenay-la-Ville, 
dans le canton de Bligny-sur-
Ouche. «Je suis arrivé dans le 
département en 2009. Avant, 
j’étais salarié dans le Nord et 
je cherchais à m’installer» con-
fi e l’éleveur de 70 vaches cha-
rolaises, qui a adhéré à Bovins 
Croissance dès son installation. 
«Il me fallait des conseils, je 
voulais être aiguillé technique-
ment. Bovins Croissance pour 
les allaitants ? C’est l’équivalent 
du contrôle laitier pour le lait ! 
Pour moi, c’est indispensable. 
C’est une véritable base de don-

nées» enchaîne David Doyer. 
Les services de Bovins Crois-
sance lui sont d’une grande util-
ité : «je m’en sers pour la sélec-
tion de mes reproductrices, une 
hiérarchie des animaux se créée 
au sein du cheptel. Je suis avec 
attention les résultats des GMQ et 
j’adapte les rations. Les données 
me permettent de me comparer 
à d’autres éleveurs et de suivre 
l’évolution de mon cheptel. Les 
conseils technico-économiques 
que l’on m’apportent sont très 
utiles». Pour le néo-côte d’orien, 
il n’y a «pas photo» sur le rapport 

qualité/prix : l’adhésion à Bovins 
Croissance lui coûte 8,76€ par 
animal, le coût horaire et le for-
fait de passage sont à 20,34€. 
«Ma facture est d’environ 600 
euros chaque année. Ce que je 
dépense d’un côté, je le retrouve 
largement de l’autre. Et dans la 
pratique, contrairement à ce que 
l’on peut penser, il n’y a pas de 
grosse charge de travail lorsque 
les techniciens viennent chez moi. 
Pour ma part, chacune des deux 
pesées annuelles durent 1h30» 
signale l’éleveur.

AURÉLIEN GENEST

David Doyer, dans le canton de Bligny-sur-Ouche, a adhéré à Bovins Croissance dès son installation.

Les 31 bovins mis 
à la vente mercredi 
27 février ont trouvé 
preneur.

C’est ce qui s’appelle une 
vente réussie. L’intégralité 
des reproducteurs cha-

rolais passés sur le ring du pôle 
agricole de Pouilly-en-Auxois la 
semaine dernière ont été vendus. 
Le prix moyen atteint 3170€, ce 
qui constitue un nouveau record 
pour la vente de l’UCC. «Cette 
moyenne est légèrement inféri-
eure si l’on compte les deux ani-
maux qui se sont vendus à l’issue 
des enchères, mais cela reste 

une très bonne moyenne» confi e 
un éleveur. Mercredi 27 février, 
de nombreux acheteurs s’étaient 
déplacés de toute la Bourgogne, 
mais aussi des départements 
voisins comme la Haute-Saône, 
l’Aube, le Jura et la Moselle. Avis 
de spécialistes, environ un tiers 
des personnes étaient déjà présen-
tes le 15 février, jour de la vente 
du GIE. Quatre bovins ont fran-
chi le cap des 4 000€, dont l’un 
a pulvérisé le record de la vente. 
Génesis, né chez Jean-François 
Morot à La Roche-en-Brenil, a été 
acquis par un éleveur du départe-
ment de l’Aube pour la somme 
de 5 150€ .

AURÉLIEN GENEST

Quatre animaux ont dépassé la barre des 4 000€.

PETITES 
ANNONCES
Tel. 03 80 78 90 40 
Fax 03 80 70 08 02
pa@terres-de-bourgogne.net
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Salon de l'agriculture

Le palmarès des Côte d'oriens
h

Retour en images sur la prestation des éleveurs du 21 à la Porte de
Versailles.

Verveine, du Gaec Aubry, remporte le prix de la meilleure bouchère dans la race.... simmental, et non
Montbéliarde comme indiqué dans notre dernière édition. les éleveurs auront fait eux-même la correction.

Palmarès ovins. En ile-de-France, l'EArl Deschamps (Poiseul-la-Ville) remporte un premier prix de section
chez les mâles en laine de 14 à 20 mois, un premier prix de section chez les mâles tondus de 14 à 20 mois,
ainsi qu'un premier prix en femelles de 15 mois. toujours en ile-de-France, Alain Demongeot (Millery) gagne
le prix de championnat laine mâle, un premier prix de section chez les mâles en laine de plus de 20 mois, le
prix d'amélioration génétique femelles et le trophée laine en race bouchère attribué par races de France. En
suffolk, l'EArl Benoît Poillot (thoisy-la-Berchère) remporte le prix de championnat mâle viande en laine et
deux premiers prix de section.

Autres résultats
Charolais. Voir page Bourgogne. Blonde d'Aquitaine. Femelles suitées de moins de 5 ans : 4ème place d'Elsa
(EArl Eric Pioche à recey-sur-Ource). Femelles de plus de 5 ans  : 7ème place de Bonemine (EArl d'Artault à
Marcilly-sur-tille). limousine. Génisses pleines de moins de 32 mois : 4ème place de Francoise (Pierre-Jacques
Groen, Vic de Chassenay).

<
Palmarès traits Auxois.
1er : téquila 63 (Florian Bizouard,
Allerey), 2ème : Vida des Certeaux
(Emmanuelle Gay, uchon, 71),
3ème: toscane 79 (Frédéric Berrier,
Provency, 89), 4ème : nocturne de
Chalas (mairie d'Andrésieux
Bouthéon), 5ème : réane (Guy
Basset, 71), 6ème : Venise de
Meursanges (M. Bailly,
Meursanges). Autres participants
de ce salon 2013 : Apache de
Baude (Françoise Masson),
Querida de Gourdon (romain
Merlin).

Concours bovin

Bœuf de Pâques,
un an de préparation

h

Les animaux de boucherie de haute qualité
ont rendez-vous dimanche 17 mars au parc
des expositions de Dijon. Rencontre avec un
couple d'éleveurs habitués.

P
lacé sous l'autorité de la
Fédération nationale des
concours d'animaux de bou-

cherie de haute qualité, le concours
du Boeuf de Pâques est un rendez-
vous incontournable pour les
engraisseurs. Ce n'est pas Pierre
Desloire et Anne-Marie Bondoux,
éleveurs à Maligny (21) et Couches
(71) qui diront le contraire. «Nous
y allons à chaque édition. Pour ma
part, ça fait plus de 30 ans. Nous
sommes la quatrième génération
d'éleveurs qui participent réguliè-
rement à ce concours ! Mon arrière
grand-père y allait déjà» signale
Pierre Desloire, 49 ans. Pourquoi
une telle habitude ? «Un prix
obtenu à ce concours valorise un
peu mieux nos bêtes. En plus, ça
fait de la publicité pour les bou-
cheries avec qui nous travaillons»
répondent les éleveurs. Pierre Des-
loire et Anne-Marie Bondoux ven-
dent l'intégralité de leurs animaux
qu'ils emmènent à Dijon. En pré-
sentant les plaques à leur clientèle,
les bouchers acheteurs démontrent
leur participation active dans ce
prestigieux concours.

Engraisseurs spécialisés
Pierre Desloire et Anne-Marie
Bondoux travaillent constamment
avec les bouchers. En moyenne,
trois bovins partent chaque
semaine de leur exploitation. Pour
répondre à la demande, 60% de
leurs 500 charolais sont exclusi-
vement dédiés à l'engraissement.
«Nous avons tout le temps des
bêtes prêtes à partir» signale Anne-
Marie Bondoux, «cela nécessite
d'avoir un gros stock, 100 bêtes
sont en permanence à l'engraisse-
ment». La très grande majorité des
animaux engraissés sont des
femelles, achetées dans d'autres
exploitations. Sur les huit culardes
qui participeront au concours du
Bœuf de Pâques, une seule est née
dans l'exploitation. Pierre Desloire

et Anne-Marie Bondoux sont des
engraisseurs spécialisés, une pra-
tique de moins en moins courante
dans les fermes. «Il est vrai que les
frais sont nombreux. La prépara-
tion est longue et peut décourager»
reconnaît Pierre Desloire. Une par-
ticipation au concours dijonnais
nécessite un engraissement de 10
à 12 mois, avec notamment des
tourteaux de lin et de la pulpe de
betterave déshydratée comme ali-
mentation. «Concernant les prix
de la haute-qualité, il y a eu assez
peu d'évolution ces derniers temps,
contrairement au reste... Cette
année, nous espérons un petit
mieux dans les prix de la viande»
affichent les éleveurs.

Pour qui, le prix Vallée ?
Cette 117ème édition du concours
du Bœuf de Pâques, présidée par
Jean-Louis Brazey, devrait attirer
150 animaux comme l'an passé.
L'entrée sera libre au Parc des
expositions de Dijon, de 10 heures
à 17 heures pour les spectateurs
qui pourront par ailleurs, se res-
taurer sur place.
Pierre Desloire tentera de se suc-
céder à lui-même pour le prix de
la Ville de Dijon, décorant la meil-
leure génisse de qualité bouchère
en race charolaise. Eric Des-
champs, de l’EARL de Fonteny à
Avelanges, tentera de faire de
même pour le prix du meilleur
bœuf. La récompense la plus pres-
tigieuse de ce concours restera le
prix Vallée, qui sera décerné au
meilleur bœuf de qualité bouchère
de race charolaise. En 2012, cette
décoration avait pris la direction
de Saint-Seine-sur-Vingeanne,
chez Laurent Dautrey. Info pra-
tique: les éleveurs pensant avoir
des problèmes de logistique le jour
du concours peuvent contacter
l'EDE au 03 80 68 66 20.

AuréliEn GEnEst
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Retour en images

La Nièvre au SIA
h

Savoir-faire, excellence, pratiques exemplaires: la Nièvre a une nouvelle fois défendu sa
place au Salon de l’agriculture. Que ce soit pour vanter ses produits, promouvoir son
tourisme et son artisanat ou montrer la performance de ses élevages autres que
charolais, elle a brillé de tous ses feux, incarnée par des professionnels qui n’ont
ménagé ni leur temps ni leur énergie pour convaincre les Parisiens et les autres. Retour
en images sur cette opération séduction.

S
i la Nièvre demeure un
département-phare de la
production de bovins cha-

rolais, elle sait aussi mettre au goût
du jour d’autres formes d’éle-
vages, tels que les moutons et les
chevaux. Ce n’est pas un hasard
si les quatre éleveurs ovins qui
avaient fait le déplacement de
Paris ont reçu ou sont passés tout
près d’un prix au Concours géné-
ral agricole. Nous retiendrons tout
particulièrement le prix de cham-
pionnat laine remporté par Chris-
tophe Rainon, le technicien ovins
de la Chambre d’agriculture qui
élève des Charmoise à ses heures
perdues. Excellence aussi bien
démontrée, dans le pavillon 6, par
Michel Tardivon sous la férule du
Conseil régional du cheval de
Bourgogne. L’ancien éleveur cha-
rolais de Cervon, accompagné par
sa fille pour sa première partici-
pation au salon, avait été choisi
pour représenter la race perche-
ronne, avec Umba, un mâle de
cinq ans qui, quand il ne recevait
pas la visite de Miss France,
Marine Lorphelin, le mercredi
sous les flashs, démontrait sur la
carrière, plusieurs fois par jour,
toutes les possibilités de travail
qu’il offre aux collectivités
locales. Les petits Parisiens invités
à faire des tours de calèche durant
les démonstrations peuvent en
témoigner: la docilité du cheval
en fait un instrument apprécié
pour le ramassage scolaire mais
aussi le bardage du bois ou la plan-
tation de fleurs et massifs...

Dégustations appréciées
Apiculteur un jour, apiculteur tou-
jours. Seul stand de producteur
fermier originaire de la Nièvre, à
côté de l’espace régional, Jean-
Jacques Coppin, en habitué du
salon, ne raterait pour rien au
monde «son» rendez-vous avec
«sa» clientèle parisienne. Le stand
des Ruchers du Morvan, depuis
de nombreuses années, reçoit la
visite d’une bonne partie des 330
invités parisiens qui viennent le
voir comme en pélerinage, pour
la qualité de ses miels, de ses pains
d’épices, de ses biscuits au lait...
Les professionnels de Château-
Chinon ne lésinent pas sur les
dégustations proposées et, même
s’ils n’ont remporté aucune
médaille au CGA cette année -
«2012 n’était pas une année à
miel» selon Jean-Jacques Coppin-
ils ont tout de même su accueillir
de nouveaux clients, surtout en
fin de salon. Autres dégustations
appréciées, les incontournables
vins nivernais du Lycée agricole
de Cosne-sur-Loire, les prépara-
tions des Toques nivernaises, les
produits fermiers de l’association

Morvan Terroirs ont fait un tabac
auprès du public les jeudi 28
février et vendredi 1er mars dédiés
à la Nièvre dans l’espace Bour-
gogne. Terre de gastronomie haute
en couleurs, la Nièvre revendique
aussi son statut d’hôte accueillant

pour le tourisme vert, «pour des
séjours courts, à 2 heures de
Paris, au milieu de paysages et
d’une nature préservés» selon
Michel Jacques, le président de la
Fédération départementale des
offices de tourisme de la Nièvre

qui renseignait, aiguillait, et invi-
tait les visiteurs à venir découvrir
«la richesse et la diversité» des
atouts du département. Un dis-
cours que n’a évidemment pas
renié Patrice Joly, le président du
Conseil général, le mercredi

d’inauguration du stand régional,
en présence de Miss France, et
avant un tour complet des Niver-
nais présents dans les différents
pavillons du salon.

EMMANUEL COULOMBEIx

Christophe Rainon a remporté un prix de
championnat laine et un 1er prix de section
pour ses brebis charmoise, un 2ème et un 3ème

prix laine pour ses béliers de moins de 18
mois ainsi qu’un 1er prix au challenge
national racial. Trois autres éleveurs ovins
nivernais ont participé au concours : Avec
leurs Berrichon du Cher, Benjamin Pommier
et Bernard Lospied, de Tronsanges, ont
obtenu deux 3ème prix en viande (béliers de
moins de 18 mois et béliers tondus). Le Gaec
Marion, de Luzy, s’est vu décerner un 3ème

prix viande pour ses femelles charollaises de
moins de 14 mois. Et enfin, pour sa 1ère

participation à Paris, Christophe Chevalier,
éleveur de Suffolk à Saint-Sulpice, est passé,
à regrets, à un cheveu du podium.

Michel Jacques, président de la
Fédération départementale des
Offices de tourisme de la Nièvre, a
vanté les mérites touristiques du
département auprès des visiteurs
parisiens.

Patrice Joly, le président du Conseil général de la Nièvre, après
l’inauguration collective du stand Bourgogne, le 26 février, a
fait un tour des éleveurs et producteurs nivernais répartis dans
les différents pavillons du salon. Ici, devant les charolais dans
le hall 3.

Le lycée agricole de Cosne-sur-Loire a su
faire apprécier les vins de son exploitation
aux nombreux amateurs qui se sont pressés
sur l’espace régional.

Umba, le percheron de Michel Tardivon, faisait faire des tours de calèche aux enfants venus voir les
chevaux dans la carrière du pavillon 6.

Le samedi 1er mars, l’association Morvan Terroirs a fait déguster les
produits de ses adhérents aux visiteurs du stand Bourgogne.

Jean-Jacques Coppin, des Ruchers du Morvan, a une nouvelle fois
honoré son rendez-vous avec ses clients parisiens qui viennent comme
en pélerinage acheter ses miels, pains d’épices et biscuits au lait.
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Après les élections à la Chambre d’agriculture

Éric Bertrand reconduit président 
pour une mandature de six ans

h

L
es 46 membres de la nou-
velle chambre d’agriculture
de la Nièvre, issus du scru-

tin de la fin janvier, ont été instal-
lés par Michèle Kirry, la préfète,
au cours d’une session, le 28
février à l’agropôle du Marault,
exclusivement dédiée à l’élection
du nouveau bureau, l’instance
éxecutive de l’institution consu-
laire. 12 membres devaient donc
se répartir les postes de président,
vice-présidents, secrétaire général
et secrétaires généraux adjoints
parmi les membres rassemblés.
Sans surprise, compte tenu du
score réalisé par les listes
FDSEA/JA lors des élections dans

les collèges des exploitants, des
organisations syndicales et des
anciens agriculteurs, pourvoyeurs
du plus grand nombre de sièges,
la majorité n’a donc pas changé.
Et sans surprise, aucune autre can-
didature n’est venue titiller celle
d’Eric Bertrand, le président sor-
tant qui avait décidé de se repré-
senter. Ni parmi les membres de
la majorité, comme cela avait été
le cas en 2007 pour la succession
de Jean Adam, ni de l’opposition
syndicale représentée par deux
élus de la Coordination rurale et
deux élus de la Confédération pay-
sanne. Les douze membres du
nouveau bureau sont à l’image de
la nouvelle assemblée consulaire
qui les a désignés. Ils sont -un peu-
rajeunis et féminisés, le bureau
comptant dorénavant deux JA et
trois femmes. La composition des
commissions, quant à elle, devrait
intervenir au cours de la prochaine
session de la Chambre. Au total,
sur le fond, la majorité confortée

siègera pour six ans jusqu’en
2019. Parmi les priorités, Eric Ber-
trand évoque, au niveau national,
la PAC et la loi d’orientation agri-
cole et, au plan local, l’améliora-
tion de la valeur ajoutée des
exploitations et le renouvellement
des générations. Le président du
Conseil général, Patrice Joly a

encouragé les nouveaux élus: «6%
de la population active, ce n’est
pas rien..., ce n’est pas un retard
de développement mais plutôt une
avance». Et Michèle Kirry à son
tour les a assurés «du soutien des
services de l’Etat» dans la Niè-
vre. E.C.

Michèle Kirry, préfète
de la Nièvre, a
solennellement
installé le nouveau
bureau de la
Chambre
d’agriculture, le 28
février dernier, en
présence de Patrice
Joly, président du
Conseil général.  Sans
surprise, Eric
Bertrand a été réélu
président de
l’institution
consulaire par les 46
membres désignés le
6 février dernier. Il
sera entouré,
jusqu’en 2019, d’un
bureau de 11
personnes dont la
moitié sont
nouvelles.

Les membres du 
nouveau bureau
A l’image d’une assemblée
féminisée et rajeunie, le nouveau
bureau a lui aussi changé de
physionomie. La moitié de ses élus
viennent d’y faire leur entrée pour
la première fois. La composition
est la suivante:
Président : Eric Bertrand
1er vice-président: Jean-Pierre
Condamine, président de la
FDSEA58
2ème vice-président: Alexandre
Lorré, président des JA58
3ème vice-président: Marie-Claude
Masson
4ème vice-président: Karelle Pautet
Secrétaire général: Didier Ramet
1er secrétaire général adjoint:
Philippe Guillien
2ème secrétaire général adjoint:
Benoît Mathé
3ème secrétaire général adjoint:
Gilles Lemée
4ème secrétaire général adjoint:
Didier Guyon, président de
l’ADMIEN
5ème secrétaire général adjoint:
Nadine Gonnet
6ème secrétaire général adjoint:
Michel de Beaumesnil.

Jean-Pierre Condamine,
président de la FDSEA 58
«La composition de la Chambre
d'agriculture qui vient d'être installée reflète
le travail de terrain que la FDSEA 58 a mené
pendant la campagne et la bonne synergie
entretenue avec les JA. Avec une moyenne
d'âge de 42 ans, la nouvelle Chambre
d'agriculture témoigne d'un bon
renouvellement des générations. C'est rassurant quant à la
capacité d'engagement des jeunes générations pour l'avenir de
nos zones intermédiaires. A l'image de la campagne de terrain que
la FDSEA et les JA ont mené, les élus sont répartis sur l'ensemble du
territoire et les productions sont bien représentées. C'est important
dans le contexte actuel car, après la réélection très confortable de
Eric Bertrand, cette nouvelle mandature s'ouvre sur d'importants
chantiers : celui de la réforme de la PAC, qui ne doit pas nous
fragiliser encore plus ; celui du maintien du tissu rural, pour que
vivent nos territoires et celui du renouvellement des générations,
afin de maintenir et de pérenniser des exploitations à taille
humaine, transmissibles, viables et vivables».

hRéaction

La préfète et le président du Conseil général de la Nièvre entourent Eric Bertrand, président réélu de la
Chambre d’agriculture accompagné des 11 membres du nouveau bureau.
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Une Vénézuélienne promeut la Nièvre au salon

La poterie poyaudine
sous les flashs

h

Des collégiens au Sia pour la finale du concours
la "Terre vue du collège"

L
a finale du concours, la
«Terre Vue du Collège»,
organisée par la FNSEA

et décliné par la FDSEA de la
Nièvre  s’est tenue mardi 26
février au Salon International de
l’Agriculture.

Ce sont plus de 200 collégiens qui
sont venus de toute la France,
représentant 15 régions, au terme
d’une sélection comportant 37
départements, près de 100 col-
lèges et presque 1 500 collégiens.
Malgré une bande dessinée de très

bonne qualité mettant en avant les
préjugés non fondés que subit le
monde agricole, le travail du col-
lège de Saint Amand en Puisaye
qui représentait la région Bour-

gogne n’a pas fini sur le podium.
Après délibération du jury, consti-
tué de professionnels des secteurs
de l’agriculture, des médias, de la
bande dessinée, de l’écriture et du

dessin, les 3 régions nominées ont
été: la Bretagne (3ème) ; la Nor-
mandie (2ème) et l’Ile de France
(1er). 

mG-FDSEA 58

DRAINAGE - IRRIGATION

DÉBOUCHAGE de DRAINS

TRAVAUX FORESTIERS

ÉLAGAGE au LAMIER

CUMA HYDRAULIQUE AGRICOLE DU BERRY NIVERNAIS

Zone d’activités sur la Nièvre
18 350 NÉRONDES

cuma.hydraulique18@wanadoo.fr

Visite conseil gratuite :
Port. : 06 82 85 70 03
Tél :   02 48 74 11 90

le groupe du collège de Saint Amand en Puisaye pour représenter le Bourgogne.

Durant les deux jours dédiés à la Nièvre sur le stand Bourgogne, le
Conseil général a voulu mettre en avant les savoir-faire traditionnels
du département. Sur la face extérieure de l'espace régional trônaient
ainsi fièrement un sapin de noël du Morvan, des Négus de Nevers, du
miel et des faïences. Et dans l'espace animations, les organisateurs
proposaient des ateliers d'art traditionnel avec les potiers de la
Puisaye et les faïenciers neversois.

V
endredi 28 février, 11h.
Judith Homsy, assise
devant un tour de poterie,

façonne de ses mains agiles, un
vase de terre. En fond, une
immense affiche, représentant les
verts pâturages enserrant la rivière
Nièvre, décline le slogan inspiré
de la télé-réalité: «le bonheur est
dans la Nièvre». Devant, sous un
éclairage bien pensé pour mettre
en valeur les réalisations de l'ar-
tisan, des visiteurs du salon pren-
nent le temps d'observer, de toiser,
de détailler la précision du geste
et la symétrie de l'objet en devenir.
Judith Homsy accomplit ce geste,
d'habitude, à Saint-Amand en Pui-
saye, pour le compte de la poterie
Normand et compagnie qui a
décidé de s'associer, cette année,
aux festivités parisiennes. Et
Judith, qui a trouvé son bonheur
professionnel dans la Nièvre, entre
deux appositions des mains sur
l'amas de terre, explique qu'elle
est très fière de perpétuer ainsi un
savoir-faire et un art traditionnel
millénaires. Ce que les curieux
ignorent, c'est que cette femme
aux cheveux blancs, parlant par-

faitement le français, est de natio-
nalité vénézuelienne et a exercé
le métier de professeur de langues
dans son pays.

Bouse de vache
pour l'émail
La potière poyaudine n'aime rien
tant que de parler de son art du

maniement de l'argile et de trans-
mettre aux visiteurs l'essence-
même de cette activité ancestrale.
En un mouvement qui laisse sup-
poser l'expérience de son auteure
et une phrase bien sentie, l'artisan
réussit à mettre sous le jour de la
renommée la Puisaye, ce coin de
Nièvre qui paraît parfois si isolé
du reste du département. Et, si le
tour électrique a remplacé depuis
longtemps la roue à poterie, à la
poterie Normand, Judith Homsy
ne tarit pas d'anecdotes sur l'his-
toire de sa discipline. Comme
quand elle explique que les
anciens se servaient de la bouse
de vache pour suspendre l'émail
et que par conséquent la teinte de
l'objet fini variait selon ce
qu'avaient mangé les bovins. A
elle seule, aussi bien qu'une Niver-
naise de souche, Judith a ainsi fait
valoir un des atouts de la Nièvre.
Bercée de tradition mais résolu-
ment tournée vers l'avenir...

EmmANuEl CoulomBEix

A l'extérieur du stand régional, des objets et produits symbolisant le savoir-faire nivernais figuraient en bonne
place: sapins de Noël, miels et pains d'épices, faëinces neversoises et poteries poyaudines...

Vénézuelienne installée à Saint-Amand en Puisaye, Judith Homsy
perpétue l'art de la poterie à la Poterie Normand et compagnie et, dans
un français impeccable, a su séduire les visiteurs par son métier
ancestral.
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METAL CONSTRUCTION
Philippe SIMONNET

• Bâtiments Agricoles et Industriels

• Bardage bois

• Panneaux préfabriqués

• Aménagement intérieur

58000 Saint Eloi
Tel : 03 86 57 24 57 - Portable : 06 76 45 76 48 Fax : 03 86 36 58 29

philippe.simonnet6@wanadoo.fr

Syndicalisme

"Le salon est fini, mais
le double jeu continue...

h

Service
"Avec ma cotisation syndicale, je fais des économies !"
h

hDroit de réponse

Le salon de l’agriculture clôturé, Didier Ramet, secrétaire général de la
FDSEA 58,  revient sur l’actualité agricole du moment.

Ce double jeu ou discours qui
consiste à nous assurer de
notre utilité voire notre indis-

pensabilité. On voit aussitôt le revers
de la médaille, et la vraie posture de
nous contraindre et de nous
asphyxier. Les agriculteurs sont-ils
si utiles que cela ? A écouter les décla-
rations et commentaires faits pendant
le temps du salon de l’agriculture ;
Je dis oui !
Quel ministre ou média n’y a pas été
de son couplet sympathique voire
racoleur. A un moment où les éle-
veurs voient leur endettement de plus
en plus difficile à assumer et qui
conduisent parfois à des gestes dra-
matiques. Un revenu, qui ramené à
l’heure de travail ferait fuir n’importe
quel citoyen de ce pays, nos hommes
d’état si sympathiques à Paris en
remettent une couche en province.
Mais les propos ont changé. Nous
sommes mauvais, nos obligations
administratives ne sont pas respec-
tées. Fort de ce constat, j’attends de
l’Etat des mesures correctives qui
permettent d’assurer notre traçabilité
sans tomber dans le harcèlement per-
manent. Le contraire nous attend
puisque il nous est annoncé un ren-
forcement des contrôles et donc le
harcèlement s’intensifiera. C’est pro-
prement scandaleux. A un moment
où l’Etat est tout à fait incapable de
faire le tri des bons et des mauvais
dans la filière des produits importés

cuisinés et transformés, il nous fait
la leçon de la traçabilité dans nos
fermes. C’est tellement facile pour
nos technocrates de nous imposer
des vérifications. Chez nous, pas de
traders, pas de circuits commerciaux
compliqués et opaques, voire
louches. Ils arrivent dans nos cours
de ferme et avant même d’y avoir
mis les pieds, ils savent déjà qu’ils
vont vous punir d’une amende. Ils
ont beau jeu de nous affirmer que
lors de nos demandes d’aides, nous
nous sommes engagés ; mais a-t-on
le choix ? Je signe tout en sachant
qu’en cas de visite, j’ai toutes les
chances d’avoir un PV, ou bien je ne
signe pas et c’est le naufrage écono-
mique assuré. En terme de double
jeu, la société urbaine n’est pas non
plus à une contradiction près. Peut-
être avez-vous vu ce reportage van-
tant la consommation végétarienne.
Ces gentils citoyens déclaraient (de
bonne foi sans doute) ne plus manger
de viande, mais affirmaient dans le
même temps manger des œufs et des
laitages. Se sont-ils demandés ce que
nous devions faire des poules qui
pondent les œufs où des vaches qui
produisent le lait. Un autre idéaliste
tout aussi sur de lui, trouvait tout à
fait stupide de donner les végétaux
aux vaches et qu’il fallait les consom-
mer nous-même. Pas simple ; Si je
résume : il faut des œufs mais pas
de poules, du lait mais pas de vaches,

des champs mais pas de prairies,
mais des prés pour le paysage, la
fixation du carbone, la biodiversité.
C’est ce qu’on appelle l’intelligence
urbaine.
On pourrait en sourire si ces raison-
nements ne circulaient pas dans la
tête d’une certaine élite qui nous gou-
verne. Il y a un dicton qui dit que
«ventre vide n’a pas d’oreille»,
j’ajoute que «ventre plein n’a pas de
cerveau».
Et la grande distribution dans tout
ça ! Je n’en crois pas mes oreilles en
écoutant le «roi Leclercq» s’offus-
quer du scandale de la mal bouffe.
Mais que ce soit lui ou les grandes
fortunes actionnaires des Carrefour
Auchan et autre Casino, ils ne valent
pas mieux. A pressurer leurs four-
nisseurs sans relâche, il ne faut pas
s’étonner de ces dérapages scanda-
leux. J’attends avec impatience que
ces groupes s’engagent à ne mettre
que de la viande française dans leur
gamme de produits alimentaires. La
section bovine de la FDSEA a été
leur rendre une visite, et au vu de
l’accueil chez certains, il en faudra
sans aucun doute une deuxième
plus… «contactuelle».
Malgré tout je suis allé au salon, j’ai
rencontré un public curieux avec une
sagesse populaire rassurante et qui
m’encourage à continuer de repré-
senter et défendre ce beau métier qui
est le mien. DIDIER RAmET

Depuis 7 ans maintenant, les adhérents de la FDSEA 58 bénéficient, au
travers de «l’opération fuel», d’importantes ristournes sur leurs livraisons de
carburant à usage professionnel et privé. Simple, rapide et économique !

Lourd poste de charge s’il en
est, l’approvisionnement en
carburant n’en reste pas moins

fondamental dans le fonctionnement
des exploitations agricoles Niver-
naises. C’est ainsi qu’il y a 7 années,
la FDSEA, lançait sa première opé-
ration fuel dans le département avec
pour objectif d’accompagner ses
adhérents à la compression des
charges sur ce poste économique-
ment vorace. Une action qui trouva
d’ailleurs tout son sens ces dernières
années avec l’envolée du cours des
carburants.

Grouper plus
pour gagner plus !
Le principe de l’opération est simple
: Sur cinq territoires du département
(voir carte), les besoins des adhérents
en GNR, fuel ordinaire, super fuel
et gazole sont collectés par la FDSEA
et/ou ses responsables locaux. Sur
la base des volumes collectés, un
appel d’offre est ensuite passé auprès
d’une douzaine de fournisseurs de
la Nièvre et des départements voisins.
A l’issue de celui-ci, le fournisseur
dont la proposition tarifaire est la
plus intéressante est retenu pour
effectuer les livraisons chez les adhé-
rents. Sur l’année 2012, avec 1,3 mil-

lions de litres de carburant ayant tran-
sité par l’opération fuel de la FDSEA,
c’est une économie moyenne de l’or-
dre de 56 €/1000 litres qui a été réa-
lisé par les participants. Ainsi, avec
deux commandes de carburants par
an, la cotisation syndicale est  rem-
boursée, voire même mieux : Elle
rapporte !

Un réseau de responsables
sur tout le département
Afin de vérifier la qualité des carbu-
rants distribués par les fournisseurs,
plusieurs contrôles des hydrocar-
bures livrés sont réalisés dans l’an-
née, en collaboration avec un labo-
ratoire basé en région Lyonnaise. En
7 années d’existence, l’opération n’a
néanmoins jamais révélé de carbu-
rants aux qualités défaillantes ou

non-conformes. Si vous souhaitez
prendre part aux opérations fuel de
la FDSEA et connaître la marche à
suivre, vous pouvez prendre contact
avec notre réseau de référents locaux:
- Zone 1 (Bourgogne Nivernaise)
Appeler la FDSEA au 03 86 93 40
92
- Zone 2 (Centre Nivernais) : Appeler
Laurent Cornu au 06 08 58 26 08
- Zone 3 (Haut-Morvan) : Appeler
Michel Loison au 06 75 75 37 46,
Pierre Bobin au 03 86 78 20 17 ou
Elisabeth Langlet au 06 83 10 64 25
- Zone 4 (Sud-Nivernais) :
Appeler Stéphane Aurousseau au
06 16 74 83 03
- Zone 5 (Entre Loire et Allier) :
Appeler François Lardreau au
06 87 67 96 35

SL – FDSEA 58

Faisant suite à l’action de la FNSEA dans le cadre de la loi de finances
rectificative pour 2013, la reconduction du dispositif de remboursement
partiel de TIC a été actée pour l’intégralité des carburants achetés en 2012 par
les exploitants agricoles. Les niveaux de remboursements sont les suivants :
- GNR : 0,05 € par litre - Fioul lourd : 16,65 € par tonne
- Gaz Naturel : 1,071 € par milliers de Kwh
Les formulaires sont disponibles sur demande auprès de la FDSEA. N’hésitez
pas à nous sollicitez si nécessaire.

Remboursement partiel de TIC, faites
parvenir vos demandes avant le 15 avril 

A quand la vérité et la
sincérité au sujet des dégâts !
Suite à l'article sur les dégâts de gibier du
22 février 2012, le président et le directeur de
la FDC demandent un droit de réponse.

Nous savons tous que le
sanglier est un sujet de
brouille entre le monde

agricole et le monde de la chasse,
mais l’article de Terres de Bour-
gogne du vendredi 22 février
2013, en exploitant un micro-pro-
blème local nivernais et en titrant
sur l’inquiétude, transforme Terres
de Bourgogne en presse à sensa-
tion. De plus, lire que la FDSEA
demande aux pouvoirs publics de
prendre leurs responsabilités est
tout simplement une provocation
des rédacteurs de l’article envers
le monde de la chasse nivernaise.
Peut-être que le fait que ces agri-
culteurs soient chasseurs expli-
quent l’extravagance des propos... 
La saison 2012/2013 verra le pré-
lèvement de 3800 sangliers. Rap-
pelons que la Nièvre dispose de
225 000 hectares de forêt, ce qui
fera un prélèvement de 1.68 san-
gliers aux 100 hectares boisés,
pendant que nos voisins dépassent
5 sangliers aux 100 hectares boi-
sés et n’héritent pas pour autant
d’une page sur les dégâts sur prai-
ries... Les chasseurs nivernais
n’attendent pas les Pouvoirs
publics pour gérer les sangliers.
Et le niveau de population actuel,
identique depuis une dizaine d’an-
nées, le prouve.
Les dégâts sur prairies n’ont
jamais été aussi peu nombreux
que cet hiver, malgré de grosses
inquiétudes en début de saison à
cause de l’absence de glandée :
180 dossiers sont pour le moment
ouverts, contre 380 à même date
en 2009. Certes, la saison n’est
pas terminée, mais les prairies
nivernaises ne sont pas «labou-
rées» comme l’évoque l’article.
La Fédération des Chasseurs

déplore :
- Que l’outil de gestion des popu-
lations de grands gibiers et des
dégâts soit dénigré par un agri-
culteur-chasseur (Patrick Bruan-
det), mais membre de CTL en
qualité d’agriculteur. Cette per-
sonne annonce une centaine de
sangliers sur le secteur de Cham-
paudon (Balleray) alors que la
quasi-totalité des équipes de
chasse s’accordent sur ce même
chiffre mais divisé par 3 ou 4...
Ce qui fait une population en fin
de saison de chasse de 0.7 sanglier
aux 100 hectares boisés ! Le pro-
blème est tout simplement que les
dégâts sont disséminés sur une
quarantaine d’hectares de prairies
enclavées au milieu des 5000 hec-
tares de bois. 
- Que cette même personne, déten-
teur d’un parc à sangliers à proxi-
mité, qui craint «une explosion
incontrôlable des dégâts avec les
mises bas» ait quitté le tour de
table d’une réunion de CTL voici
deux ans, jugeant que la quantité
de bracelets sangliers distribués
était bien trop importante par rap-
port aux animaux présents !
- Que toujours cette même per-
sonne a annoncé en réunion de
CTL le 7 décembre 2012 qu’il sol-
licitait une baisse de la pression
de chasse sur son secteur compte
tenu de la très nette diminution de
population de sangliers à cette
période,

Les chasseurs et les agriculteurs
ont besoin les uns des autres au
sein du monde rural et ce n’est pas
ce type d’article qui favorise l’har-
monie et la solidarité entre le
monde de la chasse et le monde
agricole !



P
our la première fois, les qua-
tre départements bourgui-
gnons se sont réunis et ont

partagé en commun un seul
espace, pendant toute la durée du
Salon de l’agriculture. Au-delà de
la traditionnelle journée Bour-
gogne du mercredi, chaque dépar-
tement a bénéficié de deux jours
spécifiques pour présenter son ter-
ritoire et son terroir. 

Jeudi midi, polka piquée et ban
bourguignon étaient de la partie
pour la 2ème journée Yonne, avec
la participation des Peulons
d’Auxerre venus animer les
stands. Les atouts du département
sont nombreux, au premier rang
desquels la gastronomie et la viti-
culture  : présent également ce
jeudi, le Chef Jean-Pierre Vaury
du Moulin de la Coudre de Venoy
avait fort à faire pour répondre à
l’attente gourmande des visiteurs,
qui pouvaient toujours patienter
en dégustant un verre de chablis
ou de Crémant généreusement
offerts par les viticulteurs icau-
nais.

Pas d’éleveurs charolais de l’Aval-
lonnais cette année au Salon pour
le Concours général agricole. Une
première depuis plus de 30 ans !
L’honneur du département est
sauf, grâce aux béliers Berrichons
du Gaec des Plantes à Précy le
Sec. Gilles Rameau a de nouveau
brillé, en remportant deux prix de

championnat pour deux mâles
section laine et une 2ème place en
section mâle tondu. Autre accessit,
avec la médaille de bronze décro-
chée pour sa première participa-
tion par la Brasserie de Vézelay,
grace à sa bière blonde bio brassée
à Saint-Père.
Comme chaque année, La Brosse
était au rendez-vous de la Porte
de Versailles, pour le Trophée
National des Lycées Agricoles.
Aux petits soins pour leur vache

Prim’Holstein Belgrade, les élèves
sont rentrés un peu déçus de leur
aventure parisienne, se classant
16ème sur 27 candidats. Une place
jugée tout à fait honorable par
Anaïs Pouliquen, responsable de

l’exploitation agricole du lycée,
pour qui : «si les élèves ont un peu
raté leur présentation orale, ils
s’en sont très bien sortis pour la
partie clippage, là où d’autres ont
connu les pires difficultés…»

A l’image de ces participants ne
réussissant pas à empêcher leur
vache d’uriner sur une prise élec-
trique et provoquer un court-cir-
cuit ! 

DB
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Ici, c’est l’Yonne… !
h

Le département de l’Yonne a profité des deux journées qui lui étaient
dédiées sur l’espace Bourgogne, pour y présenter tous ses atouts et
conquérir un public en quête de terroir et d’authenticité

hZoom…

L’Yonne à découvrir. Et à
déguster autour d’un verre de
Chablis, bien sûr !

Ça danse et ça guinche… Les
Peulons d’Auxerre mènent le bal
avant un ban bourguignon en
bouquet final 

Les élèves de La Brosse et
Belgrade, arrivés 16ème au Trophée
national des Lycées Agricoles 

�

�

�

Une poignée de main entre André Villiers, président du Conseil général
de l’Yonne et Ismat Abasov, ministre azerbaidjanais de l’agriculture. Le
prémice de fructueux partenariats économiques… ? A suivre !

Bientôt des charolais en Azerbaïdjan… ?
Invitée d’honneur du département de l’Yonne pendant le salon de l’Agriculture, une délégation d’Azerbaïdjan,
conduite par le ministre de l’Agriculture, Ismat Abasov et l’ambassadeur du pays en France, Elchin Amirbayov,
s’est rendue en visite dans l’Avallonnais, vitrine de l’excellence icaunaise en matière d’élevage. Une visite qui
fait suite aux négociations entreprises il y a plusieurs mois autour de l’acquisition par le pays de plusieurs
centaines de bovins charolais. Si la délégation a paru conquise par la qualité des animaux qui lui ont été
présentés, Jean-Louis Riotte, président du syndicat Charolais Aube-Loiret-Yonne reste prudent : «la question
qui se posait était de savoir si les animaux en vitrine à Paris étaient aussi ceux que l’on trouvait dans nos fermes
et ceux qu’ils ont vu aujourd’hui leur ont paru de très bon niveau. Mais après, on est face à un appel d’offre. On a
lancé les dés, on verra si on tombe sur le six… !» Un marché qui porterait sur un millier de têtes, selon
l’ambassadeur d’Azerbaïdjan en France, Elchin Amirbayov, qui précise que la décision devrait être prise le
11 mars prochain.
Pour l’heure, la délégation est repartie de l’Yonne avec 500 doses de sperme de charolais, ponctuant ainsi
une démarche initiée il y a plusieurs mois mais qui n’avait pu se conclure jusqu’alors, faute de recueillir
l’ensemble des certificats sanitaires indispensables à l’exportation.
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Chambre d'agriculture

Étienne Henriot élu président
h

L
es résultats du dépouille-
ment du 6 février dernier
ne laissaient guère de doute

sur le nom de celui qui allait occu-
per le fauteuil de président de la
Chambre d’agriculture de l’Yonne
pour les six années à venir. Réunis
ce lundi pour la session d’instal-
lation, les nouveaux élus ont porté
leur choix sur Etienne Henriot,
élu président à la majorité absolue
dès le premier tour, avec 28 voix,
face aux candidatures de Gilles
Abry (10 voix) et Pascal Rouger,
de la Confédération Paysanne (4
voix). Fumée blanche dès le pre-
mier tour également pour les
membres du nouveau bureau (voir
encadré) élus dans la foulée. Satis-
fait de la bonne tenue de ces élec-
tions, Etienne Henriot a tenu à
rappeler qu’au-delà du résultat,
«que ce soit le président ou les
membres du bureau, nous sommes
les représentants de l’ensemble
des élus et pas uniquement de la
liste FDSEA/JA et que nous
devons aussi être l’écho de l’en-
semble des sensibilités présentes
au sein de l’assemblée. Tout cela
fait partie des engagements que
l’on prend en ce qui concerne la
nouvelle équipe...» 

� TdB : On a reproché à votre
prédécesseur, Gilles Abry, une
gouvernance trop pyramidale,
comment envisagez-vous votre
fonction de président ?

Etienne Henriot : «Nous avons
constaté que lors de la précédente
mandature, les élus de la Chambre
d’agriculture n’étaient pas assez
impliqués. Ils venaient en assem-
blée plénière, assistaient aux dif-
férents comités organisés de temps
en temps mais qui en fait, étaient
plus un constat de ce qui avait
déjà été fait en terme d’actions.
Là, nous voulons essayer de don-
ner un peu plus de vie et d’impli-
quer pour cela un peu plus les
élus. Au niveau du bureau, en ce
qui me concerne, je suis effecti-
vement le président et assurerai
mes fonctions en tant que tel,
représentant de l’institution
Chambre d’agriculture, que ce
soit vis-à-vis de l’administration,
du Conseil général, des divers res-
ponsables de ce département et
des autres Chambres consulaires.
J’ai veillé à ce que les membres
de ce nouveau bureau aient des
compétences particulières et mul-
tiples, que ce soit au travers de
l’élevage, la viticulture, le foncier,
la chasse, la diversification, ainsi
que sur des aspects plus transver-
saux comme la formation et l’en-
seignement. J’attache beaucoup
d’importance à ce que je puisse
m’appuyer sur les personnes, pour
qu’elles puissent œuvrer dans les
diverses responsabilités qu’on va
leur donner. Je ne souhaite pas
porter de jugement sur ce qui s’est
passé avant, simplement, m’orga-

niser aujourd’hui, pour me repo-
ser sur une équipe»

� Quels dossiers importants
vous attendent ?
EH : «Les dossiers d’ordre poli-
tique bien sûr, avec tout ce qui
concerne la réforme de la PAC et
les conséquences pour le dépar-
tement. La Chambre d’agriculture
n’est pas là pour faire des reven-
dications politiques, mais plus
pour aider les représentations syn-
dicales, trouver des références,
alimenter la réflexion… On va
entrer maintenant dans la Pac en
tant que telle et ses implications
pour un département comme
l’Yonne ne seront pas neutres,
donc ce sera très certainement
l’un des dossiers majeurs que
nous suivrons… Les dossiers envi-
ronnementaux ont aussi des impli-
cations, on le voit avec la directive
nitrates. Il y aura bientôt un pro-
gramme d’actions et là aussi, ce
ne sera pas sans conséquence
pour, entre autres, le monde de
l’élevage et bien sû r celui des
Grandes Cultures. C’est un dos-
sier sur lequel il faudra qu’on
accompagne là encore, le monde
agricole… Autre dossier majeur,
avec Alysé, né lors de la précé-
dente mandature, qu’il nous faut
aujourd’hui consolider et je
compte pour cela sur les éleveurs
présents au sein du bureau. C’est
une association qui a sa justifica-

tion, d’autant plus importante
pour un département comme le
nôtre, où l’on constate une baisse
du monde de l’élevage, face à une
spécialisation Grandes Cultures
ne cessant d’augmenter».

� Et la filière chanvre… ?
«Un dossier important car porté
par toute la Chambre écono-
mique… C’est un dossier que l’on
veut regarder de plus près car
nous n’en avons pas encore l’ex-
pertise suffisante et il faut donc
qu’on le retravaille. Nous avons
des engagements avec les autres
Chambres consulaires et ce dos-
sier est de toute façon intéressant
par sa nature, car le développe-
ment du chanvre a sa justification
dans le département. Il est néan-
moins nécessaire pour la nouvelle
équipe de se remettre bien au point
avec tout le contenu du dossier».

� Concernant la rénovation du
bâtiment de la Chambre ?
«Il faut savoir qu’aujourd’hui, ce
bâtiment est obsolète, que ce soit
en terme d’énergie ou d’accueil
du public et que cela oblige à une
mise aux normes. Un travail
d’étude a été mené par la précé-
dente mandature, mais c’est nous
qui aurons à prendre des décisions
définitives et rapidement, car cer-
taines choses vont très vite s’im-
poser en terme de mises aux
normes…Certains éléments ont
faits débat lors de la dernière ses-
sion (ndlr : en décembre dernier).
Le dossier est effectivement très
avancé, en matière de projet archi-
tectural ou de voies de finance-
ment, mais on a bien vu qu’il fait
débat et qu’il va falloir repréciser
certaines choses. Mais je ne veux
pas dès maintenant dire : «la déci-
sion est prise, ce sera comme ça!»

On ouvre une nouvelle mandature
et le débat est ouvert à tous».

� Voyez-vous des différences
fondamentales entre le nouveau
bureau élu et le précédent ? 
«Un équilibre existait déjà entre
les membres lors de la dernière
mandature et il faut savoir que six
élus du nouveau bureau étaient
déjà présents dans le précédent,
ce n’est donc pas une révolution!
Simplement, la différence est, je
le répète, plus dans le mode de
gouvernance, c'est-à-dire en s’ap-
puyant plus sur les compétences
des uns et des autres pour le faire
fonctionner».

� Allez-vous rencontrer les sala-
riés dans les prochains jours ?
«En ce qui me concerne, j’ai l’in-
tention de rencontrer de manière
informelle pour l’instant, tous les
salariés, que l’ensemble du
bureau rencontrera bien évidem-
ment, de façon plus «officielle»
dans quelques temps. Les salariés
de la Chambre ont été d’une cer-
taine manière perturbés tout au
long de cette campagne un peu
particulière et on a besoin de
ramener de la sérénité dans la
maison… Nous avons une très
bonne équipe, avec des personnes
et des compétences importantes,
reconnues au-delà même des fron-
tières du département. Je pense
qu’il faut que les salariés com-
prennent que l’intention des mem-
bres et des élus est de faire en
sorte qu’ils travaillent dans les
meilleures conditions possibles,
afin qu’ils puissent apporter le
meilleur d’eux-mêmes pour les
missions données et les nouvelles
à venir…»

PrOPOS rECuEiLLiS

PAr DOMiNiquE BErNErD

Élu à la majorité absolue dès le premier tour de scrutin, Etienne
Henriot succède à Gilles Abry à la présidence de la Chambre
d’agriculture de l’Yonne.

L’ensemble des élus Chambre d’Agriculture pour la mandature 2013-2019.

De gauche à droite : Claude Boursier, 2e Vice-président, Nadine Darlot,
1ère Vice-présidente, Etienne Henriot, président.

Le bureau de la nouvelle mandature
Président : Etienne Henriot
1er Vice-président : Nadine Darlot - 2e Vice-président : Claude Boursier
Secrétaire : Jean-Baptiste Thibaut - 1er Secrétaire Adjoint : Arnaud Delestre
2e Secrétaire Adjoint : Christine Busson - 3e Secrétaire Adjoint : Frédéric Blin
4e Secrétaire Adjoint : Loïc Guyard - 5e Secrétaire Adjoint : Martine Delmotte
Suppléant du Président à l’Assemblée Permanente des Chambres
d’Agriculture (APCA) : Nadine Darlot
Ordonnateur suppléant : Jean-Baptiste Thibaut
Les élections à la Chambre régionale d’agriculture se tiendront lundi 11
mars
Prochaine session de la Chambre d’agriculture de l’Yonne, vendredi 22
mars, pour la constitution des différentes Commissions et délégations



Le scandale de
fraude d’étiquetage
sur des produits
transformés surgelés
a ébranlé la
confiance des
consommateurs et
engendré une
nouvelle secousse
pour les producteurs.
Dans ce contexte, la
FNP a lancé un appel
à mobilisation dans
tous les
départements.

L
es agriculteurs icaunais ne
se sont pas sentis indiffé-
rents et ont répondu présent

pour une opération de stickage
dans une GMS. Le mot d’ordre :
les éleveurs font face aux exi-
gences de traçabilité et de trans-
parences, il doit en être de même
pour les industries de transforma-
tions !
L’action a été menée la semaine
dernière, alors que se déroulait en
même temps à Paris, le Salon de
l’Agriculture. La section porcine
et la section bovine, soutenues par
la section lait se sont données ren-

dez-vous mercredi en fin d’après-
midi dans la grande surface Cora
de Monéteau. Muni de stickers
«origine douteuse, achetez VPF,
VBF», «exigeons ensemble la tra-
çabilité» et des logos VBF et VPF,
les agriculteurs sont allés vérifier
la composition des produits trans-
formés. Des clients intrigués sont

venus échanger avec les agricul-
teurs. Ces quelques discussions
ont permis d’expliquer l’enjeu et
l’importance de leur message
autant pour les éleveurs que pour
les consommateurs.

L’objectif est de pouvoir changer
la règlementation européenne,

c’est à dire valider la mention ori-
gine française sur les produits de
transformations. C’est pourquoi
les GMS doivent encourager l’ori-
gine nationale des viandes et met-
tre en avant le VPF, VBF.

ARMELLE CROUZET

ANIMATRICE SECTION ANIMALE FDSEA 89 
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Viande

Les sections porcine et bovine ont investi
l'enseigne Cora de Monéteau

h

Haras de Charmoy

Portes ouvertes ce dimanche
h

Pendant près de deux heures, les éleveurs ont investi les rayons de l’enseigne Cora de Monéteau et instauré
un dialogue avec les consommateurs présents.

Dimanche 10 mars, auront lieu les désormais
traditionnelles « Portes ouvertes » du Haras
de Charmoy, avec au programme de
multiples animations.

D
ésormais reconnu comme
Pôle Départemental des
techniques de reproduc-

tion des équidés, avec plus de 150
juments inséminées l’an passé,
le Haras de Charmoy est l’un des
plus importants centres de repro-
duction équin de France et celui
qui réalise le plus d’inséminations
en selle français, en région
Bourgogne.

Des vétérinaires, ingénieurs et
techniciens y travaillent tout au
long de l’année et plus particuliè-
rement durant la saison de monte

qui débutera cette année le 6 mars
prochain, à Charmoy.
L’occasion pour l’établissement,
d’ouvrir ses portes au public,
dimanche 10 mars, où, à partir de
14 heures et tout au long de
l’après-midi, seront proposées
visites et animations.

A partir de 14 h et jusqu’à 15h:
Visite des infrastructures, avec
notamment : les laboratoires de
gynécologie et de transfert d’em-
bryons, ainsi que les laboratoires
de congélation de la semence
équine (récemment agréés par la
DSV de l’Yonne

A partir de 15h, présentation
des étalons :
Au niveau génétique, le Haras de
Charmoy possède des partenaires
prestigieux qui viendront présen-
ter leurs meilleurs étalons lors de
cette Porte Ouverte. Seront ainsi
présents :
- Le Haras de Vuslain, de Semur
en Auxois, avec les étalons

Watch’Me Hoy et Bel Reinhart Z
- Le haras du Bois Margot : Lae-
titia Violet, fille du propriétaire
du Haras de Batilly, qui truste les
premières places dans les
concours d’élevage bourguignons
et nationaux,présentera son étalon
Champs Elysées, avec pour invité
de dernière minute, Canturo, éta-
lon qui a particpé entre autres, aux
Jeux Olympiquesd d’Athènes en
2004.
- La famille Neyrat, qui viendra
de l’Ain, avec son étalon Béli-
gneux Le Haras

- L’élevage des Rosiers, avec
Rialto des Rosiers, seul étalon
icaunais de la présentation
Enfin, pour les amateurs de
poneys, l’élevage de Saint-Agnan,
en Côte d’Or, présentera Silver
Jack, étalon Connemara, né en
Irlande, au cœur de la région des
célèbres lacs.
Entrée gratuite.
Pour tous renseignements :
Barbara Brisset : 03 86 73 04 80
Pierrick Drevillon : 06 33 08 50 07

D'APRÈS COMMUNIQUÉ

 
 
 
 
 
 
 
 

DIMANCHE 10 MARS 2013 
à 15 h 00 

« Les étalons font leur show » 
Présentation des meilleurs étalons français et européens à Charmoy (89) 

 
 

Avec la participation de : 
 
 
 
 
 
 
 
        CHAMPS ELYSEE      BEL REINHART Z        WATCH ME*HOY 

   Haras du Bois Margot       Haras de Vulsain         Haras de Vulsain 
 
 
 

 
 
 
 
 
 
    BLH Béligneux le Haras      RIALTO DES ROSIERS         SILVER JACK 
           Élevage des Rosiers    Élevage de St Agnan 

 
 
 
 
 

Programme 
 
 
� 12 h - 13 h 30 :  

 

repas des 
étalonniers 
uniquement  

sur invitation 

 
 
� 14 h - 15 h :  

 

visite des 
installations 
du Haras de 

Charmoy 
 
 
� 15 h - 15 h 30 :  

 

présentation 
des étalons 

 
 

Pour tous 
renseignements : 

 
Barbara BRISSET 
Tél. 03.86.73.04.80 
Port. 06.29.91.62.99 

 
Pierrick DREVILLON 
Port. 06.33.08.50.07 

Offre 
spéciale 
ce jour 

hHumeur

« Soyons fiers
de notre
agriculture… ! »
Certaines enseignes de
grande distribution ont
diffusé une campagne
de messages
radiophoniques pour
détourner l’attention des
scandales récents dans
lesquels elles se trouvent
impliquées. Faisant
réagir vivement un
agriculteur de l’Yonne…

C
'est la semaine du salon
de l'agriculture. Seule
semaine dans l'année

où nos politiques prennent
conscience que l'agriculture fran-
çaise est un atout pour notre nation
(beaux défilés et belles parades).
Deux jours plus tard, l'euphorie
retombe, les promesses et les com-
pliments se referment avec les
portes du salon. Eh oui, le temps de
la fête est fini! Il faut alors toute la
ferveur des syndicalistes pour attirer
à nouveau leur attention… Il en est
d'autres qui eux surfent sur la vague
de l'agriculture, s'approprient toutes
sortes de valeurs et d'efforts réalisés
par les agriculteurs. Je pense bien
sûr à ces grandes enseignes de dis-
tribution qui invoquent dans leurs
messages publicitaires toute leur
implication dans le monde agricole.
«Grâce à eux», nous respectons
l'environnement, sommes rentrés
dans des démarches de qualité, de
bonnes pratiques agricoles et j'en
passe. Qu'aurions nous fait sans
eux...?
Qui peut s'approprier tous nos
efforts réalisés? Certainement pas
ces industriels et autres financiers
à la recherche d'une image pour
camoufler la réalité qui est bien
moins rose. Que pouvons-nous en
déduire quand nous voyons ces
scandales survenus récemment?
Sommes-nous au bout des décou-
vertes ?
Il serait peut être temps de dire clai-
rement haut et fort que les efforts
réalisés en agriculture sont le fruit
du travail des agriculteurs respon-
sables. Cette image positive de
l'agriculture raisonnée, engagée
durablement, mettant en oeuvre les
bonnes pratiques agricoles doit
revenir aux agriculteurs et non aux
enseignes qui se servent de nous
pour augmenter leurs profits (tout
en négociant encore plus à la baisse
le prix des produits agricoles).
Osons dire que l'agriculture fran-
çaise a fait des efforts, sachons l'ex-
pliquer et soyons fiers de notre agri-
culture !

GILLES ROBILLARD
AGRICULTEUR À MÈRE



F
ranceAgriMer et la Croatie
ont signé une convention
bilatérale de coopération

dans le cadre de l’adhésion de cette
dernière à l’Union Européenne.
Adhésion qui devrait être effective
au 1er juillet 2013, la Croatie deve-
nant ainsi le 28ème Etat membre de
l’Union Européenne. Ces actions
de  jumelage ont pour but de pré-
parer les pays entrant dans l’Union
Européenne à l’adoption et la mise
en œuvre de la législation euro-
péenne. En matière agricole, La
Croatie doit mettre en place des
standards, des contrôles et un sys-
tème de paiement compatibles avec
la Politique Agricole Commune.
La Croatie comptait 190 000
exploitations agricoles en 2010 et
dispose d’une surface utile de plus
d’un million d’hectares. La surface
moyenne des exploitations agri-
coles est de 
5,3 hectares. Il existe également
de très grosses entreprises agricoles
qui occupent 20% de la surface
agricole. Les céréales sont cultivées

au Nord Ouest et à l’Est de la Croa-
tie. Les principales cultures sont
le blé, le maïs, le sucre et le tabac.
Les céréales sont exportées vers
les autres pays des Balkans mais
la balance commerciale agricole
et agro alimentaire reste fortement
déficitaire. Les importations sont
le double des exportations. L’agri-
culture représente 6% du produit
intérieur brut (PIB).
Visite des sites
de Villeneuve l’Archevêque
et Pont-sur-Vanne
Une délégation Croate accompa-
gnée du directeur adjoint de
l’agence de paiement pour l’Agri-
culture, la Pêche et le Développe-
ment Rural (Paying Agency for
Agriculture, Fisheries and Rural
Development), ainsi que par des
agents de FranceAgriMer, a visité
la Cavap «Coopérative Agricole
de Villeneuve l’Archevêque et de
Perceneige».
Coopérative de taille moyenne, elle
se situe dans les 70 premières coo-
pératives françaises de par sa col-

lecte (commercialisation par
l’union UBBC de 250 000 tonnes
de céréales et oléoprotéagineux).
Implantée dans une région à forte
vocation agricole, la Champagne
sénonaise, les plateaux du sud
de la Brie, les vallées et le Pays
d’Othe, elle a su faire preuve de
dynamisme et d’adaptation à la
nouvelle économie agricole
en développant des partenariats
vecteur de croissance et de
compétitivité.
Elle n’en a pas pour autant oublié
le développement durable en inves-

tissant dans un silo bio où en moins
d’un an, elle a collecté plus de
3 000 tonnes avec un objectif court
terme de 4 500 tonnes. Elle pour-
suit dans ce sens en investissant
dans un stockage avec terminal de
chargement en partenariat avec
Axèréal à Montereau sur la Seine
amont (70% de sa collecte est
expédiée par voie d’eau.).
La rigueur de sa gestion tant sur le
plan des stocks physiques de
céréales que sur le plan comptable
a été pour FranceAgriMer le
moyen d’illustrer les procédures

de contrôle mises en place dans le
cadre de la réglementation com-
munautaire mais aussi nationale.
Cette visite a permis à la délégation
Croate d’avoir un bon aperçu de
l’organisation et des méthodes
mises en place par la coopérative.
L’enthousiasme du directeur géné-
ral de la coopérative et de ses col-
laborateurs a favorisé la qualité des
échanges avec la délégation et a
donné une image représentative de
la filière céréalière française.

ANTOINETTE MANOUSSO

FRANCE AGRIMER
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Coopérative Cavap

Visite d'une délégation Croate
h

Cultures

Reliquats d'azote sortie hiver 2013
h

Dans le cadre de la convention bilatérale de
coopération signée entre FranceAgriMer et la
Croatie, une délégation Croate a visité les
sites de la Coopérative Cavap, à la veille de
l’adhésion du pays à l’Union Européenne. 

La délégation Croate a visité l’ensemble des silos de Villeneuve l’Archevêque et Pont-sur-Vanne.

C
e reliquat varie notamment
en fonction du type de sol et
de la pluviométrie en

automne et en hiver. Cette année,
les reliquats restent relativement
élevés malgré une pluviométrie
hivernale importante.
Les conditions climatiques de
l’automne et de l’hiver ont permis
la poursuite de la minéralisation.
L’azote minéralisé a été partielle-
ment lessivé par les pluies de l’hi-
ver mais les quantités d’azote pré-
sent en fin d’hiver sont tout de
même un peu plus élevées que
l’an passé.
La synthèse des reliquats sortie hiver

2013 est basée sur les résultats de
plus de 300 reliquats mesurés sur
le département en janvier et début
février. Merci à tous les agriculteurs
qui ont participé à cette campagne
d'analyses. Ils contribuent à la mise
à disposition de données illustrant
différentes situations en terme de
précédents et de types de sols.

Le tableau suivant récapitule les
moyennes des reliquats mesurés par
précédent et selon la profondeur du
sol. Ces moyennes cachent une
grande variabilité, d'où l'intérêt de
réaliser des analyses sur sa propre
exploitation. Si vous n'avez pas

mesuré le reliquat sortie hiver sur
vos parcelles, vous pouvez vous
baser sur ces chiffres pour calculer
la dose d'azote à apporter par la
méthode du bilan.

Concernant les colzas, deux postes
sont à ajuster cette année : 
- le reliquat d’azote sortie hiver : les
colzas étant peu développés, nous
vous conseillons de retenir de 15
unités pour les sols superficiels à

25 unités pour les sols profonds. 
- l’azote absorbé : les conditions cli-
matiques de l’hiver ont permis la
poursuite du développement des
colzas et les pesées sortie hiver sont
parfois plus élevées que les pesées
entrée hiver. Dans ce cas, ne pas
faire la moyenne des deux pesées

et prendre la valeur sortie hiver pour
calculer l’azote absorbé: azote
absorbé par le colza = poids des par-
ties aériennes du colza en sortie
hiver(kg/m²) * 70

L’ÉQUIPE GRANDES CULTURES

CHAMBRE D'AGRICULTURE DE L'YONNE

Le reliquat d’azote en sortie d’hiver est un poste
à prendre en compte pour calculer la dose
d’azote à apporter à l’aide de la méthode des
bilans. Il fait partie des fournitures disponibles
pour la culture.

St Florentin 03 86 35 10 94
Vincelles 03 86 42 35 19
Avallon 03 86 34 01 40

Malay le Grand 03 86 65 99 49
St Lyé 03 25 76 37 73
Trainel 03 25 39 11 12

Agent: PICHON Agro - Jasseines 03 25 37 60 50



La Bourgogne au
Salon n'a pas
manqué ce rendez-
vous annuel très
attendu.  Au travers
de l'espace
Bourgogne, les
départements ont pu
faire leur show en
s'appropriant un
espace ouvert,
modernisé et
agrandi. Point
d'orgue du salon, la
journée Bourgogne
du mercredi 28
février a porté un
discours résolument
positif et vendeur,
pour une région qui
avance et qui innove.

L
e grand rendez-vous annuel
a été tenu une nouvelle fois,
avec beaucoup de minis-

tres, d'élus, d'acteurs écono-
miques, de représentants de l'ad-

ministration et... Miss France,
comme régionale de l'étape pour
égayer la grisaille des costumes
et provoquer quelques mouve-
ments de foules, sur un espace
décidemment toujours trop étroit
pour que tout le monde figure sur
la photo. 

Et pour Dominique Chambrette,
encore président de la Chambre
régionale d'agriculture pour
quelques jours, c'était le dernier
salon comme élu professionnel.
Nulle nostalgie pour autant et pour
tous un discours résolument posi-
tif pour «une Bourgogne présentée
et portée au-delà de ses frontières
comme une terre d'excellence, au
travers de la diversité de ses pro-
ductions et de ses agricultures».
La certitude réaffirmée c'est
d'abord que «l'on ne pourra
jamais se passer d'agriculture»
martelle Dominique Chambrette,
c'est ensuite que «la Bourgogne

laisse sa trace dans le monde
entier grâce à ses produits d'ex-
cellence, à la qualité et à la diver-
sité de ses modes de production
et à sa volonté de satisfaire tous
les segments de marché. La Bour-
gogne reste ainsi un produit d'ap-
pel».  Des produits justement bien
mis en valeur dans les différentes
vitrines qui délimitent l'espace du
stand «Ici c'est la Bourgogne».
Des produits de bouche mais
pas seulement, des produits qui
expriment aussi le grand savoir-
faire d'un artisanat qui a su tra-
verser le siècles en se renouvelant
et en intégrant des technologies
innovantes.
Le président du Conseil régional
de Bourgogne, François Patriat
n'a pas été en reste pour faire
l'éloge de «cette Bourgogne qui
avance et qui innove». Donnant
au passage un grand coup de cha-
peau au pôle Vitagora «qui fait le
lien entre l'évolution des besoins
des consommateurs et le dévelop-
pement agricole futur». Si l'édi-
tion 2013 a été sans nul doute mar-
quée par «l'effet Marine»
(Lorphelin), avec une Miss France
(ancienne Miss Bourgogne 2012)
qui s'est joliment prêtée à ce dif-
ficile exercice de représentation ;
pour la prochaine édition, «il fau-
dra encore faire mieux» avertit le
président de la Région Bourgogne.
Mieux pour les producteurs, qui
devront pouvoir venir encore plus
nombreux au salon, mieux pour
les produits qui devront être acces-
sibles en plus grand nombre aux
consommateurs, en disposant d'un
espace de vente dédié. «Pourquoi
pas une Maison des produits de
Bourgogne ?» s'interroge François
Patriat. L'idée est lancée, elle dis-
pose encore de quelques mois
pour germer et s'épanouir. Ren-
dez-vous en 2014... 

AMK
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La Région au SIA 2013

La Bourgogne "qui avance et qui
innove"prend date pour 2014

h

Chambre d'agriculture de Saône et Loire
Christian Decerle se succède à lui-même

« ici c'est la Bourgogne »... ses vins, ses spécialités emblématiques, son artisanat et ses savoir-faire. La
Bourgogne visitée en quelques vitrines pour donner envie au public de faire le détour.

Le jeudi 28 février, François philizot, préfet de saône-
et-Loire, a installé la nouvelle
équipe de la chambre d'agriculture.
A l'invitation de la doyenne d'âge, Josette Budin, qui a
présidé le bureau provisoire, et sur
proposition de david Bichet, président de Jeunes
Agriculteurs de saône-et-Loire, a
été encouragée la candidature de christian decerle,
président sortant, dont la liste FdseA-JA qu'il a
conduite est ressortie renforcée àl'issue du scrutin du
31 janvier dernier.
Les 45 membres réunis au grand complet, ont porté
leur suffrages sur christian decerle,
seul candidat, par 42 voix et 3 bulletins blancs.
réélu à la présidence, christian decercel a présenté sa
proposition de nouvelle gouvernance
pour cette mandature :
- 5 représentants territoriaux soit un par

arrondissement,
- 1 conseil stratégique ouvert à l'ensemble des collèges
- un Bureau de 10 membres
cette organisation ayant été approuvée à l'unanimité,
le Bureau de 10 membres composé
comme suit a été élu par 42 voix (2 abstentions et un
bulletin nul)
christian decerle, président
robert Martin, 1er vice-président
Anne gonthier, 2ème vice-présidente
samuel chanussot, 3ème vice-président
yves Largy, 4ème vice-président
Jean-Luc desbrosses, secrétaire
pierre dufour, 1er secrétaire-adjoint
Marie-Jo Beauchamp, 2ème secrétaire-adjoint
yves Bonnot, 3ème secrétaire-adjoint
david Bichet, 4ème secrétaire-adjoint

Humeur
Jusqu’à l’os ?
C’est peu dire que Louis
Accary, le président de la
section avicole de la FRSEA de
Bourgogne, est agacé. Il est
même particulièrement en
colère alors que les abatteurs
tentent de mettre à exécution
leurs menaces de baisse des
prix, dont il redoute les
conséquences chez les
éleveurs…
La semaine dernière, les
abatteurs français de volailles
ont mis à exécution leurs
menaces de baisse des prix à la
production.
Un grand bravo à leur bêtise,
pour ne pas dire à leur
incompétence ! Vous souvenez-
vous de qui avait basse son
pantalon en janvier 2012 face
aux GMS, en leur "lâchant" alors
4 % de baisse des prix ?
Souvenez-vous de qui n’avait
"passé" que 9 % de hausse alors
qu’il en aurait fallu 15 % pour
répercuter la réelle hausse des
prix des matières premières ?
Si je sais encore compter :
4 + 9 = 13 ! Nos abatteurs
avaient ainsi équilibré leurs
comptes. Et s’ils avaient "lâché"
4 % en janvier 2012, c’est bien
que leurs marges le leur
permettaient !
Dans ce contexte, leur volonté
de baisse est totalement
indécente.
Autre question. Qui n’a pu
encore "passer" ses hausses de
cours de chauffage (gaz) et de
main-d’œuvre en 2012 ?
Continuons comme cela ! Les
importations continuent à
augmenter, notre export étant
lâché par l’Union européenne
au moment même où d’autres
continents s’organisent, en
passant des contrats de libre-
échange avec Bruxelles, pour
écouler leurs productions ici
même, chez nous.
Et nous, quelle réaction ? Nous
parlons de circuits courts, de
bien-être animal,
d’environnement… Mais quel
est le coût de la traçabilité ?
Celui de la sécurité alimentaire
et sanitaire ? Tous ces efforts
n’ont-ils pas de prix ? Souvent,
beaucoup de discours, mais
jamais un plan stratégique
efficace… !
Allez, encore un petit effort et
l’on ne parlera plus de problème
de productions, car il n’y aura
tout simplement plus de
producteurs.

Louis AccAry, président de LA section

AvicoLe de LA FrseA de Bourgogne

Pour renouveler 
celui-ci, 

renvoyez au plus vite
votre bulletin !

«Les Jardins d’Octobre» 
4, rue Davout - BP 77409 

21074 Dijon Cedex
Tél. 03 80 78 90 40

abonnement @terres-de-bourgogne.net
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L’évolution est un procédé naturel. En particulier lorsque l’on évoque 
l’agriculture. Le Virtus représente une nouvelle génération de tracteur 
innovant dans le design et fi able dans ses performances grâce à son moteur 
4 cylindres TDC 3.6 L4 (100 à 120ch). Leader sur le marché des tracteurs 
d’élevage, il est polyvalent et peut être personnalisé selon les besoins de 
chacun. Il peut évoluer sur tous types de terrains. C’est sa nature.

L’évolution est naturelle.
SAME est une marque de 
www.same-tractors.com

SAME recommande d’utiliser les pièces d’origine SDF Parts et les lubrifi ants SDF Lubricants

Le nouveau Virtus 100-120 est arrivé.
Le futur de l’agriculture est entre les mains des nouvelles générations.

Brazey Agriculture
21 Brazey

03 80 32 00 50

MPL
89 Nitry 

03 86 33 63 33
89 Avallon 

03 86 34 56 55 

Concours général agricole (CGA) charolais

Dalmatie (58) championne à Paris 
h

P
our un coup d'essai, c'est un
coup de maître. Patricia et
Jean-Marc Touillon, éle-

veurs à Decize, avaient affirmé
haut et fort leurs ambitions pour
leur première participation au
concours de Paris (lire N°1206 du
22 février). Et, en présentant un
taureau et une vache suitée bien
préparés, ils ont obtenu des juges
bien plus que la reconnaissance
professionnelle qu'ils en atten-
daient. Sous le feux des projec-
teurs, ce sont eux qui ont fait
figure de grands gagnants de cette
édition 2013, portant haut les cou-
leurs de l'élevage bourguignon.
Car si c'est un taureau de l'Allier
nommé Champion qui a été sacré
champion du côté des mâles (il
appartient au Gaec Valignat de
Meillers), c'est bien Dalmatie, la
vache suitée présentée par le cou-
ple decizois, qui est montée sur le
podium du côté des femelles.
«Merci de votre article même si
nos collègues nous ont un peu
charriés sur le titre» remerciait
Jean-Marc Touillon après avoir
fait descendre sa championne du
podium. «Truster les meilleures
places» avions-nous ainsi titré la
semaine dernière. Les juges du
concours ont donc bien décidé
d'accéder aux espérances des
époux Touillon et, même si la
place était logiquement disputée

par Fameuse, la vache de 3 ans
aux grandes qualités de Florent
Besson, lui-aussi de la Nièvre
(Saincaize-Meauce), cette victoire
au finish ne tient en rien du hasard.
Avouant l'hésitation avec laquelle
les deux juges, dont lui-même, se
sont finalement décidés, Jean-
Christian Raymond a expliqué que
Dalmatie «a toutes les qualités du
standard de la race, des cornes
très fines, bien orientées, un front
large, un mufle très large, mais
aussi un très bonne ligne de dos,
de bons aplombs et une très bonne
largeur de bassin» non sans pré-
ciser qu'elle «est très bien faite en
mère et qu'elle est suitée correc-
tement». La vache de 5 ans pèse
1145 kg, et Hilario, son veau, est
un croisement de Feu Follet, un
beau taureau du même élevage
Touillon qui a fini 1er prix de la
section des mâles de 2 ans 3 mois
à 3 ans 3 mois et s'est vu coiffé
sur le poteau, pour le titre, par le
bien-nommé champion.

10 bourguignons classés
L'éclatante victoire des époux
Touillon, avec une championne et
deux prix de section, le 1er prix de
section de Florent Besson avec
Fameuse, ont symboliquement
marqué la bonne performance
générale des éleveurs bourgui-
gnons. Ainsi, toutes sections
confondues, leurs charolais ont
amassé 10 places dans le haut des
classements. Si l'Yonne, cette
année, n'avait envoyé aucun
concurrent, même parmi ses tra-
ditionnels pourvoyeurs de
médailles, ce sont donc 10 prix
qui ont été remportés par les régio-
naux, 5 issus de la Nièvre, 3 de
Côte d'Or et 2 de Saône-et-Loire.
Dans le détail, les Nivernais rap-
portent trois premiers prix (2 aux
Touillon, 1 à Florent Besson) et 2
troisièmes prix (Fabuleuse au
même Florent Besson et Golden-
gate à l'EARL Jeandaux de La

Machine), les Côte-d'Oriens, 3
deuxièmes prix (Galaxie de
l'EARL Froidurot Vincent à Jours-
les-Baigneux; Farandole d'Odile
Thibault à Mimeure et Délicat du
GAEC de Saint-Roch à Recey-
sur-Ource) et les Saône-et-Loi-

riens 1 premier et 1 deuxième prix.
Sous les commentaires de Sté-
phane Billoux, du Herd Book
Charolais, le public qui avait rem-
pli les deux tribunes et les allées
bordant le nouveau ring, ont pu
tout comprendre de ce qui fait à

la fois la spécificité et la grande
universalité de la race charolaise.
Même si, selon Michel Baudot,
président du Herd Book, les
conditions étaient moins bonnes
que lorsque le concours était jugé
dans le pavillon 1 (fermé et promis
à la reconstruction) -« le ring est
plus exigü et les éclairages moins
puissants »-

les novices comme les amateurs
avertis et les professionnels aguer-
ris ont su apprécier les extraodi-
naires qualités des specimen de
la race qui étaient présentés cette
année. L'élevage Touillon, tout
comme l'élevage Valignat, sym-
bolisant à eux seuls ce que l'ex-
cellence et le professionnalisme
offrent de mieux.

EMMANUEL COULOMBEIX

41 des plus beaux specimen de la race
charolaise se sont affrontés en concours,
jeudi 28 février, sur le ring du pavillon 3 du
Parc des expositions de la porte de Versailles.
Et cette année, c'est Dalmatie, la vache suitée
présentée par l'élevage Touillon de Decize
(58), qui a été sacrée reine blanche de Paris.

Lors de ce SIA, «Côte d'Or» a rimé avec «Poulidor» !
Trois des cinq élevages engagés ont terminé à la
2ème place de leur section. Une sacrée performance,
néanmoins rageante au vu de la proximité avec la
1ère place. Les 2ème places : Galaxie (EARL Froidurot
Vincent, Jours-les-Baigneux, femelles âgées de 
1 an 3 mois à 2 ans 3 mois), Farandole, Thibault Odile,
Mimeure, vaches suitées âgées de 2 ans 3 mois à 3

ans 3 mois), Delicat (Gaec de Saint-Roch, Recey-sur-
Ource, mâles âgés de plus de 4 ans 3 mois). 4ème
place : Gamine (EARL Guenot Nicolas ,
Allerey/Alligny-en-Morvan, section femelles âgées de
1 an 3 mois à 2 ans 3 mois). 5ème place : Everest
(copropriété Gaec Baudot élevage/Laboisse Denis et
Lea, Pont-et-Massène, mâles âgés de 3 ans 3 mois à
4 ans 3 mois).

La Côte d'Or aussi..

Toute la famille Touillon-Moiron réunie autour de la championne de Paris 2013, Dalmatie et son veau Hilario.

A tout seigneur tout honneur. C’est le bien-nommé Champion, taureau
de l’élevage Valignat de Maillers dans l’Allier, qui a été sacré champion
2013.

Le palmarès des
Bourguignons
- Femelles entre 1 an 3 mois
et 2 ans 3 mois: 1er, Gambette
à Bernard Andriot (71760 Issy
l'Evêque); 2ème Galaxie à
l'EARL Froidurot Vincent
(21450 Jours-les-Baigneux).
Vaches suitées entre 2 ans 3
mois et 3 ans 3 mois: 1er,
Fameuse à Florent Besson
(58470 Saincaize Meauce);
2ème , Farandole à Odile
Thibault (21230 Mimeure);
3ème , Fabuleuse à Florent
Besson (58470 Saincaize
Meauce).
Vaches suitées de plus de 4
ans et 3 mois: 1er, Dalmatie à
l'EARL Touillon Moiron (58300
Decize); 2ème , Déesse à Serge
Vincent (71420 Oudry).
Mâles entre 1 an 3 mois et 2
ans 3 mois: 3ème , Goldengate
à l'EARL Jeandaux (58260 La
Machine).
Mâles entre 2 ans 3 mois et 3
ans 3 mois: 1er, Feu Follet à
l'EARL Touillon Moiron (58300
Decize).
Mâles de plus de 4 ans 3
mois: 2ème , Délicat au GAEC
de Saint Roch (21290 Recey
sur Ource).
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Le salon 2013 enLe salon 2013 enLe salon 2013 en images

des hommes, M’en� n !Xavier Beulin, président de la FNSEALe Salon, un lieu de rencontres inattendues

Erreur de casting ?

Le ridicule ne tue pas, pas encore...

Dicton Tahitien : « quand vahinée tu seras et en 
métropole tu iras, doudoune tu porteras… » ! Un nouveau moyen de locomotion à fort… développement

L’avis de recherche est lancé. 
Sera-t-il entendu ?

Mais quel est donc
ce drôle d’oiseau ?

Le SIA permet de faire un tour de France des régions. En Martinique on a la banane
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Quand faut y aller, faut y aller…

des animaux,Un côté pile très � eur bleue

Petit moment de repos

...dans une literie de qualité

Opération séduction sur le stand Charal

Chaque jour, en provenance de la Sarthe, des œufs prennent le TGV pour 
donner naissance à de jeunes poussins sous les regards des petits visiteurs.

Pas toujours facile de mener les bêtes sur le ring, surtout si elles en ont décidé autrement.  

Une autre erreur de casting

Si jeune et déjà si cavalier...

Il est parfois utile de prendre de la 
hauteur pour ne pas se perdre.

Aucune confusion possible avec un cheval...

La Porte de Versailles version salon ...de beauté Ceux là ne fouleront que la moquette
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des produits,
Petit rappel aux visiteurs

Drôle d’entrée en matière dans le Hall réservé 
aux équidés, le PMU ouvre les paris... Le secteur 
des courses soutient économiquement la � lière, 
mais les chevaux qui n’ont pas la chance de 
devenir des champions risquent de décrocher 
un ticket gagnant pour la boucherie...

Est-ce cela qu’on appelle la chimie verte ? 50 ans ça se fête, et avec un gros gateau

Un gentil robot croque-tout pour montrer aux enfants 
comment on peut faire de l’énergie «propre». Gros succès 
d’estime pour une attraction très pédagogique qui a su 
captiver les enfants.

Un ectoplasme sur le stand 
Diester… Est-ce un cheval ou 
un bœuf ? Vous le saurez en 
mangeant des lasagnes !

Le SIA serait-il devenu 
un nouveau Disneyland pour 

les petits Parisiens ?

Certaines animations peuvent donner le tournis.

La passerelle de la biodiversité invite au voyage.

Combien, déjà, de fruits et légumes par jour ? La patate, ça donne la frite ! Cours de cuisine, en famille

Mini ferme, et maxi � eurLe show cooking d’un maître boucher

Combien, déjà, de fruits et légumes par jour ? La patate, ça donne la frite ! Cours de cuisine, en famille

des découvertes,
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…des machines
Un aperçu des 
grandes tendances 
technologiques 
du salon et 
des premières 
nouveautés 
dévoilées.

Après deux journées de 
forte affl uence, cette 75e 
édition s’annonce comme 

un bon cru, tant sur le plan du 
visitorat que sur le climat des 
affaires. L’innovation est aussi 
au rendez-vous avec cette année 
l’électronique embarquée comme 
fi l conducteur. La plupart des cab-
ines de tracteurs et d’automoteurs 
accueillent désormais de grands 
écrans tactiles multifonctions. 
Leur compatibilité à la norme 
Isobus tend à se généraliser. Les 
constructeurs d’outils ne sont pas 
en reste et sont de plus en plus 
nombreux à proposer des ver-
sions Isobus. Parmi les multiples 
fonctions offertes par les termi-
naux, celles en lien avec le posi-
tionnement GPS continuent de se 
développer. La coupure automa-
tique de tronçons, voire à la buse 
est une option proposée par tous 
les spécialistes de la pulvérisa-
tion. Basé sur le même principe, 
l’automatisme gère également la 
largeur de travail des épandeurs 

d’engrais et la coupure de rang 
des semoirs monograine. Tou-
jours en lien avec la localisation 
GPS, la télématique (télémétrie) 
est désormais proposée par plu-
sieurs tractoristes. Pionnier de 
ce service, John Deere s’est vu 
rejoint par Claas, Agco, JCB, 
Case IH, New Holland et Trim-
ble. Permettant la connaissance à 
distance des paramètres de fonc-
tionnement des tracteurs, des 
engins de récolte et de manuten-
tion (consommation, régime 
moteur, réglages de battage, 
pertes, etc.), la télémétrie permet 

d’optimiser le fonctionnement 
d’une flotte de véhicules (par 
exemple en assistant un chauf-
feur dans ses réglages), ainsi 
que la logistique et l’entretien de 
ceux-ci.

Réglages automatisés
La multiplication des capteurs 
et des pilotages électriques ou 
électrohydrauliques favorise 
également le développement de 
l’assistance aux réglages, voire 
au réglage automatisé, comme 
sur certaines moissonneuses-
batteuses.

Autre solution d’assistance, 
l’internet mobile donne accès à 
l’ensemble des préconisations du 
constructeur par l’intermédiaire 
d’applications sur smartphone 
ou tablette. Cette dernière pourra 
même faire offi ce de terminal en 
cabine avec des applications per-
sonnalisées.
Le secteur du matériel d’élevage 
bénéfi cie également des automa-
tismes. Le marché émergent du 
robot d’alimentation accueille 
deux nouveaux acteurs avec Jean-
til et Bélair.
Concernant les autres tendances, 

on notera l’apparition de nou-
velles gammes de tracteurs quatre 
cylindres adoptant des motorisa-
tions conformes aux normes Tier 
4i et s’équipant de transmissions 
à variation continue (Deutz Fahr 
séries 5 et 6, Massey Ferguson 
6 600, New Holland T6 Auto-
Command). C’est aussi la pre-
mière apparition d’un tracteur 
équipé d’un moteur répondant 
aux normes Tier 4 fi nal : le Claas 
Axion 800 et son moteur FPT de 
200 à 270 ch. Sur les tracteurs 
de forte puissance, la nouveauté 
concerne les pneumatiques : 
des modèles de 2,30 mètres de 
diamètre font leur apparition, 
les 2,15 m se démocratisent, 
tandis que la technologie IF 
(Improved Flexion) est adoptée 
par de nouveaux manufacturiers. 
Suite aux conditions extrêmes 
de l’automne, l’intérêt pour les 
chenilles continue de faire débat.
Sur le secteur de la pulvérisa-
tion, l’émergence du segment 
de marché des automoteurs à 
cabine avancée se confi rme. Les 
cabines de catégorie 4 (norme 
EN-15965) améliorant la protec-
tion de l’utilisateur équipent de 
nouveaux automoteurs. En travail 
du sol et semis, pas d’innovations 
majeures : les outils de strip-till 
trônent sur de nombreux stands, 
tout comme les semoirs équipés 
pour la fertilisation.

LA RÉDACTION MACHINISME RÉUSSIR

h Sima 2013

Sous le signe de l’électronique embarquée

Les grands terminaux tactiles isobus o� rent de nombreuses fonctions facilitant le pilotage des tracteurs et 
des outils.
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Une herse rotative de 8 mètres 
chez Grégoire Besson
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Le strip-till amélioré 
chez Franquet

Un pneu Michelin
de 2,32 mètres
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• 3ème de l’enseignement agricole

• 2nde professionnelle Production Animale

• 2nde professionnelle Activités Hippiques

• Bac Pro Conduite

et Gestion de l’Exploitation Agricole

Système à Dominante Elevage

• Bac Pro Conduite

  et Gestion des Entreprises Hippiques

• 2nde générale et technologique

• Bac Technologique Science et technologie de

l’Agronomie et du Vivant

• Option : Hippologie - Equitation

• Section sportive équitation

Les formations scolaires

LYCÉE AGRICOLE LA BAROTTE HAUTE CÔTE D’OR
Route�de�Langres�-�21400�Châtillon-sur-Seine�-�Tel.�03�80�91�53�03�-�site:�labarotte.educagri.fr��-�mail:�legta.chatillon@educagri.fr

Formations
continues et

par apprentissage 

Journée PORTE OUVERTE
samedi 23 mars de 9h à18h

• Titre homologué Conducteurs d’engins de 
travaux publics et de génie rural

• CAP conducteurs d'engins de travaux publics
et carrières

• Magasiniers, caristes
• CACES R 372 / R 389
• Formations agricoles courtes
• Préparation aux concours et remise à niveau

Il offre une multitude de possibilités de carrières

Passeport pour l'emploi 
avec l'enseignement agricole

h

4 secteurs 100% Nature
Les Services englobent les formations préparant aux métiers des
services à la personne, aux territoires, aux entreprises (échanges et
gestion, communication, information), au commerce et à la
distribution. 
La Production englobe les formations préparant aux métiers de la
production agricole, la production horticole, aquacole, les activités
hippiques, l'élevage et les soins aux animaux, les équipements pour
l'agriculture (conduite, entretien des machines, gestion des chantiers
mécanisés), la viticulture/oenologie, l'agriculture dans les régions
chaudes, l'animalerie en laboratoire. 
La Transformation englobe les formations préparant aux métiers de
l'industrie agroalimentaire et des laboratoires d'analyses. 
Le Secteur général et technologique englobe les formations de la 4ème
à la 3ème, la 2nde générale et technologique, le bac S. 
Le secteur Aménagement, appelé également Aménagement de
l'espace et protection de l'environnement englobe les formations
préparant aux métiers de la forêt, des travaux paysagers, de
l'aménagement de l'espace, de la gestion et de la maîtrise de l'eau.

D
epuis de nombreuses
années déjà l'enseigne-
ment agricole recrute bien

au-delà de la sphère agricole. 85%
des élèves qui fréquentent les éta-
blissements d'enseignement agri-
cole ne viennent pas du monde
agricole. Les filières d'enseigne-
ment ont suivi l'évolution des
métiers, se sont adaptées au mar-
ché et à la demande. Les établis-
sements d'enseignement, publics
et privés, proposent des forma-
tions à tous les niveaux, de la 4ème

à bac+2 dans l'enseignement géné-
ral, technologique et profession-
nel, de bac+3 au doctorat pour
l'enseignement supérieur. A cha-
cun son choix de formation et de
métier, les voies sont largement
ouverts comme le montre les
témoignages que nous avons
recueillis auprès de jeunes ayant
suivi ce type de cursus.  

Des métiers en tension
qui peinent à recruter
La grande palette des métiers de
l'agriculture et du secteur para-
agricole offre aujourd'hui de mul-
tiples perspectives de carrières
aux jeunes qui choisissent cette
orientation. Une orientation à fort
potentiel, mais dont les métiers
sont souvent mal connus, voir
ignorés. Le déficit d'information
sur les filières est important, alors
que beaucoup d'emplois sont dif-
ficilement pourvus sur des métiers
structurellement en tension. 
On distingue treize filières prin-
cipales : arboriculture, horticulture
et pépinières, maraîchage, vigne
et vin, paysage, forêt, grandes cul-
tures, élevage de petits ou grands

animaux, élevage aquacole, éle-
vage équin, services à l'agricul-
ture... des filières dont certaines
recrutent de façon massive et qui
offrent de réelles opportunités de
carrière. Et des métiers accessibles
à tous les niveaux, de l'ouvrier au
chef d'entreprise, du CAP au

diplôme d'ingénieur. 
L'association nationale pour l'em-
ploi et la formation en agriculture
(ANEFA) a recensé les filières qui
recrutent le plus. L'agroéquipe-
ment manque de bras dans des
métiers qui ne concernent pas seu-
lement la construction, le déve-
loppement ou la commercialisa-
tion des matériels, mais aussi
l'utilisation et l'entretien des équi-
pements. Ce secteur a ainsi besoin
de jeunes conjuguant les connais-
sances techniques agricoles et
d'autres domaines comme la
mécanique, l'électronique, l'infor-
matique, l'hydraulique, la robo-
tique... Et ce, à tous les niveaux
de formation.

Des emplois qui évoluent
en qualité aussi
La viticulture offre également de
réelles perspectives d'emplois. Le
maraîchage développe des fonc-
tions nouvelles comme la logis-
tique, l'automatisation et cherche
des responsables d'encadrement
pour organiser le travail des sai-
sonniers. L'horticulture et les pépi-
nières représentent des marchés
porteurs, de grande consomma-
tion, qui créent des emplois pas
seulement d'ordre technico-com-
mercial, mais aussi dans les
domaines de la logistique, du
transport et du conditionnement.
On constate aussi des besoins en
tractoristes, conducteurs d'engins
agricoles, agents de polyculture-
élevage, ouvriers paysagistes,
ouvriers en productions végé-
tales...

L'agroalimentaire offre ainsi de
nombreux débouchés pour des
professionnels de mieux en mieux
formés et qualifiés. Le recrute-
ment s'effectue souvent à partir
d'un bac professionnel qui se pré-
pare en trois après la troisième.
La forêt offre une large palette de
métiers  : agent d'exploitation

forestière, agent sylvicole, bûche-
ron, conducteur d'engins fores-
tiers, entrepreneur de travauxn
technicien forestier, ingénieur... 

Tous les métiers traditionnels se
sont transformés et intègrent dé-
sormais une part importante d'in-
novation. En intégrant les nou-
velles technologies, ces métiers
élèvent aussi le niveau de forma-
tion et de recrutement.  En paral-
lèle, les emplois évoluent en qua-
lité, ils sont plus stables et mieux
qualifiés . En un an, entre 2010 et
2011, le nombre de CDI agricoles
a progressé de plus de 11%, en
dépit de la diminution du nombre
d'exploitations agricoles. 

Avec 90% d'insertion profession-
nelle, ce système éducatif original,
au cœur du vivant et ancré dans
les territoires, offre une véritable
alternative et élargit nettement le
champ des possibles pour des
jeunes  en mal d'orientation. Des
jeunes qui peuvent trouver là l'oc-
casion de s'investir dans un projet
tout aussi porteur professionnel-
lement que personnellement. 

Anne-MArie KLein

13 filières principales, plus de 80 métiers
différents... l'enseignement agricole offre une
autre alternative en termes de formation et
de système éducatif. Un enseignement ancré
dans les territoires, qui offre de réelles
perspectives d'emploi et de carrière à des
jeunes qui s'interrogent sur leur orientation.

Production, mécanique, biologie... L'éventail de la filière est vaste.

L'agroéquipement manque de bras et ses métiers sont méconnus.



Certains choix les
plus importants de la
vie se décident à la
fin de l'adolescence.
L'expérience
d'actuels salariés
peut aider à la
réflexion.

A
lice Faivre, 25 ans, est
conseillère en environne-
ment. Alexis Parent, 28

ans, travaille à l'Odasea sur l'ac-
compagnement des futurs cédants
et des exploitants en difficulté.
Benoit Bordat, 29 ans, est conseil-
ler en aménagement foncier. Ils
sont jeunes, travaillent tous les
trois à la Chambre d'agriculture
de Côte d'Or et livrent leurs sen-
timents sur leurs études.

Après un Bac scientifique, Alice
Faivre s'est orientée vers l'univer-
sité de Dijon, en faculté de biolo-
gie : «C'était la matière que je
préférais. A la sortie du lycée, je
n'avais pas encore d'idée précise
sur mon futur métier. A Bac+2,
j'ai passé et réussi le concours B
pour entrer en école d'ingénieurs.
La raison? J'ai vu que les débou-
chés étaient nombreux par cette
voie et j'étais attirée par l'agro-
nomie».

Ses trois années à AgroSup Dijon
(ex-Enesad et Enita Dijon) vont
lui permettre de se trouver une
vocation, l'environnement : «dans
ce type d'école, de nombreux
stages sont organisés. Ils permet-
tent de se construire un projet et
de se constituer un réseau. Avec
un groupe de trois étudiants, nous
avions travaillé sur un sujet pro-
posé par la Chambre et notam-
ment par Anne Hermant. Pour ma
part, j'ai été séduite par l'environ-
nement ! J'ai noué des liens avec
la Chambre d'agriculture qui m'a
recontactée à la fin de mes
études».

Alice Faivre est en CDI depuis
avril 2012 et travaille sur la qualité
de l'eau dans le sud du départe-
ment : «je suis en contact perma-
nent avec les agriculteurs pour
trouver des solutions avec eux,
notamment dans les zones de cap-
tage. Je ne regrette rien à son par-
cours scolaire. Si c'était à refaire,
je referais la même chose !»

«Ne pas se laisser
influencer»
Alexis Parent est également titu-
laire d'un Bac scientifique. Ce fils
d'agriculteurs, originaire du can-
ton de Venarey-Les Laumes, a
opté lui aussi pour la faculté de
biologie : «Au départ, je voulais

devenir éthologue pour étudier le
comportement des animaux. La
voie de la fac apparaissait comme
la mieux appropriée». L'université
n'est pas malheureusement une
réussite pour l'actuel salarié de
l'Odasea, qui opte finalement pour
un BTS Acse. Ce nouveau Bac+2
va lui permettre de se trouver un
«petit faible» pour les chiffres et
les calculs : «j'ai particulièrement
aimé les cours et j'ai continué mes
études par un certificat de spé-
cialisation «Gestion et fiscalité
agricole». Après avoir travaillé
dans un cabinet de comptabilité,
j'ai intégré la Chambre en 2009». 

Aujourd'hui, Alexis Parent se

déplace souvent sur le terrain et
participe à sa manière au «chan-
gement de vie de l'agriculteur»
qui valorise toute sa carrière lors
de la transmission de son exploi-
tation. Si son poste actuel lui
convient tout à fait, Alexis garde
dans un coin de sa tête le «contact
des animaux» qu'il recherchait à
la sortie du lycée. «C'est la seule
chose qui me manque aujourd'hui.
Peut-être aurais-je dû y croire
davantage à la fac et ne pas me
laisser influencer par certaines
personnes là-bas!».

Diplômé de l' IHEDREA
Troisième salarié de la Chambre
d'agriculture de Côte d'Or à reve-
nir sur son parcours : Benoît Bor-
dat. Après un Bac agricole STAE
obtenu à Quetigny, le Dijonnais
opte pour un BTS «productions
végétales» : «J'ai toujours été sen-
sible à ce qui touche de près ou
de loin à l'agriculture et l'agro-
nomie, c'est la raison pour
laquelle j'ai fait ce choix. Malgré
cela, à la sortie du BTS, j'avais
du mal à m'imaginer comme
conseiller dans le domaine des
cultures».

Benoît Bordat décide de poursui-
vre ses études et prend la direction
de la région parisienne, pour l'Ihe-
drea, l'Institut des hautes études
du droit rural et d'économie agri-
cole. Le jeune homme aujourd'hui
âgé de 29 ans enchaîne sur un
Master professionnel (Bac+5) spé-
cialisé dans l'expertise foncière et
agricole.
Après une première expérience
professionnelle dans ce domaine
de l'expertise, Benoît Bordat intè-
gre la Chambre d'agriculture en
2009 pour travailler dans l'amé-
nagement foncier. «Ce serait à
refaire, je m'orienterais directe-
ment sur du droit à la sortie du
Bac. Maintenant, je me dis que
l'expérience acquise en BTS, avec
toutes ses  notions de terrain, ne
peut être que bénéfique» signale
Benoît Bordat.

AURÉLIEN GENEST
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Chambre d'agriculture de Côte d'Or

De jeunes salariés aux parcours diversifiés
h

MAISON FAMILIALE RURALE de QUÉTIGNY
BP 50046 - 33 Bd de Bellevue - 21802 QUETIGNY Cedex - Tél. : 03 80 46 35 49 • http://mfr.quetigny.free.fr

Une filière agricole de la 4ème au bac pro
50%�du�temps�en�stage:�20�semaines�par�an

le samedi 16 mars 2013

de 9h00 à 17h00

PORTES OUVERTES
4èME ET 3èME dE l’ENSEIGNEMENT AGRICOlE

supports: polyculture, élevage, espaces verts, animaux, services à la personne

BAC PRO CGEA (Conduite�et�Gestion�de�l’Exploitation�Agricole)
Système�à�dominante�Élevage�«statut�stagiaire»

BAC PRO CGEA (Conduite�et�Gestion�de�l’Exploitation�Agricole)
Système�à�dominante�CultureS�«statut�apprenti»

FORMATION EN 3 ANS
après�la�3ème

«Certificat de 
spécialisation productions 
en agriculture biologique

(contrat de
professionnalisation)»

s

Alice Faivre : «Les stages permet-
tent de construire un projet et de se
constituer un réseau».

Alexis Parent : «Au départ, je
voulais devenir éthologue pour
étudier le comportement des
animaux. La voie de la fac
apparaissait comme la mieux
appropriée».

Benoît Bordat : «L'expérience
acquise en BTS, avec toutes ses
notions de terrain, ne peut être que
bénéfique».
t

s
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Anthony Barnier, chef de silo

Du «bas de l’échelle»au sommet du silo !
h

A
ujourd’hui responsable de
site du silo de Brienon-
sur-Armançon à seule-

ment 24 ans, Anthony Barnier a
un discours empreint de modestie,
en dépit d’un parcours atypique
et peu ordinaire.

Originaire de Subligny, en péri-
phérie de Sens et bien que non
issu du milieu agricole, c’est tout
petit qu’il a découvert le métier,
grâce notamment à Philippe Ber-
thelin, un voisin céréalier chez qui
Anthony s’est forgé une pas-
sion : «au point qu’à ma sortie de
4ème, j’ai décidé d’en faire ma
vocation. C’est là que je suis ren-
tré à la MFR de Villevallier, où ce
qui m’intéressait notamment,
c’était le système d’alternance
mis en place, à la fois en immer-
sion dans le monde professionnel

et en système scolaire…». Avec
pour maître de stage bien sur, son
voisin de toujours !
BEPA en poche et après un cursus
Bac Pro avorté pour raisons finan-

cières, Anthony est entré dans la
vie active en exerçant plusieurs
petits boulots sur diverses exploi-
tations : «il se trouve qu’un an
après avoir arrêté ma scolarité,

venant acheter un sac de cro-
quettes à chien, ici même, je suis
allé saluer le responsable du silo
de l’époque, en retraite
aujourd’hui, auprès de qui j’avais

effectué un stage lorsque j’étais
en BEPA…» Bien lui en a pris
puisque l’homme cherchait un
collaborateur. Venu acheter des
croquettes vendredi, Anthony
devenait le lundi suivant salarié
de la coopérative Cerepy ! 

Embauché en CDI au poste de
magasinier appro céréales. Un
poste occupé pendant un peu plus
de quatre ans : «j’étais polyvalent,
me partageant entre l’entretien
du silo, l’analyse et la partie
appro…». Il faut croire que notre
homme a su faire ses preuves,
puisque le 18 novembre 2011 : «à
ma plus grande surprise, j’ai été
accepté pour prendre le poste de
responsable du site, suite au
départ en retraite de la personne
auprès de qui je travaillais…»

Pas question pour autant de pren-
dre la grosse tête… : «je sais d’où
je viens…. Il faut avant tout pri-
vilégier la notion d’équipe, mon-
trer du tact, de la diplomatie, du
respect avec les personnes et avoir
toujours en tête l’esprit du travail
bien fait…»
Un cocktail gagnant ! Anthony,
ou la « force tranquille »… 

DB

Choisissez l’Alternance (50% du temps en stage)

MAISON FAMILIALE RURALE - 25, Rue Verdeau - 89330 Villevallier

Tel. 03 86 91 12 15 - mail: mfr.villevallier@mfr.asso.fr - Site Internet: www.mfr89.info/villevallier

PORTES OUVERTES
Samedi 16 mars de 9h00 à 17h00

• Agriculture et Élevage: Seconde professionnelle, Bac Pro     
• Orientation: 4ème et 3ème EA
• Petits groupes: Internat, accompagnement, aide aux devoirs

OUVERTURE BAC PRO CGEA ÉLEVAGE
À LA RENTRÉE 2013 (PROJET)

«Vous n’allez pas être
déçu du voyage ! Car
moi, l’enseignement
agricole, je m’arrête au
bas de l’échelle, avec
seulement un BEPA en
poche… ! » 

BEPA en poche, Anthony Barnier, 24 ans, est aujourd’hui responsable du silo de Brienon-sur-Armançon au sein
de la coopérative Cerepy 

hZoom sur…

Fiche métier : chef de silo
Le chef de silo organise
l  'enchaînement des opérations
sur son site  : réception des
denrées collectées auprès
des agriculteurs, fiche de
traçabilité, opération de pesées
des poids lourds, analyse
et classement des denrées,
surveillance conservation et
stockage, expédition... 
Le chef de silo gère l'approvi-
sionnement des agriculteurs de
sa zone géographique : gestion
des stocks, expédition, appui
technique. Il veille également au
bon fonctionnement des
installations  : il supervise
l'entretien et la maintenance du
site. 
Dans sa responsabilité d'enca-
drement, le chef de silo peut être
amené à encadrer un ou plusieurs
magasiniers et à les former au
fonctionnement des installation.
Il peut aussi avoir en charge un
portefeuille de clients et à ce titre,
être amené à leur rendre visite
lors des campagnes de vente. 
Le chef de silo travaille pour des
coopératives agricoles ou des

entreprises de négoce en
agrogourniture. L'activité est
saisonnière puisqu'elle est
directement liée aux travaux de
récoltes, le temps de travail est
donc annualisé, avec une intense
activité en période de moisson
incluant les week-end.  
Un chef de silo doit disposer de
bonnes compétences techniques
en productions végétales, en
traitement et conservation des

semences, ainsi qu'en matière
d'utilisation des produits
phytosanitaires. Il doit également
avoir des aptitudes à la
mécanique pour réaliser la
maintenance courante des
installations techniques. 
Disponibilité, mobilité et sens du
contact font partie des qualités
attendues pour entretenir de
bonnes relations avec la clientèle
notamment.
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A 24 ans, Mélaine
Lagrange exerce le
métier d’Agent
Technico
Economique (ATE)
pour le compte de la
coopérative 110
Bourgogne. Basée au
silo de Tonnerre, elle
gère à elle seule un
portefeuille d’environ
80 adhérents, sur un
secteur s’étendant
jusqu’à Neuvy-
Sautour et en Pays-
d’Othe.

P
etite fille d’agriculteurs, des
oncles et tantes dans le
métier… C’est tout naturel-

lement que Mélaine a effectué
toute sa scolarité au lycée la
Brosse. Après un Bac STAE de
filière générale, elle a poursuivi
son cursus par un BTS Acse (Ana-
lyse des Conduites des Systèmes
d’Exploitation), plus axé sur la
gestion des exploitations : «j’ai
fait ce choix car j’aimais autant
les productions animales que
végétales. Derrière, j’ai entrepris
un an en Contrat de Spécialisation

RTC (ndlr : Responsable Technico
Economique), en alternance entre
le lycée et 110 Bourgogne et c’est
là que j’ai trouvé ma vocation. Et
comme à 110, on a énormément
de formations, c’était le bon
endroit pour apprendre plein de
choses, que ce soit en vente ou en
technique…» La suite, on la
connaît : embauchée en 2009 par
la coopérative, elle y a intégré une
équipe de quatre personnes, avec
chacune un secteur défini. Ce qui
n’empêche pas le travail
d’équipe : «c’est d’autant plus
important que l’on a tous une
typologie d’adhérents différente

et la réunion à laquelle nous par-
ticipons chaque semaine, ce
contact avec les collègues, nous
évite de nous installer dans la rou-
tine et nous permet parfois de
nous remettre en question…»
D’autant que les journées sur le
terrain sont parfois longues et
chargées, au cœur d’un univers
essentiellement masculin : «au
départ, du fait que l’on soit une
femme, ils nous testent
beaucoup plus qu’un homme !
Que ce soit au niveau des connais-
sances ou des horaires. En
gros c’est l’histoire d’un an, une
fois qu’on a fait ses preuves,

ça roule !»
Si au départ de son parcours sco-
laire, Mélaine pensait travailler
un jour dans l’environnement et
plus spécifiquement dans la ges-
tion de l’eau, elle ne regrette en
rien le choix effectué, poussée en
cela par des professeurs motivés
et motivants : «je me souviens
notamment de M. Maitrepierre,
prof de phytos agros, Mme Puis-
segur, sa collègue de zootechnie,
M. Silvestre, prof d’économie, qui
savait nous ouvrir l’esprit, les pre-
miers à nous parler de la coopé-
ration…». 
Son plan de carrière…? «J’aime-
rais à l’avenir manager des gens,
orienter une équipe sur le terrain,
que ce soit en milieu agricole ou
ailleurs… Pourquoi pas la grande
distribution ?»
Et pour qui voudrait suivre son
chemin, ce conseil : «soyez avant
tout motivé ! Ce n’est pas un métier
que l’on fait par hasard…»

DB
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Mélaine Lagrange, agent technico-économique

Un métier qui s’est féminisé…
h

U
n parcours qui n’était pas
tracé d’avance : «gamin,
j’étais passionné de méca-

nique et je voulais devenir
mécano  !» La rencontre avec
Jean-Noël Hergott, alors techni-
cien agricole à la Cavap-Vanagri
en a décidé autrement : «il venait
chez mon père et de temps en
temps, il venait me chercher le
mercredi pour l’aider à détourer
un essai de tournesols…» Un essai
transformé, puisque Alexandre a
entamé à la suite un BEPA au
lycée la Brosse : «J’apprenais plu-
tôt pas mal et il faut croire que
Jean-Noël a su me faire partager
sa passion…». S’en est suivi un
Bac Pro Productions végétales.
Sorti major de sa promo, la seule
contrainte était l’embarras du
choix : «j’ai fait une demande en
BTS Acse, en BTS Anabiotec, en

BTS Protection Cultures et en
Technologies Végétales». C’est
finalement sur cette filière que son
choix s’est porté, au lycée Sainte-
Maure de Troyes : «on était seu-
lement deux à sortir de Bac Pro,
avec autour de nous des Bac S,
des DUT Bio, que des pointures !»
Si l’aventure a failli capoter rapi-
dement  : «première interro de
maths, 0 ! Alors qu’on nous avait
prévenus qu’il nous faudrait 12
de moyenne à la fin du 1er semes-
tre !», elle s’est bien terminée
puisqu’au final, Alexandre est
sorti 3ème de sa promo. Un par-
cours ponctué par un certificat de
Spécialisation Technico-Commer-
ciale passé à La Brosse, en alter-
nance avec la coopérative Cavap
Vanagri, avant d’y débuter sa vie
professionnelle.
Profitant d’une place qui se libé-
rait au silo de Flogny la Chapelle,
il a, en octobre 2003, intégré la
coopérative Cerepy en qualité de
technico commercial où, devenu
rapidement responsable de sec-
teur, il a eu près de 90 adhérents
à gérer. Une expérience positive
et reconnue, puisqu’à la suite
d’une promotion interne, Alexan-
dre Clerot occupe depuis deux ans
la charge de «Responsable Appro-
visionnements» de la coopérative.
Un poste qui ne l’a pas coupé de
ses racines : «j’ai gardé un por-
tefeuille d’une quinzaine d’agri-
culteurs du secteur pour conser-
ver le ressenti terrain» Avec en

première ligne l’esprit d’équipe :
«que l’on soit responsable appro,
responsable environnement ou
agronomique, c’est le travail de
chacun ramené dans une équipe
qui fait la force de toute la coo-
pérative…» Interrogé sur son ave-
nir, Alexandre Clerot se verrait
bien mener deux activités de
front  : «hier technicien,
aujourd’hui responsable appro et
demain pourquoi pas aussi agri-
culteur…? Aujourd’hui, une

exploitation se gère comme une
entreprise et il existe des presta-
tions de service extérieures.»
Un dernier conseil à l’attention
de ceux qui ont aujourd’hui pris
sa place sur les bancs de La
Brosse : «rien n’est tracé ! La
seule chose qui compte, c’est
l’acharnement au travail. Après,
tout dépend du choix qu’on fait.
Il y a toujours des fossés à traver-
ser, mais si l’envie est là, on peut
toujours y arriver...» DB

Fils d’agriculteurs du
pays d’Othe, Alexandre
Clérot, à 32 ans, est
responsable
approvisionnement à
Cerepy. Le plus jeune à
exercer cette fonction
au sein de l’alliance
AREA, qui regroupe 19
coopératives, dont
celle de Saint-Julien-
du-Sault.

Mélaine Lagrange, Agent Technico Economique à 110 Bourgogne, a
effectué toute sa scolarité au lycée La Brosse

Alexandre Clérot, 32 ans seulement et déjà responsable
approvisionnements au sein de la coopérative Cerepy

Alexandre Clérot, responsable approvisionnement

«Rien n’est jamais tracé»
h hZoom sur...

Agriculture - Agronomie
Dans l'enseignement agricole,
les filières courtes (deux ans
après le bac) ont les plus
nombreuses. Les plus suivies
amènent aux BTSA (brevet de
technicien supérieur agricole)
avec leurs 16 options, mais
également aux BTS industries
céréalières ou encore au DUT
génie biologique, option
agronomie ou génie de
l'environnement.
Ces diplômes permettent une
bonne insertion professionnelle,
même si la tendance va vers la
poursuite d'études. C'est
l'industrie agroalimentaire qui
connaît et exprime les besoins
les plus importants en titulaires
de diplômes de techniciens
supérieurs, elle recrute plus
souvent à bac+2/3 qu'à bac+5.
Le brevet de technicien
supérieur agricole BTSA se
prépare principalement dans les
lycées agricoles. Il se décline en
seize options réparties dans 5
secteurs professionnels  :
production, transformation,
technico-commercial,
aménagement, services.
Les plus sélectifs se trouvent être
les BTSA gestion et protection de
la nature.
Les plus recherchés par les
industriels sont les BTSA
technico-commerciaux. Le
cursus comprend de nombreux
stages et les débouchés sont
variés.
Près d'un diplômé sur deux
poursuit ses études en licence
professionnelle ou en école
d'ingénieurs.

En chiffres
Dans l'enseignement

agricole le taux de
réussite aux examens

se situe tous
diplômes confondus
(hors bas S) en 2012

à :
83,1%

En 2011, pour
l'enseignement

technique agricole, le
taux net d'emploi à
45/33 mois est de 

87,8%
dont 93,9%

pour les bacs pro et
93,4%

pour les BTSA
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Le secteur du machinisme 
compte de nombreuses 
entreprises sur le territoire, 

et proposent un grand nombre 
d’emplois. Pourtant, pour bon 
nombre d’entre elles, les postes 
à pourvoir sont bien difficiles 
à combler. Alexandre Mortier, 
président du Sedima Côte d’Or, 
recherche depuis quelque temps 
un magasinier et un mécanicien. 

En vain. Pour le concessionnaire 
de Censerey (21) les difficultés 
de recrutement sont multiples et 
complexes à identifier notam-
ment en mécanique. «Notre 
secteur souffre d’une mauvais 
image» admet Alexandre Mort-
ier. «Pour beaucoup, notre tra-
vail consiste à avoir les mains 
dans la graisse, à devoir inter-
venir dans les champs, les pieds 

dans la boue, ou encore jusque 
tard le soir pendant les mois-
sons». Vu comme cela, on peut 
comprendre que la mécanique 
agricole n’attire pas les foules. Et 
pourtant, la réalité est tout autre. 
Plus encore que ses homologues 
du secteur automobile, le méca-
nicien agricole a un travail riche, 
qui met en œuvre de nombreuses 
spécialités. Il intervient dans les 
domaines variés de la mécanique 
traditionnelle, bien évidemment, 
mais aussi de l’électronique, de 
l’hydraulique, de l’automatisme, 
du pneumatique, de la climatisa-
tion. «On ne fait jamais la même 
chose» insiste Alexandre Mortier, 
«et il y en a pour tout le monde !». 
Chacun peut en effet privilégier 
ses domaines de prédilection.

Des métiers en constante 
évolution
Les métiers du machinisme 
offrent la possibilité d’évoluer 
constamment. Les nombreuses 
évolutions techniques et les 
formations proposées par les 
constructeurs permettent de pro-
gresser constamment. D’autre 
part, avec quelques années 
d’expérience et l’acquisition de 
compétences, un mécanicien 
pourra facilement s’orienter vers 
un autre poste au sein d’une con-
cession. La bonne connaissance 
des matériels, le contact régulier 
avec les clients, feront alors de lui 
un candidat idéal pour un poste 
de chef d’atelier, de magasinier, 
voire de commercial.

FRÉDÉRIC DUCLOS

Samedi 16
mars 2013

De 9h à 17h

Plus de 100
MÉTIERS

RÉUSSIR
autrement

www.mfrbourgogne.fr
Tél. 03 80 54 04 64

MAISONS FAMILIALES RURALES
Etablissements scolaires privés sous contrat avec le Ministètre de l’Agriculture, de l’Agroalimentaire et  de la Forêt.

BOURGOGNE
PORTES OUVERTES
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h Machinisme agricole

Des métiers d’avenir en manque de candidats
Dans le secteur du machinisme agricole, les emplois sont variés et les débouchés sont assurés. Chaque année, les 
nombreuses entreprises du secteur recrutent, bien souvent avec di�culté, des commerciaux, démonstrateurs, 
magasiniers, mécaniciens…

Alexandre Mortier devant le tracteur qui ira rejoindre l’atelier du CFA de 
Mâcon. Les professionnels du secteurs mettent en place de nombreuses 
démarches avec les établissements scolaires spécialisés, a�n de 
permettre aux élèves d’être formés sur des matériels recents.

Une des solutions adoptées 
par les Établissements 
Mortier pour recruter 

des mécaniciens reste la voie de 
l’apprentissage. Pour Alexandre 
Mortier, l’intérêt de cette «for-
mule» réside dans la durée. «Tout 
en permettant de proposer une 
pratique concrète aux apprentis, 
nous pouvons également les for-
mer à notre propre entreprise» 
souligne-t-il. C’est exactement ce 
que recherchait Guillaume Bour-
geois, ce jeune apprentis en pre-
mière année. «Après un bac pro 
agroéquipement obtenu en MFR, 
je voulais me perfectionner» pré-
cise le jeune habitant de Saulieu. 
Sans hésiter, il a donc repris un 
cursus de deux ans en alternance 
pour préparer un BTM agroéqui-
pement. «Je passe un mois en 
entreprise pour une semaine au 
CFA de Marzy, dans la Nièvre» 
insiste Guillaume. «C’est ce qui 
m’a plu dans cette formation. On 
passe plus de temps à pratiquer». 
Et cette pratique en entreprise 

s’avère bien souvent payante 
pour obtenir un emploi. C’est 
exactement ce qui s’est passé pour 
deux autres jeunes mécaniciens, 
issus eux aussi du BTM dispensé 
à Marzy. Leur diplôme en poche, 
ils ont aussitôt décrocher un 
emploi. Maxime Casamayor et 
Yohann Chatelain ont en effet 
rejoint l’équipe de mécaniciens de 
la concession. Tous les deux ont 
choisi cette voie professionnelle 
par passion pour la mécanique. 
Maxime a tout d’abord débuté 
sa formation dans un garage 
automobile et agricole, et s’est 
vite rendu compte qu’il préférait 
la mécanique agricole. Yohann, 
quant à lui, fils de producteur dans 
le Morvan, a dès son plus jeune 
âge été bercé par les tracteurs et 
autres engins agricoles. C’est 
donc tout naturellement qu’il a 
souhaité effectuer son stage de 
3ème dans l’atelier Mortier. La 
suite était donc toute trouvée pour 
ces deux jeunes.

FRÉDÉRIC DUCLOS

La voie privilégiée de l’apprentissage

Maxime, Guillaume et Yohann. Au cours de leur cycle de formation, et 
même après, les jeunes mécaniciens sont amenés à intervenir sur toutes 
sortes de matériels, des plus anciens aux plus récents.

Fiche métier : mécanicien agricole
Missions. Le mécanicien agricole exerce son métier chez un 
concessionnaire, au sein d’une grande exploitation, d’une entreprise de 
travaux agricoles (ETA) ou d’une Cuma. Le plus souvent sous l’autorité 
d’un chef d’atelier, il travaille principalement en hangar, mais peut 
également être sollicité pour intervenir sur le terrain. Sa mission consiste à 
assurer la préparation, l’entretien et la réparation du matériel agricole. 
Son travail est très varié.
Le mécanicien agricole peu également intervenir pour dépanner et 
réparer le matériel. Il diagnostique la panne ou l’anomalie. Il remet le 
matériel en état, par l’échange ou la réparation des éléments défectueux. 
Il pratique des essais pour s’assurer du bon résultat de son intervention.

Compétences. Le mécanicien agricole connaît les modèles et le 
fonctionnement des engins agricoles utilisés, notamment en matière 
hydraulique, pneumatique et électrique. Il dispose également de 
connaissances en matière d’informatique embarquée. Il doit être capable 
d’analyser, de réaliser un bon diagnostic et de réparer rapidement. Il est 
doté d’une habileté manuelle et d’une résistance physique pour soulever 
des charges importantes (moteurs par exemple). Par ailleurs, il sait 
développer de bons rapports avec les adhérents ou les clients.

Évolutions. Avec l’amélioration de ses connaissances et une capacité 
à encadrer du personnel, le mécanicien agricole pourra devenir chef 
d’atelier. S’il développe des aptitudes au conseil et à la communication, 
un poste de technico-commercial chez un concessionnaire est également 
envisageable. Le mécanicien agricole, avec la faculté de transmettre son 
savoir-faire, aura également la possibilité de s’orienter vers le métier de 
formateur.                        Source  Anefa

hZoom sur…

Pour plus de renseignement sur les métiers liés au machinisme agricole ou pour trouver les établissements 
qui dispensent ces formations, vous pouvez consulter le site internet du ministère de l’Agriculture : http://agriculture.gouv.fr/
Enseignementagricole, celui de l’ ANEFA (Association Nationale pour l’Emploi et la Formation en Agriculture)
http:// www.anefa.org ou celui de l’Onisep http://www.onisep.fr
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58330 - St Saulge
Tel. 03 86 58 33 87 - Fax 03 86 58 34 74

• 3ème et 4ème E.A.
• BEPA Services aux personnes
• BAC PRO services aux personnes et aux territoires

(en 3 ans)
• BEPA conduite d’engins et de travaux agricoles
• BAC PRO Agroéquipements en 3 ans

(apprentissage dès la 2ème année)
• Préparation aux concours

Aide-soignant et auxiliaire de puériculture

PORTES OUVERTES
Samedi 4 mai de 10h00 à 18h00 • Vendredi 7 juin de 14h00 à 18h00

INTERNAT

site: www.iperma.netIPERMA:

Les métiers du machinisme agricole

et des services aux personnes

Enquête

L'agriculture,
un secteur qui recrute et qui forme

h

S
elon l’enquête réalisée par
Opinion Way, la moitié des
demandeurs d’emploi inter-

rogés (400 au total) en janvier der-
nier - soit 51% en moyenne, mais
62% des hommes, 63% des per-
sonnes habitant en zone rurale et
68% des personnes recherchant un
CDD - seraient prêts à travailler dans
le secteur agricole si celui-ci recrute.
Les demandeurs d’emploi sont
enthousiastes et se montrent flexibles
sur l’ensemble des critères pour se
former en vue de travailler dans
l’agriculture. Ils se déclarent notam-
ment prêts à cumuler des postes et
à déménager en zone rurale pour
trouver un emploi. La multiactivité
des salariés représente un enjeu
majeur comme le souligne Jérôme
Desprey, secrétaire général du Faf-
sea: «Notre rôle est aussi de créer
les conditions d’employabilité pour
la multiactivité. La saisonnalité de
nos différents métiers nous amène
à développer des solutions sur
mesure pour les employés et les
entreprises des zones rurales. Parmi
les salariés saisonniers, plus d’un
sur quatre a recours à au moins deux
contrats par an depuis 2008. Le taux
des trois contrats par an et plus est
en constante augmentation».
Depuis plusieurs années, l’agricul-

ture souffre d’un déficit régulier de
main d’œuvre dans certaines filières
et certaines régions, souvent du fait
d’un déficit d’information sur ces
métiers et sur les formations qui per-
mettent d’y accéder. On constate
notamment aujourd’hui un besoin
permanent ou occasionnel de trac-
toristes, conducteurs d’engins agri-
coles, agents de polyculture-élevage
(élevage porcin), ouvriers paysa-
gistes, viticulteurs, ouvriers en pro-
duction végétale spécialisée. L’Au-
vergne recrute, par exemple, en
élevage laitier, l’Aquitaine recherche
des chauffeurs mécaniciens, la Bre-
tagne des agents d’exploitation en
porc et lait et le Languedoc-Rous-
sillon des agents de cave.

Différentes formations
L’enquête a constaté une progression
qualitative de l’emploi agricole : un
emploi plus stable et mieux qualifié.
Depuis quelques années, le nombre
d’emplois permanents dans l’agri-
culture augmente avec 243 632 CDI
en 2010, contre 271 769 en 2011,
soit une progression de 11,5% du
nombre de CDI agricoles en un an,
en hausse dans toutes les tranches
d’âge. En dix ans, les emplois per-
manents ont progressé de 0,8%. Les
CDD, pour leur part, ont connu une
baisse de 13,9% en dix ans, passant
de 913 820 en 2002 à 801 912
en 2011.
Malgré la diminution du nombre
d’exploitations agricoles, le volume
d’heures de travail des salariés agri-
coles est en légère progression. En
une décennie, le nombre d’heures
de travail en équivalent temps plein
(ETP) a augmenté de 1,4%, passant
de 369 511 ETP en 2002 à 402 087
ETP en 2011.
Plusieurs possibilités de formation
s’offrent aux personnes désireuses
de se tourner vers le monde agricole.

La préparation opérationnelle à
l’emploi (POE) qui totalise un maxi-
mum de 400 heures de formation se
déroule avant le début du contrat de
travail, parfois en entreprise sous
forme de période tutorée. La POE
individuelle se fait toujours à partir

d’une offre de poste existante dépo-
sée à Pôle emploi. La POE collective
se fait en anticipation d’embauche
et en amont du processus de recru-
tement, en vue de pouvoir travailler
dans un secteur dit en tension. Les
types de contrat concernés sont les

CDI, y compris en temps partiel,
CDD d’au moins 12 mois, les
contrats en alternance (contrat d’ap-
prentissage ou de professionnalisa-
tion). Quant au contrat de profes-
sionnalisation, il permet de suivre
une formation plus spécialisée. En
2012, ces contrats ont augmenté de
51% sur un an. Leur nombre est
passé de 1 501 en 2009 en 2009 à 3
271 en 2012.
Enfin, il existe un bon moyen pour
les personnes à la recherche d’un
emploi de découvrir les métiers agri-
coles : l’Accès des demandeurs
d’emploi aux métiers agricoles
(Adema). Ce système gratuit de for-
mation professionnelle dure un
mois, dont trois semaines passées
en entreprise pour découvrir un
métier agricole. Environ 3 000
demandeurs d’emploi ont bénéficié
de cette formation en 2012, contre
1 578 en 2010.

V. GODEMENT

Le Fonds d’assurance formation des salariés
des entreprises et exploitations agricoles
(Fafsea) publie une enquête sur les
demandeurs d’emploi et la formation
professionnelle agricole.

Le SIA a été une nouvelle fois l’occasion pour les jeunes, et pour les
moins jeunes aussi, de découvrir toutes les possibilités des métiers de et
autour de l’agriculture. Le hall 4 accueillera tous les services et les
métiers de l’agriculture.

COSNE-COURS/LOIRE
Tél. 03 86 26 67 67

CHALLUY-NEVERS
Tél. 03 86 21 66 00

SITE INTERNET: www.epleanevers-cosne.educagri.fr

Lycée Agricole
LEGTA NEVERS/COSNE

> SITE DE COSNE
Samedi 16 mars
9h00 - 17h30

> SITE DE CHALLUY
Samedi 6 avril
9h00 - 17h30

> COSNE et CHALLUY
Mercredi 15 mai
13h30 - 17h30

OPTIONS FACULTATIVES POSSIBLES: Hippologie - Équitation - Rugby

COSNE
• 4ÈME - 3ÈME Agriculture-Environnement - Services
• BAC PROFESSIONNEL - Productions Agricoles - Elevage - Viticulture

SECONDE GÉNÉRALE
• Agronomie - Écologie et LV2 Espagnol - Développement durable

BAC S
• Agronomie - Écologie et LV2 Espagnol - Développement durable

BACS TECHNOLOGIQUES
• Sciences et technologies de l’Agronomie et du Vivant

- Systèmes de productions: animales et végétales
- Environnement et aménagement

BREVETS DE TECHNICIENS SUPÉRIEURS
• Productions Animales (possibilités : élevage du cheval / élevage bovin, ovin)
• Analyse et conduite des systèmes d’exploitation (gestion)
• Gestion et Maître de l’eau
• Aménagements paysagers (par apprentissage)

LICENCE PROFESIONNELLE : Traitement des eaux et des déchets

CHALLUY

PORTES
OUVERTES

Semences
«Vocation semencier» est une
initiative lancée par le GNIS pour
permettre aux étudiants, du
secondaire au niveau ingénieur,
de mieux connaître les métiers de
la filière semences et plants, de la
recherche à la mise sur le marché
en passant par la multiplication et
la production, grâce à des
rencontres «sur le terrain».
Pour en savoir plus :
http://www.gnis-pedagogie.org
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hEmploi salarié agricole

Le secteur rejoint le national
Une bonne partie des sujets abordés pendant le 50e SIA a tourné autour du secteur et de ses capacités à former
et à employer des jeunes et aussi des moins jeunes. Et si l’offre ne manque pas, la crise fait aussi son œuvre dans
le secteur agricole, notamment en matière d’emploi salarié. Début février, la MSA faisait paraître les derniers
chiffres à sa disposition. Ils montrent que «l’emploi salarié agricole entame une phase de restructuration». Pour la
MSA, «l’emploi du régime agricole semble entamer une phase de récession, rejoignant dans la crise d’emploi le reste
de l’économie française». On constate un «recul de l’emploi en contrats à durée indéterminée (CDI) au 1er trimestre
2012 et le recours accru à un emploi en contrats à durée déterminée (CDD) par les employeurs agricoles ne compense
pas cette perte». Le recul s’élève à - 1,1 %. Cependant, le secteur de la transformation agricole conserve une
dynamique d’emploi, alimentée par de l’emploi en CDD. Au premier trimestre 2012, dans l’ensemble des secteurs,
les créations d’emploi en CDI et les transformations de CDD en CDI enregistrent un recul important par rapport
au premier trimestre 2011. Les baisses vont de - 15 % à - 45 %. Une seule exception : les créations brutes d’emploi
dans le tertiaire qui sont en légère hausse. A contrario, les cessations d’emploi en CDI sont en forte hausse en
production agricole et dans le secteur «autres activités» et en léger recul dans les deux autres secteurs. Certes, il
convient de moduler ces chiffres en fonction des grandes catégories d’emplois et, de façon générale, la tendance
est moins alarmante que les secousses que connaît l’emploi au niveau national avec ses kyrielles de plans de
suppressions d’emplois dans l’industrie en particulier. Et surtout, le secteur agricole, dans sa diversité, est l’un
des rares à afficher des besoins qui se chiffrent par milliers. T. M.



TERRES DE BOURGOGNE - N° 1208
VENDREDI 08 MARS 2013         28 Filières Cultures

h   Charançon de la tige du colza :

Ne pas se laisser surprendre !

La  lutte est justi�ée par 
une forte nuisibilité

La nuisibilité du charançon de la 
tige du colza est élevée. L’adulte 
n’est pas directement nuisible, par 
contre l’introduction des oeufs 
dans la tige provoque une réac-
tion qui conduit à la déformation, 
voire à l’éclatement des tiges. La 
ponte désorganise les tissus, per-
turbe  l’alimentation ultérieure 
des plantes, et occasionne de la 
verse et des avortements de bou-
tons floraux. Les pertes de ren-
dement sont aggravées en cas de 
stress hydrique au printemps ou 
d’attaques de méligèthes. 
On a pu chiffrer sur une série 
d’essais, des pertes de 3 à 7 
quintaux en cas d’attaque mal 
contrôlée. 
La protection ne sera efficace 
que si la date de traitement est en 
phase avec l’envahissement des 
cultures par les insectes. Interve-
nir trop tôt c’est prendre le risque 
de toucher peu d’insectes. Inter-
venir trop tard, c’est prendre le 
risque de traiter après le dépôt 
des œufs.

Le charançon de la tige du 
colza peut être actif dès les 
premiers réchau�ements. 

Le vol intervient dès que la tem-
pérature de l’air dépasse 9°C 
mais il ne se généralise que pour 
des températures supérieures 
à 12-13°C. Si les températures 
redeviennent défavorables, les 
charançons retournent s’abriter 
dans le sol mais restent actifs si la 
température est supérieure à 6°C.  

Attention à ne pas confondre le 
charançon de la tige du colza  
avec le charançon de la tige du 
chou. Seul le charançon de la tige 
du colza est fortement nuisible en 
raison des déformations occasi-
onnées par le dépôt de ses œufs 

dans les tiges. Les deux espèces 
arrivent quasiment ensemble 
dans les pièges. 

Le charançon de la tige du colza 
est plus grand et a l’extrémité des 
pattes noires.

Le charançon de la tige du chou a 
les extrémités des pattes rousses 
et  une tâche blanchâtre dorsale 
entre le thorax et l’abdomen.                                                    

En général intervenir dans 
les 8-10 jours qui suivent 
les premières captures 
à partir du début de 
l’élongation

La lutte vise les adultes. Si la 
reprise de végétation est enga-
gée (on commence à voir une tige 
entre les pétioles des feuilles), il 
faut intervenir contre les adultes 
dans les 8-10 jours après les pre-
mières captures (c’est en général 
le temps qu’il faut aux femelles 
de charançon de la tige du colza 
pour être aptes à pondre). 
  
En cas de captures très précoces, 
alors que le colza est encore au 
repos végétatif, il faut différer 
l’intervention pour se rapprocher 
du début d’élongation et maturité 
des femelles. Le risque potentiel 
pour la plante débute donc dès 
l’apparition des premiers entre-
noeuds (passage de C1 à C2)  
Attention toutefois à ce que les 
prévisions météo ne risquent pas 

de conduire à l’impossibilité de 
passer matériellement (fortes 
pluies par exemple) alors que le 
stade sensible est atteint. 

En cas de vol tardif : si les con-
ditions défavorables devaient se 
poursuivre, il est possible que 
le vol ne débute que vers le 10 
mars ; cette arrivée tardive néces-
site en général  une protection 
immédiate après vol : en effet 
les femelles sont matures dès 
leur arrivée et  de plus la tige est 
réceptive. 

Etre prévenu de l’arrivée 
des charançons en relevant 
régulièrement ses pièges, 
grâce au Bulletin de Santé 
du végétal ou proPlant 
Expert

Le Bulletin de Santé du Végé-
tal contient chaque semaine la 
description de la situation phy-
tosanitaire, l’analyse de risque, 
le résumé de la situation épidé-
miologique et les seuils de risque. 

Vous le trouverez sur les sites 
des Chambres d’Agriculture, 
de la DRAAF ou du Cetiom. 
proPlant Expert est un outil de 
mise en alerte sur les insectes du 
colza. Cet outil, accessible sur le 
site www.cetiom.fr, permet de 
prévoir les arrivées d’insectes de 
printemps sur le colza au jour le 
jour. 
Toutefois la cuvette jaune reste 
indispensable pour confirmer la 
présence des charançons de la 
tige dans vos parcelles.

CETIOM - L.M.ALLARD – L.RUCK

Le charançon de la tige du colza est le principal ravageur du colza au 
printemps compte tenu de sa fréquence et de sa nuisibilité. Le vol 
peut se déclencher dès les premiers réchau�ements. Il convient donc 
d’être vigilant et de ne pas se laisser surprendre. La cuvette jaune sur 
végétation, le Bulletin de Santé du Végétal et le modèle proPlant sont 
autant d’outils à votre disposition pour optimiser la lutte contre ce 
ravageur. 

h   Développement
Plan protéine  et plan silo 
pour atténuer la volatilité

À l ’ o c c a s i o n  d e 
l ’ i n a u g u r a t i o n  d e 
l’Odyssée végétale le 

27 février au Sia, le ministre de 
l’Agriculture, Stéphane Le Foll, 
a annoncé, «qu’un accord sur le 
plan silos, promis par le prési-
dent de la République, François 
Hollande, au Space en septem-
bre dernier, sera présenté d’ici 
quinze jours, trois semaines». 
Un accord a été trouvé entre les 
ministères de l’Agriculture et de 
l’Environnement, selon le minis-
tre de l’Agriculture. Ce plan silos 
a pour objectif de lisser la vola-
tilité des grandes cultures via le 
stockage, et ainsi d’améliorer la 
compétitivité des élevages. Les 
annonces qui seront faites au sujet 
du plan silos devraient porter sur 
des assouplissements réglemen-
taires au niveau de la construction 
de nouvelles cellules de stockage, 
mais aussi sur un raccourcisse-
ment des délais administratifs 
pour le traitement des dossiers 
liés à de nouvelles constructions.

Vers une meilleure 
indépendance protéique
Lors d’une conférence au Sia 
le 27 février, Sofiprotéol a réaf-
firmé sa volonté d’améliorer 
l’indépendance protéique fran-
çaise. À ce sujet, Jean-Philippe 
Puig, directeur général de Sofi-
protéol, a salué la possibilité, 
soutenu par certains États euro-
péens, d’intégrer les légumineu-

ses et les protéagineux aux sur-
faces d’intérêt écologique (SIE), 
qui pourraient occuper 7% des 
terres arables lors de la mise en 
place de la future Pac. «Ceci nous 
permettrait de trouver un second 
souffle» pour développer la pro-
duction de protéines végétales 
en France, après avoir, depuis les 
années 90, développé l’utilisation 
de tourteaux de colza, issus de 
la production de biocarburants, 
en alimentation animale. Un 
moyen de faire baisser les cours 
de l’alimentation animale via la 
réduction de la dépendance aux 
importations de tourteaux de soja. 
Pour Pascal Cerneau, directeur 
recherche et développement chez 
Sanders, en alimentation ani-
male plus on a le choix dans les 
sources de protéines disponibles, 
plus il est possible «d’écrêter» 
les cours, c’est-à-dire de changer 
de matière première en fonction 
des pics de prix. Un moyen selon 
lui d’assurer des prix plus stables 
aux éleveurs au niveau de leurs 
achats d’alimentation animale. 
Enfin, Xavier Beulin a annoncé 
que les promoteurs du Fonds de 
modernisation céréaliers-éleveurs 
(FMCE) allaient demander une 
contribution volontaire obliga-
toire (CVO) pour permettre de 
récolter des ressources lors de la 
prochaine collecte de céréales.

(FG)

Entre le plan protéine, le plan silo et le fonds 
de modernisation céréaliers-éleveurs, les 
annonces sont allées bon train lors du Salon 
international de l’agriculture (Sia). Une chose 
est sûre, le lissage de la volatilité des cours 
de l’alimentation animale est un objectif 
partagé par l’ensemble des professionnels de 
l’agriculture et les pouvoirs publics.

Maraîchers, arboriculteurs et hor-
ticulteurs veulent être exonérés de 
l’écotaxe
La Fédération nationale des producteurs de fruits (FNPF), les 
producteurs de Légumes de France et les producteurs de 
Végétaux d’ornement (FNPHP) demandent l’exonération de 
l’écotaxe pour le transport des produits frais et périssables. Cette 
taxe (due par le client du transporteur) devrait s’appliquer à 
compter du 1er octobre 2013, à tous les véhicules de transport 
de plus de 3,5t circulant sur le réseau national non-payant. Ces 
professionnels ont fait valoir que la collecte et l’acheminement 
des produits frais et périssables sont particulièrement 
dépendants des réseaux routiers concernés par l’écotaxe et 
qu’il existe peu d’alternative pour les producteurs . L’écotaxe 
contribuera à accroître les charges qui pèsent sur les produits, 
les producteurs soulignant par ailleurs son «incohérence avec la 
volonté des Pouvoirs publics de promouvoir les circuits courts et de 
proximité».

h Brève
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hDes professionnels à votre service

vous souhaitez figurer dans cette rubrique ? 03 80 78 90 35

GRAFFE Laurent - dpts 89 et 21
89400 Migennes - Tel 03 86 80 14 84 - Portable 06 07 18 81 55

PROMO
• 1 caméra numérique couvrant 600 m2

commande d’éclairage et liaison radio jusqu’à 1 km à vue
• Connexion sur ordinateur, tablette, Iphone,

Androïd, Blackberry... prix: 2 990 €HT hors pose
• Option: raccordement sur vos téléviseurs

Caméra pour l’élevage, commerçant, artisan, PME

DÉPANNAGE TOUTES MARQUES

AGRI TRAVAUX Patrice Caillot

21 Tart-le-Bas - 06 80 72 24 03

DRAINAGE
Curage de fossés,
Terrassement,
Lavage de drain,
Travaux publics...

QUADS DUFOUR
21 VITTEAUX

03 80 49 63 72
Site: www.achat-auxois.com/dufour

Mail: ggedufour@wanadoo.fr

Agent
GARAGE du MOUESSE

51 Fb du Grand Mouesse - 58000 NEVERS
Tel. 03 86 57 06 28 - mail: bruno.sabio@wanadoo.fr

Distributeur de vêtements et accessoires

Vente de Quads
neufs et occasions
entretien toutes marques

6 263 €HT

500 sportman Forest

Barrières d’herbage de 1 à 7 m

Barbelés - grillages

Clôtures électriques permanentes

12, Rue de la Coopérative - 21320 Pouilly-en Auxois
03 80 90 66 60 - Fax 03 80 90 86 48

E
n collaboration avec Bureau
Véritas, l’union régionale
EDT Bourgogne a organisé

mardi 19 février à Pouilly-en-
Auxois une matinée d’information
exclusivement consacrée à cet
«examen de passage» vers
l’agrément.
Une trentaine d’entreprises de
Bourgogne mais également des
régions limitrophes se sont donc
réunies pour plancher sur le sujet. 
Cette matinée avait pour objectif
d’éclairer les entrepreneurs sur le
déroulement des audits et sur l’in-
terprétation des exigences à res-
pecter dans le cadre du référentiel
de certification. Un grand nombre
d’interrogations ont été formulées
concernant la mise en application
de l’ensemble des procédures à res-
pecter et surtout la formalisation
de ces documents dans le cadre de
la nouvelle campagne de traite-
ment. De l’avis même des partici-
pants, ces échanges ont permis
d’éclaircir les zones d’ombre et de
mieux appréhender la visite des
auditeurs en se sentant mieux pré-
parés. «C’est plus clair et je sais
maintenant comment procéder
dans le traitement des informations
à collecter » nous a confié un jeune
entrepreneur du Sud de la Saône-

et-Loire. 
Les phases rédactionnelles et d’en-
registrement étant fastidieuses, les
«Entrepreneurs des Territoires» de
nombreuses régions se sont mobi-
lisés pour pouvoir apporter un sou-
tien aux entreprises se lançant dans
la démarche. Présentés au cours de
cette matinée aux adhérents, des
outils créés par la Fédération natio-
nale et par certaines Unions régio-
nales  permettent aux entrepreneurs
de pouvoir préparer leur dossier
en étant certains d’être dans le
cadre du référentiel.

Ces outils, à adapter aux caracté-
ristiques de chaque entreprise,
offrent un fil rouge dans la
réflexion à conduire en prévision
de l’audit.
L’objectif premier de cette forma-
tion était de permettre aux entre-
preneurs de travaux de se préparer
de façon sereine à l’audit de certi-
fication en maitrisant les exigences
de la réforme. Et c’est chose faite
pour ce premier groupe de parti-
cipants. Une seconde session
pourra être envisagée si de nou-
velles demandes sont formulées.

Syndicat régional deS edt, de travaux

agricoleS, ruraux et foreStierS

Les échéances pour obtenir l’agrément d’entreprise
permettant l’application de produits de traitement
phytosanitaires approchant à grand pas, les
Entrepreneurs des Territoires (EDT) ont choisi de se
préparer à l’audit de certification.

Vos rendez-vous formation
21 Sécurité au travail :
les obligations du
chef d'exploitation
- Connaître les obligations du chef
d'exploitation et la réglementation
en matière de sécurité au travail.
- Etre capable d'évaluer les risques
pour la santé et la sécurité des
travailleurs.
- Savoir retranscrire cette
évaluation dans le Document
Unique d'Evaluation des Risques
(DUER).
Formation proposée par Chambre
d'agriculture de Côte-d'Or et les
MFR pour les maitres de stage :
Les 7 mars et 8 avril 2013 à la MFR
Grandchamp - Ruffey les Beaune
14 mars et 11 avril à la MFR
Quétigny - Quétigny
Contact : 
Pascal Maréchal - MFR Liernais - 03
80 84 41 60
Jacques Ganne - MFR Grandchamp
- 03 80 26 61 44
Vincent Desserey – MFR Quétigny –
03 80 46 35 49
Aline Parize - CA21 - 03 80 68 66 28
Formation proposée par la FDSEA
(Fédération Départementale
Exploitants Agricoles) pour les
employeurs de main d'œuvre
salariée
Les 21 mars et 4 avril 2013 – lieu
selon les inscriptions
Contact : Maud Courberand -
FDSEA21 - 03 80 68 67 68 ou
sje.fdsea21@orange.fr
Jennifer Cruyt - FDSEA21

21 Maîtriser la
reproduction en
élevage laitier
- Analyser ses résultats liés à la
reproduction en tenant compte de
ses atouts et contraintes.
- Identifier les principaux facteurs
influençant les performances de
reproduction.
- Réfléchir à un plan d'action. 
Lieu et date : 11 et 18 mars  - Avot 
Formation proposée par Côte d'or
Conseil Elevage en partenariat avec
Elva Novia
Contact : Côte d'Or Conseil Elevage
- 03 80 68 67 10
Franck Lavedrine - Côte d'Or
Conseil Elevage

21 Droit du travail :
de la conclusion à la
rupture du contrat
de travail
- Connaître les grandes règles du
droit du travail, de la conclusion à
la rupture du contrat.
Lieu et date : 19 et 28 mars  - Côte
viticole. Formation proposée par la
FDSEA (Fédération
Départementale Exploitants
Agricoles
Contact : Maud Courberand -
FDSEA21 - 03 80 68 67 68 ou
sje.fdsea21@orange.fr

21 Gérer et anticiper
les risques présents
sur mon exploitation
- Savoir mieux sécuriser ses
productions et ses résultats face
aux risques climatiques, sanitaires
et économiques.
- Définir une stratégie au sein de
votre exploitation pour mieux
prendre en compte la gestion des
risques agricoles.
Lieu et date : Public céréaliers : 19
mars à Dijon
Public éleveurs : 30 avril 2 au Pôle

agricole à Créancey
Formation proposée par la
Chambre d’Agriculture
Contact : FDSEA21: Maud
Couberand - FDSEA21 - 03 80 68 67
68 ou mailto:sje.fdsea21@orange.fr
sje.fdsea21@orange.fr
JA21 : Florian Bernard – JA21 – 03
80 68 67 72
CA21: Aline Parize - CA21 - 03 80 68
66 28

58 Certiphyto Au
premier trimestre
La Chambre d'agriculture de la
Nièvre propose une nouvelle série
de formations de deux jours au
Certiphyto. Les dates retenues sont
les 26 et 28 février à Cosne-Cours
sur Loire, les 7 et 12 mars à
Corbigny, les 14 et 21 mars à
Decize et les 26 et 27 mars à
Moulins-Engilbert. Des formations
sur-mesure par groupes de 12 à 15
stagiaires sont aussi possibles sur
réservation. Attention: les
inscriptions peuvent être déposées
jusqu'à 3 semaines avant la date de
la formation. Contact: Marie-Luce
Soudière, Chambre d'agriculture,
au 03 86 93 40 62 ou par mail à:
marie-
luce.soudiere@nievre.chambagri.fr.

58 Mauvaises herbes
Savoir les
reconnaître
La Chambre d'agriculture de la
Nièvre propose une formation sur
«mauvaises herbes: savoir les
reconnaître» le 21 mars 2013. Cette
journée peut être coplétée par celle
sur la reconnaissance des maladies,
programmée au mois de mai.
Renseignements: Bénédicte Bracq
au 03 86 93 04 01 ou
benedicte.bracq@nievre.chambagri.fr

58 Homéopathie
Initiation
Cette formation de la Chambre
d'agriculture de la Nièvre, en
partenariat avec les Actrices
nivernaises, se déroulera les 21 et
22 mars 2013. Elle propose
d'aborder l'homéopathie en
général: connaître les principes
généraux, faire face aux situations
quotidiennes, savoir observer les
symptômes pour préparer une
consultation chez un homéopathe,
savoir utiliser des remèdes
courants... Tarif: 0 euro grâce à un
cofinancement du Vivea et du
FEADER (chèque de caution de 50
euros demandé et restitué après la
formation). Inscriptions avant le 21
février. Renseignements: Marie-
Solange Durand au 03 86 93 40 32
ou
marie-solange.durand@nievre.chambagri.fr

89 Etre autonome
pour vérifier ses
engins de levage
La vérification des engins de
levage et de manutention est
obligatoire pour les employeurs de
main d’œuvre. Le code du travail
impose aux employeurs de main
d’œuvre de vérifier
périodiquement les engins de
levage et de manutention présents
dans l’entreprise. 
Dans les exploitations agricoles, les
chargeurs frontaux et les chargeurs
télescopiques sont notamment
concernés :  ils doivent être vérifiés
tous les six mois ou un an. La
Chambre d’agriculture vous

propose une journée de formation
afin que vous puissiez effectuer
vous-même les vérifications
périodiques de vos matériels.
Objectifs :
-Etre capable de vérifier les engins
de levage et de manutention soi-
même selon la réglementation en
vigueur.
- Réduire les risques professionnels.
Durée : 1 jour
Dates : 28 février 2013
Lieu : Chambre d'agriculture à
Auxerre
Horaires : 9 h 00 – 17 h 00
Participation financière : nous
contacter
Public et pré-requis : Agriculteurs
employeurs de main d’œuvre.
Interventions / animation :
- Bernard Chonier, formateur,
CFPPA la Barotte
- Richard Wylleman, conseiller
agro-équipement, responsable de
stage, Chambre d’agriculture de
l’Yonne
Tél. 03 86 94 22 24.

89 Comprendre les
marchés pour
progresser dans sa
commercialisation
La commercialisation des céréales
est devenue un outil stratégique
dans les exploitations ! C’est
pourquoi, la Chambre d’agriculture
de l’Yonne propose une formation
à destination des jeunes
agriculteurs afin de mieux
connaître le contexte du marché
des céréales ainsi que ses différents
modes de commercialisation.
Objectifs :
- Connaître le contexte du marché
des céréales.
- Découvrir les différents modes de
commercialisation
Durée : 1 jour
Dates : 5 mars 2013 
Lieu : Chambre d’agriculture à
Auxerre
Horaires : 9 h 00 - 17 h 00
Participation financière : 30 €
Public et pré-requis : Agriculteurs
et jeunes en phase d’installation.
Animation / intervention :
- Vincent Gallois, chargé d’études
économiques, Chambre
d’agriculture de l’Yonne.
- Eric Bizot, conseiller en Grandes
Cultures, Chambre d’agriculture de
l’Yonne, responsable de stage,
Tél. 03 86 64 45 64.

89 Optimiser
sa pulvérisation
Dans le cadre des formations
Certiphyto, les agriculteurs ont
découvert l’importance des
réglages et de l’entretien du
pulvérisateur. Une meilleure
utilisation de ce dernier permet
d’optimiser les applications.

Objectif :
- Acquérir les fondamentaux d’une
pulvérisation de qualité.
Durée : 1 jour
Dates : 7 mars ou 12 mars 2013
Lieu : Chambre d’agriculture à
Auxerre ou au Lycée La Brosse
Horaires : 9 h 00 - 17 h 30
Participation financière : 20 €
Public et pré-requis : Agriculteurs
en grandes cultures, en particulier
ceux engagés en MAET.
Animation / intervention :
- Richard WYLLEMAN, conseiller
agro-machinisme, Chambre
d’agriculture de l’Yonne
- Éric BIZOT, conseiller en
productions végétales, responsable
de stage, Chambre d’agriculture de
l’Yonne. 
Tél. 03 86 64 45 64.

Les EDT se forment à l'audit
de certification phytosanitaire

h
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Bovins

    Sicagemac (prix au kg vif) Marché de Corbigny du 04/03
Bovins (502))
Broutard Prix moy. �(animal) Prix moy. (kg)
240 à 355 kg 710 - 960  2,49 - 2,99
360 à 430 kg 970 - 1080  2,39 - 2,76
440 à 550 kg 1060 - 1260  2,29 - 2,60
Taurillons d’herbe
375 à 465 kg - -
Laitonnes
205 à 295 kg 590 - 720 2,40 - 2,95
315 à 360 kg 750 - 920 2,36 - 2,60
Génisses
505 à 645 kg (24-36mois) 1010 - 1630 2,00 - 2,58
Taureaux
700 à 1100 kg 1250 - 2150  1,79 - 1,99 
Vaches suitées mâles et femelles
légères  1080 - 1280
entre-deux 1340 - 1530 
lourdes 1560 - 2020 

Boutards : vente plus rapide en broutards 
légers à des tarifs qui progressent. Cours 
plus fermes également pour la catégo-
rie allant jusqu’à 450 kg, reconduits en 
lourds.
Laitonnes : vente totale, cours en hausse 
pour les lègères, reconduits en lourdes.
Vaches : apports plus importants  et de 
bonne qualité, les tarifs sont toujours 
attractifs, aucun invendu.

Prochain marché bovins le lundi 11 mars 
aux horaires habituels.

    SA des Grivelles (prix au kg vif) Marché de Sancoins (18) du 06/02
Broutards U R
200 à 250 kg 3,25 3,05
250 à 300 kg 2,97 2,72
300 à 350 kg 2,82 2,58
350 à 400 kg 2,65 2,38
400 à 450 kg 2,40 2,20
Laitonnes U R
150 à 200 kg - -
200 à 250 kg 2,70 -
250 à 300 kg 2,55 -
300 à 350 kg 2,45 2,23
350 à 400 kg - -
Génisses 
(24-36 mois) 2,45 2,30
Vaches 
- 5 ans 2,22 2,05
de 5 à 10 ans 2,22 2,00
+ 10 ans - 1,90

Tecdance :
Charolais :  Les acheteurs 
recherchent des veaux inférieurs 
à 380 kg, toujours des diffilcultés 
dans les veaux lourds. Les cours 
sont à tendance à la hausse dans 
les laitonnes
Vaches - génisses :  com-
merce toujours actif avec une 
présentation d’animaux plus 
maigres avec des cours recon-
duits.

Tendances locales

 Commentaire FNB de la situation 
et des perspectives de marché 
 (du 04 mars 2013) 
« La stabilité des prix devrait être de mise 
cette semaine. On pourrait toutefois assister à 
une poursuite des tensions sur le marché des 

femelles laitières dont les prix s’apprécieraient 

alors légèrement. Le différentiel de prix entre 

vaches et JB est très important. Sur le marché de 

Rungis, la bascule saisonnière s’amorce ; toute-

fois, pour le moment,  la baisse des avants n’est 

pas compensée par la hausse des arrières ».

Bovins
 Gros bovins vifs (prix moyen en kg carcasse) Les marchés en Sud-Est Centre
Marchés cat. Sancoins Bourg-en-Bresse St Christophe-en B. National  
  27/02/2013 05/03/2013 27/02/2013 27/02 au 05/03/13
Vaches viande (V)  U - 4,40 €  4,50 €  4,34 € 
 R  4,14 €   4,25 €  4,27 €  4,09 € 
 O -  4,00 €  -  3,73 € 
Vaches mixte (M)R - 3,80 €  -  3,70 € 
 O 3,67 €  3,70 €  -  3,62 € 
Vaches lait (L) O  - 3,45 €  -   3,36 € 
 P 3,29 €  3,30 €   -  3,18 € 
Génisses VML U - 4,75 €  4,75 €   4,56 € 
 R - 4,35€  4,42 €  4,16 € 
 O - 3,75€  - 3,55 € 
Taureaux VML URO 3,40 €   3,35 €  3,48 €    3,31 € 

VML : type viande , mixte et lait

    Sicafome (prix moyen au kg vif) Marché de Moulins-Engilbert du 26/02
Broutards 6-12 mois  E U R
-200 kg - - -
200-250 kg - - 3,13
250-300 kg - 2,90 -
300-350 kg - 2,85 2,70
350-400 kg - 2,73 2,66
400-450 kg - 2,60 2,44
450-500 kg 2,67 2,45 2,32
Laitonnes 6-12 mois  E U R
200-250 kg - 2,73 2,69
250-300 kg - 2,63 2,40s
300-350 kg - 2,54 -
350-400 kg - 2,50  2,37
Taurillons 12-18 mois  E U R
350-400 kg - - -
400-450 kg - -  -
450-500 kg - -  -
500-600 kg -   2,36 - 
600 kg et + -   - -  
Génisses 12-18 mois  E U R
300-350 kg - - -
350-400 kg - 2,48 - 
400-450 kg - 2,50 2,29
450 kg et + - 2,48 2,25 
Taureaux  E U R
+500 kg - 2,05 1,93
Vaches  E U R O
- 5 ans 2,80 2,42 2,25 -
5 -10 ans 2,62 2,30 2,11 
+10 ans - 2,18 2,02 -
Génisses  E U R
24-36 mois 2,88 2,50 2,23

L’offre est insuffisante pour la sai-
son, et pour couvrir les besoins des 
nombreux acheteurs présents. Seu-
lement 19 animaux invendus.

           Broutards-Taurillons : l’offre plus 
limitée a eu pour effet de reveiller 
une demande qui était restée atone 
depuis quelques semaines. Les 
sujets de 200 à 450 kg enregistrent 
une hausse sensible de leurs tarifs. 
L’augmentation est moins marquée 
dans les sujets de 450 à 550 kg.
           Laitonnes-Génisses 2 ans : vente 
rapide et totale à des cours qui pro-
gressent à nouveau.
Taureaux : demande suivie et tarifs 
maintenus.
           Vaches et génisses 3 ans : transac-
tions très dynamiques. Vente totale à 
des tarifs fermes à haussiers tradui-
sant un nouveau déséquilibre entre 
l’offre et la demande.
           NB : nos cotations sont établies à 
partir de poids bruts (sans déduction 
de jeûn).

Divers : 
Broutards culards 249 à 465 kg : 
1040 à 1390 € (2,91 à 4,18) 
Laitonnes culardes 198 à 259 kg : 
910 à 1140 € (4,40 à 4,73) 
Génisses 2 ans formées 404 à 502 
kg : 1370 à 1700 € (3,29 à 3,86) 

 Broutards (6 à 12 mois, prix au kg vif) Marchés de Bourg-en-Bresse du 5/03/2013

Cat. U R O
Charolais
Mâles légers de 250 à 300 kg 2,95 € 2,65 €  -
Mâles moyens de 300 à 350 kg 2,75 € 2,55 € -
Mâles lourds de 350 à 400 kg 2,60 € 2,45 € -
Femelles légères de 250 à 300 kg 2,70 € 2,40 €  -
Femelles moyennes de 300 à 350 kg 2,60 € 2,40 €  -
Femelles lourdes de 350 à 400 kg 2,50 € 2,25 €  - 
Croisés charolais
Mâles légers de 250 à 300 kg 2,80 € 2,45 € nc
Mâles moyens de 300 à 350 kg 2,60 € 2,35 €  nc
Mâles lourds  de 350 à 400 kg 2,45 € 2,25 € nc
Femelles légères de 250 à 300 kg 2,55 € 2,25 €  nc
Femelles moyennes de 300 à 350 kg 2,50 € 2,20 €  nc
Femelles lourdes de 350 à 400 kg 2,40 € 2,15 €  nc

 Tendance : Vente plus facile.

Broutards, charolais mâle R moyen - Marché Bourg-en-Bresse

 Bovins destinés à l’engraissement (prix au kg vif départ exploit.)  Cotations Dijon 25/02 au 03/03/2013

Mâles 6-12 mois  E U R  
250 kg - -  -
300 kg -   2,68 €  -
350 kg -  2,56 €  2,52 € 
400 kg - 2,44 € 2,40 €  
Mâles 12-24 mois      
450 kg   2,30 €  2,26 € 
500 kg -   2,20 €  2,17 € 
Femelles 6-12 mois      
270 kg -  2,54 €  2,44 € 
Femelles 12-24 mois      
400 kg - 2,38 € 2,34 € 

Tendance : 
Baisse de l’offre qui tient les 
cours.

Gros bovins morts entrée abattoir (en euros/kg net)  Cotations Bassin Centre-Est du 25/02 au 03/03/2013
Jeunes Bovins   E U= R= R- O+ 0= P+   

Etat engraissement 3
Races à viande   -  4,08 €  3,98 € 3,88 €  
Races mixte  - 3,83 € 3,82 €  3,82 €  - 

Races lait      - - - 

Bœufs   E U= R= R- O+ 0= P+   

Etat engraissement 3
Races à viande - - - - - - -
Races mixte - -  - - - - -
Races lait - -  - -  - - -  
Vaches   U= U- R+ O+ 0= P+ P=   

Etat engraissement 3
Viande - 10 ans +350 kg 4,50 € 4,38 € 4,31 € 4,09 €  
Charolaise - 10 ans +350 kg 4,48 € 4,35 €  4,29 €   
Limousine -10 ans +350 kg - 4,58 € 4,55 €  
Races mixte - - -  -  3,76 €   -
Races lait    - 3,61 €     3,49 € 3,36 € 
Génisses   U= U- R+ R=  0= P+
Etat engraissement 3
Viande mixte lait 4,81 € 4,66 € 4,51 € 4,36 € - -
Viande +350 kg 4,80 € 4,66 € 4,52 € 4,40 €  

Tendance : 

Jeunes bovins entrée abattoirs U= Race à viande

Bovins de boucherie 
Les volumes sont en légère  progression par rapport à 
la semaine passée, mais ils demeurent globalement 
juste suffi sants pour la demande.  La vente est normale 
avec des tarifs stables pour la viande haute de gamme, 
avec des acheteurs qui commencent à prendre des com-
mandes pour les concours de Pâques  (Autun le 11-12/03 et 
Romenay le 16/03). Les  bonnes génisses et jeunes vaches 
Charolaises restent demandées et très bien valorisées. 
En ce qui concerne les allaitantes de choix secondaire, la 
progression de l’offre ne rassasie pas les acheteurs avec 
un commerce qui demeure très ferme. Dans les frisonnes 
et montbéliardes, la tendance est à la stabilisation des prix 
avec Paris en vacances. En jeunes bovins, le commerce est 
calme avec des cours stables dans les bons charolais. ■

Broutards
L’activité commerciale est mieux orientée avec plus d’offre 
mais également une meilleure demande que ce soit pour la 
repousse ou l’export vers le Maghreb, l’Italie, l’Allemagne 
ou la Belgique où les jeunes bovins sont mieux valorisés 

qu’en France. La demande Italienne cible des broutards 
de 350-400 kg, mais cette gamme de marchandise est 
également recherchée pour le Maghreb. La gamme des 
300-350 kg  reste la plus recherchée pour la repousse. 
Les tarifs se stabilisent dans les sujets de plus de 450kg. 
Dans les femelles, la commercialisation est assez facile 
avec une meilleure demande et une fermeté des prix dans 
l’ensemble des catégories. ■

Veaux d’élevage 
et d’engraissement
Les veaux montbéliards, rrisons ou abondances gardent 
un écoulement assez fl uide face à la modestie de l’offre, 
mais les intégrateurs souhaitent stabiliser les prix  face 
aux sorties pour la première quinzaine d’août. 
La vente est un peu plus calme dans les croisés de 
moyenne conformation. La tendance est au maintien 
des prix dans les bons veaux Croisés/Montbéliards ou 
de races pures.■

Laurent Chupin

Tendances  SEM. DU 4 MARS AU 8 MARS 2013



Porcins

N: Nominal; C: Camion; TC: Train Complet; P: Péniche; A: Acheteur; V: Vendeur; OA: Option Acheteur; OV: Option Vendeur. 
BPMF: blé panifi able meunerie française. Tous les prix s’entendent en négoce (et non en culture), stade de gros, 
départ hors-taxe.

BLÉ TENDRE RÉCOLTE 2012
Départ Spécifi cations Échéance €/t Observations
Aube/Yonne meunier fév.juin 230 A C
 76/15/4/22 fév.juin 227 A C
Sud Côte-d’Or 76/220/11% fév.juin 240 V C
Nord Côte-d’Or 76/220/11% fév.juin 236 V C

ORGE DE MOUTURE RÉCOLTE 2012
Départ Spécifi cations Échéance €/t Observations
Aube/Yonne orge nature 63-64 kg/hl fév-avril 207 V C
Nord Côte d’Or 62-63 kg/hl fév.juin 212 V C 
Sud Côte d’Or orge nature 67-68 kg/hl fév.juin 220 V C

AVOINE NOIRE RÉCOLTE 2012
Départ Spécifi cations Échéance €/t Observations
Aube/Yonne 50-51 kg/hl  inc. C
Côte d’Or/Haute Saône 50 kg/hl fév. mars 225 V C

AVOINE BLANCHE RÉCOLTE 2012
Départ Spécifi cations Échéance €/t Observations
Aube 50-51 kg/hl  inc. C
Côte d’Or/HteSaone 50-51 kg/hl - inc. C

TRITICALE RÉCOLTE 2012
Départ Spécifi cations Échéance €/t Observations
Côte d’Or/HteSaone 68-70 kg/hl - inc. C

SEIGLE FOURRAGER RÉCOLTE 2012
Départ Spécifi cations Échéance €/t Observations
Côte d’Or/haute Saône - - inc. C

MAÏS RÉCOLTE 2012
Départ Spécifi cations Échéance €/t Observations
Aube/Yonne - fév-avril 213 à 214 V C
Sud Côte-d’Or/ S.-et-Loire 3 de fév. 218 N C

POIS RÉCOLTE 2012
Départ Spécifi cations Échéance €/t Observations
Aube   2 de fév. 295 VC
Yonne - 2 de fév. 295 V C
Côte d’or - 2 de fév. 300  N C

Féveroles RÉCOLTE 2012
Départ Spécifi cations Échéance €/t Observations
Aube alim.animale - inc. C

Céréales

Ovins

TERRES DE BOURGOGNE - N° 1208
VENDREDI 08 MARS 2013 31Cours&Marchés

Cours reconduits en agneaux.
La demande reste forte en brebis à des 
tarifs très fermes.

Prochain marché ovins le lundi 
18 mars aux horaires habituels.

Equins

    Sicafome (prix moyen au kg vif) Marché de Moulins-Engilbert du 25/02
Agneaux (218) E (mini-maxi) U (mini-maxi) R (mini-maxi)
Gras (32-38 kg) - - -
Gras (38-44 kg) - - - 
Gras (+44 kg) - - -
Gras (+50 kg) - - -
Laitons (32-38 kg) - 2,57 - 2,86 -
Laitons (38-44 kg) - 2,34 - 2,95
Laitons (+44 kg) - 2,35 - 2,76 -
Brebis (50) U (mini-maxi) R (mini-maxi) O (mini-maxi)
(-60 kg) 0,84 - 1,45 1,01 - 1,11 -
(+60 kg) - - -
Divers
Béliers (2) 86 à 104 € - 
Agneaux maigres 57 à 70 € 
Chèvres
Boucs : 22 à 32 €

    Sicagemac (prix au kg vif) Marché de Corbigny du 04/03
Ovins : 30 Prix moy. (animal) Prix moy. (kg)
Agneaux gras  110 -120 € 2,34 - 2,94 €
Agneaux maigres - -  

Brebis 63 -  103 € 0,95 - 1,06 €
Béliers 99 - 115 € 

La neige a de nouveau perturbé 
les apports.

Agneaux : l’offre est faible mais 
la demande très réservée. Les 
cours sont reconduits dans une 
ambiance morose.

Brebis : très peu de marchandise, 
tarifs en haussedans la bonne 
marchandise.

Prochain marché :
Le lundi 11 mars (pesée 7h00, 
vente 9h00)

Effectifs :
Agneaux: 218 - Brebis: 39 
Béliers: 2 - caprins: 6  

Cotationsrégionales des agneaux et brebisde boucherie  du 18/02/2013 au 24/02/2013

AGNEAUX COTATIONS RÉGIONALES

État
engraissement

Conforma-
tion

ZONE NORD ZONE SUD

- de 16 kg
de 16 kg 
à 19 kg

de 19 kg 
à 22 kg

+ de 
22 kg

- de 16 kg
de 16 kg 
à 19 kg

de 19 kg 
à 22 kg

+ de 
22 kg

2 (ciré)

U
Var. 

- 6,63
0,03

6,44
0,11

- - - - -

R
Var. 

5,98
0,08

6,13
0,03

6,03
0,13

- 6,30
=

5,87
=

- -

O
Var. 

4,71
0,01

4,90
=

- -
5,75

=
5,11

=
4,80

=
-

3 
(couverts)

U
Var. 

- 6,52
-0,04

6,33
=

5,51
=

- - 6,05
=

-

R
Var. 

6,05
0,02

6,10
0,04

5,90
0,07

5,05
0,05

5,97
=

5,85
=

5,45
=

5,02
=

O
Var. 

4,82
0,02

4,80
=

4,64
-0,08

4,51
=

5,30
=

5,10
=

4,85
=

4,37

4 
(gras)

U
Var. - - - - - - - -

R
Var. - - - -

5,12
=

4,99
=

4,76
=

O
Var. - - - - -

4,67
=

- -

Volailles

 prix entrée abattoir, HT exprimé en euros/kg de carcasse  (5e quartier inclus)   Cotations zone Sud - FranceAgriMer du 18/02 au 24//02/2013
 Poids U R O
Couvert -16 kg - 5,97 € 5,30 €
Couvert 16-19 kg 6,30 € 5,85 € 5,10 €
Gras -16 kg - 5,12 € -
Gras 16-19 kg - 4,99 € 4,67 €

 prix moyens pondéré, entrée abattoir HT exprimé en euros/kg de carcasse (5e quartier inclus)  Cotations FranceAgriMer 18/02 au 24/02/13
Prix moyen pondéré des brebis Moyenne agneaux Rungis Prix moyen pondéré des agneaux

2,24  € 5,71 € 5,48 €

Veaux

Agneau moyenne nationale

Poules de réformes Sud-Est ** (prix départ élevage €/kg) Cotations semaine 01 à 03
Nombre d’opérateurs consultés :   * prix défi nitifs  ** prix provisoires *** réformes prix non encore fi xé

Semaine d’abattage Nombre  Nombre de  Prix moyen Prix mininum prix maximum Nombre de 
 d’opérateurs poules vendues(1) en €/kg(2) en €/kg en €/kg réponses

01/2013 1 3 000 - - -  2

02/2013 1 43 000 - - -  1

03/2013 2   57 200 0,273 - -  2

(1) Nombre total de poules de réforme dont la vente nous a été communiquée, y compris celles vendues sur contrat moyen ou long terme
(2) Prix moyen négocié à la semaine, pondéré par le nombre de poules vendues concernées. (ie non comprises les poules vendues 
sur contrat moyen ou long terme)

 Bourg-en-Bresse du 27 février 2013

Animaux de basse-cour (volaille vivante) :
Volailles à bouillir :  . . . . . . . . . . . . . .   5,00 à 5,50 euros/pièce
Canards de Barbarie mâles : . . . . . .   8,20 à 8,50 euros/pièce
Canards de Barbarie femelles :  . . .   7,20 à 7,50 euros/pièce
Pigeons : . . . . . . . . . . . . . . . . . . . . . . .   6,00 à 7,00 euros/paire
Pintades : . . . . . . . . . . . . . . . . . . . . . .   8,00 à 8,50 euros/pièce
Animaux de basse-cour (prix au kg vif) :
Poulets de Bresse (appellation contrôlée) : 4,40 à 4,50 au kg vif
Lapins : . . . . . . . . . . . . . . . . . . . . . . . .   5,00 à 5,50 au kg vif

Foin de Crau
(euros/ tonne HT - Hors transport)
Récolte 2012
 
 Petites Grosses
 balles balles
1ère coupe  260 € 200 € 
2e coupe 250 à 260 € 200 €
3e coupe 240-250 €   190-200 € 

 Porcs charcutiers cadran de Plérin (8 763 porcs présentés)   Cotations du lundi 4/03/2013
prix moyen (sur une base de 56 TMP) : 1,435 euros
 Porcs abattus en Rhône-Alpes Cotations FranceAgriMer du 22/02 au 28/02/2013

1,66 €/kg/carcasse euros

Plérin du lundi

 Veaux de boucherie (kg net entrée abattoir) Cotation nationale FranceAgriMer du 27/02 au 05/03/2013

Cat. Blanc Rose clair Rose Rouge
E - 8,46 € - -
U - 7,66 € 6,52 € - 
O - 6,24 € 5,52 € 5,43 €

   Jeunes veaux (prix mini-maxi en euros) Marchés régionaux du 4/03 au 8/03/13

 Apport Mâles Femelles Mâles Laitiers
  Croisement Croisement Montbelliards  
St-Laurent-de-Chamousset 
(veau d’engraissement 4-5 sem)    92 415-590  € 340-505 € 230-320 € - 
St-Etienne (veau de 10 j à 4 semaines - Mixte - Viande) 230-560  € 210-480 €  
St-Etienne (veau 45 à 50 kg)    - - - 150-300 € 70-160 €
Bourg-en-Bresse (veau 45-50 kg engrais)  734 315-530 € 295-490 € 145-300 € -

Veaux rose clair 0 - Cotations FranceAgriMer

 (prix moyens, kg hors taxe, entrée abattoir) Cotations FranceAgriMer du  25/02 au 03/03/13
 Poulains Chevaux légers Chevaux lourds Export kg vif

Extra 2,56 € 2,38 € 1,50 € –
Bons 2,23 € 1,93 € –



Petites Annonces
Matériel

Tracteur
01 - Recherche tracteur 4R. motrices
60-70 ch avec ou sans chargeur

� 04.72.25.75.81. hr

07 - Vds tracteur Renault P 782 
2 roues + chargeur foucheux dauble
effet + cabine du 1982 matériel pas
souffert très bon chargeur avec pic
botte et godet prix  6000 euros

� 04 75 06 72 83 ou 
06 01 88 61 41

18 - Vds tracteur Landini Legend, 130
ch, 4.400 h, clim, année 2003, TBE. 

� 06 86 76 81 23.

26 - Vds faucheuse Tambour P5170
année 2009 largeur 165 vt cause achat
broyeur super état prix 2600 euros

� 068304977

26 - vds john deere 5515 an07 3400
H 80 cv siege pneumatiq gonflage
eau AR inverseur mec 26000 ht

� 0475216945 hr

38 - Vds tracteur Kioti 2012 diesel
4x4, godet, 50 ch, 73 h de travail, état
neuf : 30000 euros.

� 06 25 03 79 93

42 - vds chiots Spaniel nés 10.12.12
non lof 200 euros, mère
250269604053738

� 06 17 52 60 51 

69 - Vds tracteur MF 188 1968 cabine
chargeur + fourche 7000 H. 3500 euros.

� 06 76 10 12 63

69 - Trac. MF 2415 2006 vigneron frui-
tier 48 ch. 4 cyl. 4 RM arceau BT 12-
12 inverseur 514 H. état neuf.

� 06 09 03 35 29

69 - Recherche MD presses Class
Markant 40 41 50 51 52 55 60 65
Constant John Deere 330 332 336 342
346 349 359 456 459 Rivierre Casalis
Fahr Welger et presses à balles
rondes

� 06 74 15 73 44

73 - Vds MF 255, 50 ch, 2 RM, an 80,
H 3772 comme neuf + fourche à fumier
MF 74, tté, prix 9500 euros HT, AD.

� 06 21 86 12 06

Travail sol
01 - Vds charrue Kuhn Huard Master
120, non stop hydro 1997 tbé

� 06.85.90.90.13

38 - Vend charrue Gérgoire Besson
RG3 trisocs.

� 06 81 82 81 41

38 - Vds charrue 2socs Huard herse
L 2m50, semoir Goyer L2m vibrocul-
teur L2m50.

� 04 76 32 06 15  
06 08 04 85 43

67 - Vends charrue Kuhn Varimaster
120, 5 socs toutes options, année
1998, pièces d’usure à changer bon
état 6000 à débattre. 

� 06 07 98 63 80

Récolte
01 - Vds presse MD New Holland  -
benne AR portée marque Bourgui-
gnon 700 et 300 euros

� 04.74.55.81.09. HR

18 - Cause cessation, vends presse
New Holland, BR, 7060, 2011, 3.500
bottes. 

� 06 40 11 53 37.

Manutention
89 - VENDS télescopique Manitou
MLT 731, LSU, 3 900 h., 2009, avec
palettes et godet à terre, 35 000 euros
(réf. 1007)

� 03 86 45 40 72 - 
06 70 09 40 62

Agri. divers
01 - Vds monosem NG+2 an 99 6 rangs
telesco micro ferti disque contrôleur
Kuhn maxima an 07 même équi +
chasse débris rota

� 06.23.31.71.61

01 - Vds épareuse Rousseau Atlas
500 bras 5m rotor 1m20 broyeur à
grains multi broie tout

� 04.74.30.84.29

01 - Vds semoir engrais Kuh 1200L
bon état 900 euros

� 03.85.51.80.29

01 - Vds herse de prairie Joskin 3000
euros - petite cureuse Agram 500 eu-
ros - 100 bocaux de conservation 
2 E/pièce

� 03.85.51.81.48

10 - Achète Enrubanneuse, Semoir
à maïs Monosem 4rgs boite plastique
ferti + micro, MB Laverda 3350 - 3450
- 3500, Tracteurs MF et Ford. 

� 06 83 59 05 70

10 - A V. caméra complète sur tourelle
180° et 370°, à vendre semoir engrais
Sulky 1204 largeur 12 à 24 m, pail-
leuse Cartel état neuf. 

� 03 81 58 53 49.

18 - Vds épareuse Feor, bras téles-
copique, 7,50 m, année 2005, TBE  -
presse balles rondes Claas 260, année
2006, TBE. 

� 06 86 76 81 23.

21 - VENDS épareuse Rousseau Argos
450, 6 000 euros, - rabot à lisier Lerin
2.40 m., 500 euros, - aplatisseur (réf.
0902)

� 06 88 88 05 38

21 - ACHETE presses moyenne den-
sité, - semoirs Nodet maïs, - tracteurs
JD, MF, - cover crop, - charrues, -
moissonneuses batteuses JD ou MF
(réf. 100B)

� 06 81 94 70 44

26 - Vds salle de traite tpa 8 postes
décro auto prog + station lavage bar-
rière pneu 2005

� 04 75 03 05 02

26 - Vds vibro 3m 300 euros, herse
4.2m 700 euros, charrue huard tri-
socs 366 800 euros, semoir scorie
sulky 2.5 200 euros

� 04 75 03 91 57 (HR)

26 - vds jum 16.9.38, moto pompe,
rem F 4-5 palettes, collection tract D
4 D continental, presse claas PBotte
presse batteuse , fils de fer

� 0475470091 (12 -13) 
06 23 93 80 34

38 - Vend cause retraite matériel agri-
cole BE.

� 04 74 85 16 74 HR

38 - Vds scie à ruban fonte volant 70
: 500 euros.

� 04 76 55 22 32

38 - Vds cuve fuel 3000 l et 1000 l
métal salle de traite en pièces déta-
chées Melotte.

� 06 70 24 56 64

38 - Vds vibroculteur 13 dts spirale L
2m60 - 3 m + herse 2m20 pliable
jusque 3m60 le tout TBE.

� 04 76 38 31 36 HR

68 - Vends vibroculteur Germiwator
SM. repliable traine bon état 1 charrue
4 socs réversible Vogelnot. sécurité
boulons 

� 06 75 23 64 06

69 - Vds semoir Sulky 2,5 m., 17 rangs
TBE.

� 06 26 38 53 79

69 - Cause retraite, vds évacuateur
Miro complet moteur 2 et 3 ch. -
Presse MD Rivière Casalis.

� 04 78 48 42 62

71 - Recherche presse moyenne den-
sité, presse à balles rondes à rou-
leaux, semoir à maïs Nodet PN2.

� 06 38 89 86 26

71 - Vds benne Brimont 14 T, b. ét.,
prix 8.500 à débattre, surélévateur
Bugnot pour chargeur Mailleux.

� 06 87 37 14 14

71 - VENDS épandeur Jentil 2008 EVR
14 - 11, TBE, hérissons verticaux,
com. électrique, cardan, GD angle,
cause cessation. (réf. 1009)

� 06 72 15 03 82

71 - Cause retraite vds semoir engrais
Amazone ZTE 600 L double plateaux,
semoir à maïs 4 rangs Bénac Super
7 avec fertiliseurs, mixeur Law 5 CV
pour aliments soupes, 1 pneu 520 70
38, 50 % d’usure, 1 jeu de jumelage
Molcon 16-9-34, 60 % d’usure, Lac-
toduc Manus : 6 griffes, programma-
teur VH 24, bol de réception, 2 pompes
à vide 500, tubes inox 50 diamètre 50
stalles comtoises démontées, ton-
deuse à bovins Asculap 220 V, bar-
rières de parc 16 de 3 m, le tout TBE.

� 03 85 40 30 28 H.R.

71 - Vds andaineur Kuhn CA 7501,
andain central de 2009, TBE, 9.700
euros HT, benne 14 T, 7.200 euros
HT.

� 06 82 93 23 17

74 - Vds semoir Nodet 2,50 m, 17
rangs à socs, tbé, 600 euros, désileuse
Silonet 1701 av groupe hydraul., tbé,
500 euros.

� 04 50 77 94 56

74 - Vds épandeur à fumier Le Boulch
maxi HV14, 14 m3, centrale hyd. sur-
baissée toujours à l’abri, tbé.

� 04 50 62 15 08

84 - Vds col de cygne diam 100, divers
raccords et clapets diam 100 pr ar-
rosage, multifraise Badalini (2 fraises)
TBE, pompe râteau diam 100. 

� 06 10 02 12 75

84 - Recherche remorque autochar-
geuse Omas très bon état pour petites
bottes. 

� 06 75 12 59 92

Elevage
01 - Vds SDT Wesf 2x10 TPA 1994 dé-
cro bé libre 1-4-2013 + 176 log. Agri-
tubel Madison avec pot. sur platine
2m

� 04.74.51.10.96. ou
06.16.28.67.72

10 - Vends SDT complète 2x4 de 2000
Boumatic, 8 postes Flostar, décroc.
auto, relavage groupe, contrôle an-
nuel effectuÈ, BE de fonctionnement. 

� 06 87 29 25 13

54 - Vends bol triolet double vis 15
m3 toute option TBE. 

� 03 83 52 87 04 ou 
06 13 51 36 31

71 - A V dist. engrais Kuhn 900 L,
vannes hyd. par 2 vérins, tamis
révisé, an. 2002, 1.950 euros H.T.

� 06 75 69 62 04

71 - A V Deutz Agrotron 6 cyl., 118
CV, pont av. susp., an. 04, charrue
Huard tri-socs NSM, 2.980 euros
H.T.

� 03 85 26 00 67

71 - A V Lambo. Prémium 95 CV,
12.500 euros HT, Landini 58 CV,
4 RM, cab., 9.900 euros HT,
broyeur Mc Conel Mag500.

� 06 75 69 62 04

84 - 30-Vds semoirs Nodet Pn2
maïs et tournesol, rouleau cam-
bridge 6,20 m, benne 8 T, charrues
nonstop 2- 3- 4- 5 socs, cover-
crops 18- 20- 22- 24- 28- 40 dis.,
vibroculteurs  4 - 5 - 6 m.

� 04 66 24 26 11

71 - Vends nourrisseur agneaux Sa-
tene avec parc, 1 simple, 1 double.

� 06 09 44 31 50

Véhicule

Utilitaire
26 - Vds pick up ford ranger 4x4 08
2006 95000km tva récupérable tbe
11000 euros ht à débattre

� 06 87 82 61 98

39 - Vds 4x4 Suzuki Vitara 2.0 TD J2X
de 2006, 85 000 km, 5 portes at. remo.
jantes alu CT ok

� 06 82 99 91 26

42 - Vds Renault bétail 140 cv 2001
253000 km mot. 53000 km crochet
attel. habillage alu 3T 5 8990 € HT

� 06 68 49 83 40 

71 - Vends Peugeot Boxer bétaillère,
année 1995, 217.000 km, 2,5 D, 1,5 T
de charge utile, contrôle technique
OK.

� 03 85 24 62 84

Tourisme
23 - Vds 4x4 Pajero DID 2001 TBE at-
telage 275000km 6400 euros. 

� 06 07 64 66 21

69 - Vends moto 50 cm3 Riehu RRX
année 2008, 2844 km, état parfait,
cause permis de conduire.

� 04 78 45 08 45

Achat-Vente

Récolte
01 - Vds paille de blé bottes carrées
440 kg + regain + cornadis veaux + vis
à grains

� 06.87.57.08.92

01 - Vds foin, paille (très bonne qualité)
balles rondes secteur Thoissey prox.
mâcon 

� 06.75.52.07.00

01 - Vds piquets acacia 1m90 fendus
appointés

� 06.37.27.73.85

01 - Vds enrubanne RGA + trèfle - St
Nizier le Désert 30 euros/tonne

� 06.74.63.62.77

01 - Vds foin 2012 BR 120x130, 280
kg, livraison possible - 01 St
Jean/Reyssouze

� 06.85.90.90.13

01 - Vds foin prairie naturelle 230 BR
filet 120x130 prix 110 euros/tonne

� 06.15.73.20.88

01 - Vds foin 2012 BR 120x120
� 06.03.46.55.50

38 - Vds pommes Golden Idared Mel-
rose.

� 04 74 54 00 52

38 - Cherche plantation de noyer à
louer foin botte ronde 100 euros la
tonne et petites bottes.

� 06 76 46 60 92

38 - Vds foin de bonne qualité année
2012 à l’abri balles carrées.

� 06 70 24 56 64

38 - Vds foin et paille b. ronde et B.
carrées livraison à partir de 7 tonnes.

� 06 36 73 74 26

39 - Vds paille livrée, prix intéres-
sant.

� 06 02 23 83 88

58 - Vds foin 2012 Bottes rondes diam
160, prix 100€ tonne.(0906)

� 06 75 86 52 20

58 - Vds foin 2012, Balles rondes
100€/T. (0907)

� 06 72 48 08 21 

74 - Vends foin luzerné 2012 HD
120x90x200 + foin moyenne densité
(14 kg) liv. poss.

� 06 50 05 90 94

70 - Agri vend livre paille foin de
qualité paiement comptant 

� 06.86.08.38.02. ou
03.84.32.30.91

Fourrage
03 - Vends foin balles rondes 150 x
120 à l’abri 90 euros la tonne, bonne
qualité.   

� 06 86 98 91 85.

15 - A vdre FOIN certifié bio, prairie
naturelle et artificielle, bonne qualité, 

� 06 19 20 60 57

18 - Agriculteur, vend et livre très
bon foin, jeune prairie, enrubanné,
récolte 2012, balles 120x135. 

� 02 48 74 55 94 ou 
06 80 33 01 14.

19 - Vds Foin 2012, bonne qualité,
120x135, région de Tulle, prix à dé-
battre. 

� 06 82 92 83 75

21 - Vends foin pré,  270 bottes rondes,
filet, diamètre 150, poids 450
KG.(0908)

� 06 10 50 26 07

26 - vds foin annee 2012 200K BR 120
120 euros tonne

� 0475686677 ou
0629650236

54 - Vends foin balle ronde bonne
qualité, stocké sous hangar. 

� 06 88 43 42 73

70 - Vends Foin bio de prairie naturelle
en balles ronde, qualité moyenne, 70
euros/t. région Gray. 

� 06 86 00 36 56

71 - Vends foin, paille, regain, enru-
banné, livraison assurée.

� 06 09 97 91 59

Pépinière
26 - Vds plants chênes truffiers verts
et blancs mycorhizés par moi-même

� 06 76 92 81 71

26 - vds plants de lavandins grosso
abrial maillette en racines nues

� 0676928171

Propriété
58 - VENDS 8 DPU herbe (réf. 0807)

� 03 86 37 25 20

Terrain
69 - Vends sur Lamure sur Azergues
à Point Boeuf, près du Col de la Croix
Montmain, 4 parcelles de bois rési-
neux pour 1 ha 49.

� 06 80 74 55 70

Divers
01 - Eleveur 01 rech. 30 à 40 bovins
laitiers ou viande d’avril à novembre
en pension

� 06.70.61.16.57

07 - Vds armoire 3 portes + lit + som-
mier TBE artisanale très bien fait

� 04 75 06 72 83 ou 
06 01 88 61 41

58 - VENDS paille de blé et orge
de printemps, départ ou livraison
toutes distances (réf. 100D)

� 06 78 33 33 83

71 - Vends paille de blé orge, foin,
regain, livraison toutes régions.

� 06 75 28 47 79

58 - VENDS Ouest Nièvre massif
131 ha : chêne, hêtre, taillis
charme, résineux. PSG. Fiche
présentation (réf. 09VB2) 

10 - VDS paille orge 2012 bottes
90x120, livraison possible. 

� 07 57 50 19 83.

19 - Vds Enrubanneuse KVERNE-
LAND, bon état, peu servie, prix =
3800ETTC. 

� 06 82 92 83 75

21 - RECHERCHE mois. bat. Claas,
Consul, Mercatar, Dominator, 56, 58,
66, 68, 76, 78, 85, 86, 88, 96, 98, John
Deere 952, 955, 965, 975, 1052, 1065,
1075, 1085, 1166, 1177, 1188, New
Holland 1520, 1530, 1540, 1545, 1550,
MF 240, 307, 440, 506, 507 et Presses
MD et RB. (réf. 090A)

� 06 29 81 80 05

26 - Vds ramasseuse noix médiane
an 2000, 900 tra.

� 06 85 20 62 58

26 - vds remorque ridelles demon-
tables CU 10T essieu boggie echelles
rallonge fourragere 1m TBE

� 0685505833

38 - Vends faucheuse KV 6 disques
bon état.

� 04 74 88 22 53

38 - Vds faucheuse Kuhn GMD 600
de 1997 + Agram 6 disques de 2009
+ presse MD IH 43s TBE.

� 06 19 38 29 65

42 - recherche presse balles rondes
120x120 ou volume variable tract. 60
à 140 cv Fiat Ford MF JD90 à 95

� 06 23 19 33 18 

67 - Vends moiss. batt. John Deere
9580 WTS, an 2002 coupe 5,50 m auto.
nivel. équi. maïs, pneus Michelin
usure 10% 1798 h très bon Ètat. 

� 06 88 60 46 13

69 - Vends groupeur de bottes Ma-
thiaut type MDT72 bon état. Mont d’Or.

� 04 78 35 90 07 HR de préf.

69 - Vds déssileuse pailleuse Girax
4,5 m3 de 2006 toutes options. Très
bon état, servi que pour le paillage.

� 06 18 06 70 03

71 - Vds presse B.R. rouleaux John
Deere 568, 2005, filet ficelle.

� 06 47 83 84 31 ; 03 85 24
09 60

Traitement
38 - Pulvérisateur Hardi 600 l, rateau
faneur, andaineur Mc Cormick, éva-
cuateur fumier Seita.

� 04 76 31 84 10 HR

Arbo-viti
69 - Vends char Boisselel Griboulli
en bon état - Butoir décavaillonneur
état neuf.

� 04 78 43 61 73

Epandage
38 - Epandeur fumier 5 tonnes trans-
formable en fourrage freinage hy-
draulique bon état 1300 euros.

� 06 12 15 35 90

Cave
89 - VENDS chaptalisateur cuve plas-
tique 200 l. pale inox sur roulettes +
filtre à pépins inox, 500 euros (réf.
1005)

� 03 86 47 53 32

88 - Vends moiss bat NH CS 6050
2008 5m20 caiss auto nivelant 300
H 100.000 euros.

� 03 29 08 12 43
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PAILLE BLé, ORGE P, RIZ, POIS
21- VENDS départ ou rendu

Foin de pré, crau, regain, luzerne

Les déshydratés en vrac benné, big

bag 1t.,

Enrubannage en rond ou carrés

Livraison toutes régions c+r ou semi

Tel. 06 80 06 38 23 ou 06 80 37 00 50

Année 2012 - 300 heures - moteur
200 heures, batteur coupe 7M60 va-
rifeed et autofload - ordinateur intel-
liview 4 moteur FPT CURSOR 10
TIERS 4l trémie 11 500 litres - gros
rotor broyeur éparpilleur auto nive-
lant goulotte 7M30 - scie à colza -
compresseur air - chariot Cheval.

Disponible de suite

M. Januel 06 73 84 42 18
Ste Pagot Caput - Rue Henri Poincaré - 70 000 Vesoul

Prix : 198 000 € HT.



07 - Vds tuyaux polyéthylène (dia)
diam63 diam50 diam40 prise en
charge 16m + aspersseur en 6kg +
raccord

� 04 75 06 72 83 ou 
06 01 88 61 41

07 - JA éleveur recherche prés et pâ-
tures de préférence sud Privas

� 06 78 55 54 46

18 - Vends jumelage Socofa 16-9-34,
avec pneus, BE, 400 euros  -  foin, lu-
zerne, bottes rondes  -  foin pré, bottes
carrées 500 kg. 

� 06 81 42 87 43.

38 - Piquets de châtaignier 1m50 à 
1 euros HT et 1m80 à 1euros10 HT,
bois de chauffage 100 euros/T.

� 04 74 85 20 83

38 - Vds algéco - charrue vigneronne
3 socs - semoir maïs PNU monosem
- coffret élec. de chantier - 205D pour
pièces.

� 06 79 60 86 36 ou 
06 78 08 70 35

39 - Livre piquets acacia 1,80 m ou 2
m appointés ou non, prix intéressants
suivant quantité

� 03 84 81 47 32 - 
06 85 10 34 19

69 - Vds thermoscelleuse semi auto-
matique Coquard 2010 : 2000 euros.

� 06 85 56 13 64

69 - Vends bétaillère 2 vaches prix à
débattre.

� 06 17 24 35 11

69 - Vds fumier bovin livré inf. 30 km
12/15 T. - 18 € T. HT - Sect Coise.

� 04 78 19 03 43

69 - Vends cause retraite charrue tri-
socs non stop, presse à balles rondes
Heston 5650, autochargeuse Kemper
24 m3, ratelier pour 2 balles rondes 14
places (arceaux), char en bois, tank à
lait Japy 1060 l. + tank 250 l., cuisinière
bois charbon avec bouilleur pour chauf-
fage central, congélateur 400 l., Quad
Yamaha 350 cm3, 306 Turbo Diesel 3
portes 1500 €, pièces détachées mé-
gane 1, donne pneus pour silo.

� 04 78 48 53 68

69 - Vends pneus 15R22/5 avec jantes
+ semoir à grains Sulky 2 m 50.

� 04 78 48 56 81 HR

69 - AV logettes US laitière Jourdani
+ tapis Kraiburg KKM servi 2 ans,
moitié prix + Golf utilitaire pour pièces
+ Partner froid avec vitrine année
2001, 224000 km.

� 06 10 45 48 87

74 - Foin à vendre pour chevaux +
moteur 10 ch, 380 w.

Location

Agricole
01 - A louer région Marlieux étang
8ha + 5 ha bois et terrain agricole 

� 06.18.02.55.22. 
à partir de 18 h

01 - Cherche à reprendre exploitation
bovin viande et ou céréales Dombes,
Sud Bresse voire Val de Saône

� 06.08.15.50.21

21 - LOUE vignes AOC à planter
Hautes-Côtes de Beaune, de Nuits,
Bourgogne, grand ordinaire. Ecrire à
Terres de Bourgogne - BP 77409 -
21074 Dijon Cédex (réf. 0801)

� TERRES DE BOURGOGNE

Autre
07 - Vds ou loue atelier rep ma outil-
lage véhicules stock pièces détachées

� 06 44 03 11 26 ou 
04 75 06 88 37

68 - Alsace loue chez viticulteur gîtes
tte année tarifs selon période proxi
Colmar-Riquewhir-Strasbourg

� 03 89 41 18 20.

Offre

Emploi
01 - Cuma recrute CDI chauffeur mé-
canicien pour travaux agricoles, suivi
parc matériel et appros

� 04.74.30.70.42

18 - Recherche chauffeurs confirmés
pour presses et télescopiques, saison
paille 2013, possibilité logement. 

� 06 85 58 83 77.

58 - Exploitation polyculture élevage
bovins viande CHERCHE ouvrier po-
lyvalent (réf. 1001)

� 03 86 29 67 98 HR

69 - Ferme 45 VL cherche agent d’éle-
vage CDI tps plein, gestion du trou-
peau / alimentation / repro / exp exi-
gée. Mornant (69).

� 06 66 93 68 99

Mariage

Rencontre
67 - Agriculteur 48 ans DFC JF eu-
ropéenne avec enfant aimant la cam-
pagne et les animaux et pour fonder
une famille.

� 06 33 10 36 66

Animaux

Divers

74 - Vds petits boucs nés 20/02 issus
d’IA CL 120 euros/pièce race alpine.

� 06 80 81 98 84

Bovin
01 - Vds femelles 2 et 3 semaines Hol-
stein Canadienne Abondance et tarine

� 04.74.30.95.59. ou
06.08.89.30.88

01 - Vds mâle repro Charolais 14 mois,
IBR A, hiverné au pré, origine  vêlage
facile - Earl Journet

� 04.79.42.15.22. hr

03 - Vente permanente de laitières
Normandes, vaches et génisses
pleines, ind. IBR (09VB01)

� 06 32 47 54 42

03 - Vente permanente de laitières
normandes, vaches et génisses
pleines, IND IBR. (réf. 09VB1)

� 06 32 47 54 42

18 - Vends choix de TB reproducteurs
charolais, HBC, de 12 à 15 mois, tous
hivernés au pré et aptes à la saillie,
avec toutes garanties sanitaires et li-
vraison assurée, prix très raisonna-
bles. J. et H. Bonnichon, 18170 Le
Châtelet.

� 02 48 56 21 49 ou 
06 81 38 47 12.

18 - Elevage charolais HBC, visible
toute l’année, vend repro., 12 à 14
mois. EARL Trameson, 18350 Charly. 

� 06 10 91 41 94.

03 - Elevage LENA Olivier 03360
Urçay VEND taureaux LIMOUSINS
15 - 16 mois HBL, pères qualifiés
Lanaud (030A)

� 06 28 02 04 05

74 - Achète agneaux gras ou mai-
gres, brebis pleines ou suitées,
réformes. Paiement comptant.

� 06 08 06 98 65

18 - L’élevage HBC Charolais Jubert
à Massay (18) vous propose un large
choix  de reproducteurs 12 à 15 mois,
de taureaux de 2 ans et de génisses
de 12 à 15 mois. Consultez notre site
: www. charolais-jubert

� 06 07 75 73 13. 

21 - EARL BOLATRE Jean-Louis
VEND taureau 3 ans, 1er prix Semur
en Auxois, vêlage facile, veaux de l’an-
née, TBO, livraison assurée (réf. 0911)

� 03 80 84 46 52 - 
06 98 38 19 62

21 - VENDS taureaux reproducteurs
CHAROLAIS 1 an, 2 ans et génisses
de 2 ans, G.S. Gérard Virely 21460
Epoissotte (réf. 1002)

� 03 80 96 44 68 - 
06 73 10 01 13

21 - VENDS taureaux HBC 2 ans et
15 mois primables, vêlage facile. Fred.
Lechenault - St Thibault (réf. 1004)

� 06 67 09 79 80

21 - Elevage charolais HBC, VEND
taureaux 15 mois, TGS. EARL Tursin
21210 Villargoix (réf. 1008)

� 06 73 95 62 82 - 
03 80 64 25 25

21 - Elevage charolais HBC, EARL
GABORY - Jeux les Bard VEND
repro. 15 mois dont veaux issus
vêlage facile (IA), montes natu-
relles, TGS, IBR A. Livraison pos-
sible (réf. 10VB1)

� 06 87 43 40 33 - 
03 80 96 79 42 HR

21 - Elevage charolais (HBC) BAU-
DOT à Pont et Massène (Côte d’Or)
propose à la vente large choix de
reproducteurs apte à la saillie ap-
portant toutes les garanties sa-
nitaires et de reproduction (2 tau-
reaux adultes, 20 taureaux de 2
ans et veaux de l’année). Elevage
ayant sélectionné depuis long-
temps le vêlage facile. Accueil
permanent ou sur RDV et livraison
toutes distances. (réf. 060C)

� 03 80 97 23 28 - 
06 07 75 59 74

21 - Elevage charolais GAEC Hen-
riot VEND reproducteurs HBC 1
- 2 ans, origine IA, garanties sa-
nitaires (réf. 0708)

� 03 80 62 15 52 - 
06 21 88 22 77

21 - VENDS 3 taureaux 16 mois, HBC,
vêlage facile, Ternois, Tryphon, Ta-
milly, IVMAT des mères de 106 à 117,
FN 101 à 105, TGS, tous éligibles,
prime CG, cheptel 100% IA depuis 25
ans. Parisot Bruno et Vincent 21210
La Motte Ternant (réf. 100C)

� 06 15 28 77 63 - 
03 80 84 33 13

42 - Vds trés bons taureaux Charolais
16 mois HBC + laitonnes -Cuisset JM
St Germain Lespinasse

� 04 77 64 53 33 

42 - Vds 3 vaches Aubrac de 5 ans
pleines velage prévu mi avril

� 06 50 11 30 18 

42 - Vds taureaux Charolais 15 à 18
mois pères velage facile Ia HBC Ele-
vage Plasse, Regny

� 06 13 23 71 03 

42 - Vds taureaux Ch HBC 4 a org Ia
vel. facile IIFNais 123 bonne produc-
tion TGS

� 06 26 73 96 25 

42 - Vds vaches Ph terme 25/03 et
02/05 2me lactation Ia Charolais

� 04 77 24 82 20 

42 - Vds cse cessation vaches race
66 au lait CL indem IBR

� 04 77 24 50 71 

55 - Vends taureaux Holstein à saillir,
excellentes origines. Transport as-
suré. Ferme Picasso. 

� 06 86 85 54 30

58 - VENDS taureaux charolais 2 ans
toutes garanties sanitaires. GAEC du
Champ Morin - Saint Seine (réf. 0610) 

� 06 78 59 03 92

58 - VENDS gros veaux reproducteurs
HBC prêt à saillir, TGS, IBR A. Cha-
retier - Anlézy (réf. 07VB1)

� 03 86 60 23 29 - 
06 37 43 86 56

58 - PRENDS bovins, génisses en
pension sur 37 ha et VENDS foin balles
rondes. (réf. 0805)

� 03 86 50 54 25

58 - VENDS bons taureaux LIMOU-
SINS 2 ans, très calmes, - veaux, -
laitonnes, - repro., TGS. Livraison as-
surée (réf. 100A)

� 03 86 22 43 27 

58 - VENDS veaux reproducteurs
HBC ou non, IBR B. GAEC Deboux
- Niault 58110 Chougny (réf. 050A)

� 06 26 01 58 72
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Tracteurs : 
MF 8450, MF 7465, MF 5445
Claas Arion 610, Claas RB 130
Valtra T160, Valtra T120
NH TM155
JD 6520
Case MX 100 pro
Deutz M610
Lamborg R3.85
Presses : MF 2170 (120/90), MF 187 
(120/90), MF 186 (120/70)
Mélangeuses auto et trainées Faresin
Tonnes à lisier Agrimat
Epandeurs Leboulch

PORTE OUVERTES 
16 et 17 mars 2013

Retrouver notre sélection occasion : tracteurs, matériels de 
fenaison et d’élevage, sur notre site internet www.pages-ma.fr

12160 BARAQUEVILLE - 05 65 71 20 10
MATÉRIELS 
OCCASION

CONTAINER DÉPLAÇABLE 
SUR PIEDS TÉLESCOPIQUES
Capacité environ 2m3, 4m3 à 6m3

Sortie latérale et centrale

Tél. 05 63 56 44 37
www.cabi-caillol.com

RN 88 à 20 km d’ALBI - 81190 LES FARGUETTES
� 05 63 76 54 52

www.carrosserieauran.comAURAN

 SOCIÉTÉ :  .........................................................................................................

Adresse : ............................................................................................................

..............................................................................................................................

Ville : ...................................................................................................................

Code Postal :  .............................  Tél. : ...........................................................

BON DE COMMANDE
à faire parvenir, accompagné de votre règlement 
par chèque à l’ordre de :  REUSSIR - ELAN

94266 FRESNES CEDEX � 01 49 84 94 28

 Livraison sous 8 jours et sous réserve des stocks disponibles. 
Conditions de vente disponibles sur demande. RCS Caen 388 308 637 EA
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N° RÉFÉRENCE QUANTITÉ PRIX unitaire € TTC PRIX total € TTC
,

, ,
TOTAL À PAYER € TTC - Franco de port ,

   AFFÛTEUSE POUR CHAÎNE 
DE TRONÇONNEUSE
 Elle permet un affûtage de précision, sans dépose de la chaîne, 
directement sur le guide, des 2 côtés, suivant des angles d’affûtages 
réglables.
Moteur à circuit 
électronique, 
protégé par fusible, 

85 W, 2,5 A. 

de 4,5 mm d’épaisseur.

RÉF. 453660

157€
TTC

FRANCO DE PORT

� 01 49 84 94 28

�

 >  TRACTEURS

NEW HOLLAND TDD 90, arceau ............................. 4340 ......90 ....2004
NEW HOLLAND TSA 135 ........................................ 6000 ....135 ....2004
NEW HOLLAND TLA 70, arceau .............................. 3250 ......70  ...2006
M F 4335, arceau + chargeur ..................................... 2300 ......75 ....2003
FENDT 309.C + bati MX + rel av ............................... 6000 ......95 ....2002
FENDT 307 CI + chargeur ......................................... 3500 ......80 ....2006
DEUTZ M 600 + chargeur + rel av ............................. 1800 ....130 ....2010
DEUTZ K 420 + bati quicke ....................................... 1800 ....110 ....2009
RENAULT ARES 546 RX + chargeur MX ................... 8900 ......90 ....2003
JOHN DEERE  6230 Prémium .................................. 4080 ....100 ....2007
JOHN DEERE 6330 Prémium TLS ........................... 4100 ....100 ....2007
JOHN DEERE 6520 Prémium TLS, rel av ................. 3900 ....125 ....2005

>  MATERIELS
KUHN GMD 700 GII, faucheuse, 2m80, 1998
KUHN GMD 800 GII, faucheuse, 3m20, 2006
KUHN GMD 802 L.C, faucheuse, 3m20, 2004
KUHN GMD 702 L.C, faucheuse, 2m80, 2006
KUHN FC302 G, faucheuse conditionneuse, 3m, 2000
KUHN GF 8501 T, FANEUSE, 8m50, 2004
KRONE KW 6,72X6, faneuse, 6m80, 2007
KUHN GA 7301 GM, double andaineur central, 7m30, 2005
CLAAS VARIANT 260, ficelle filet, éjecteur, pick up 2m, 2006
J D 582, maxicut, ficelle filet, ameneur rotatif, 14 cout., 12000 bottes, 2009
J D 592, 1m81, presse balles rondes, ficelle, 10000 bottes, 2004
GOURDON RMG 7, benne à ridelles, 7t + fourragères, 2003

19140 
UZERCHE 

Conctact : Lionel PARSOIRE
      05 55 73 70 16  
 ou 06 47 18 94 80

Mail : lparsoire@defimat.fr

www.defimat.fr

 Heures CV an

69 - Recherche tailleur vignes en
prestation service à Blacé.

� 04 74 67 55 13

74 - Gaec 3 ass. rech candidat pour
rempla. un départ à la retraite, 110
VL robotisé 147 ha.

� 06 81 13 56 27

74 - Ferme polyculture élevage
cherche ouvrier possibilité associa-
tion.

� 06 13 11 24 78

84 - Dom. Viti. rech. tractoriste
confirmé CDD + CDI conduite porteur
obligatoire. Ts trav. viti. sect. Chato9.
Siren 300188745. Adresser cand. au
V.A. Site Agroparc 84912 Avignon cé-
dex 9 qui transmettra.

88 - Ferme polyculture Èlevage
cherche salarié qualifié en CDI ex-
périence indispensable. Ecrire au
journal Le Paysan Vosgien - La Co-
lombière, Rue André Vitu 88026 EPI-
NAL sous la référence 59245.

Service

Demande

Emploi
01 - H 25 ans exp. cherche emploi
dans ETA Cuma exploitation Gdes
cult. etc... BTA polyculture élevage -
Dpt 01

� 06.88.48.66.65. 

84 - Tractoriste cariste soudeur
cherche poste sur Cavaillon et sa ré-
gion. 

� 06 31 39 46 03

58 - ETA RECHERCHE semis
maïs, ensilage herbe, enruban-
nage, travail sérieux, devis gratuit
(réf. 0910)

� 06 24 72 54 98

RECHERCHE
dans le cadre de son développement

> 1 VENDEUR
débutant ou confirmé
poste basé à Censerey (dep. 21)

> 1 TECHNICIEN SAV
poste basé à St Bonnet de Joux
(dep. 71)

Envoyer CV et lettre de motivation à l'attention de Mr Alexandre Mortier

Sarl MORTIER
21430 Censerey - Port. 06 07 38 31 91 ou alex.mortier@groupemortier.fr

PETITES ANNONCES
Tel. 03 80 78 90 40
Fax 03 80 70 08 02

pa@terres-de-bourgogne.net
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58 - VENDS reproducteurs charolais
15 mois HBC, origine insémination
bien indexées, TGS. GAEC Bordet -
Champvert (réf. 1003)

� 07 61 91 19 54 ou 
06 61 23 45 60

58 - VENDS veaux reproducteurs 15
mois HBC, TGS. P. Pigoury 58130 St
Aubin les Forges (réf. 1006)

� 06 60 28 76 91 - 
03 86 37 03 57

58 - VENDS reproducteurs charolais
2 ans, 15 mois, prix raisonnable. GAEC
Pautet - Savigny Poil Fol (réf. 10VB2)

� 03 86 30 85 24 - 
06 13 33 44 38

58 - VENDS veaux reproducteurs et
taureaux 2 ans. Florentin - La Charité
sur Loire (réf. 100E)

� 03 86 70 05 26 - 
06 06 71 54 30

58 - VENDS mâles Limousins 14 mois,
mixte viande, vêlage facile, HBC ou
non, TGS. Breugnot François (réf.
0706)

� 06 76 29 30 60

58 - VENDS taureaux 2 ans, - gros
veaux reproducteurs charolais HBC,
TGS, vêlage facile. EARL Guillien
58800 Epiry (réf. 1011)

� 03 86 22 43 36

63 - Prends génisses en estive col-
lective du 25-05-13 au 10-10-13 pos-
sib juments suitées   

� 06 29 02 65 53

69 - Cause cess. vds vaches Montb.
au lait et taries étable entravée TGS.

� 06 58 19 56 12

58 - Elevage charolais HBC, EARL
de Beaumont - Alligny en Morvan
VEND taureaux 2 ans et 15 mois,
vêlage facile, IND IBR, BVD (réf.
1010)

� 06 70 34 71 84 - 
06 31 23 56 01

58 - VENDS taureau 5 ans, or.
Dessauny B., type viande, VF, -
veaux reproducteurs HBC. Col-
mont Guillaume (réf. 100G)

� 06 83 06 61 98

69 - Vds jeune taureau croisé limousin
USSE très bonne conformation Indem
IBR.

� 04 74 70 18 14 ou 
06 43 03 33 43

69 - Vend Taureaux Charolais 2 ans
et 16 mois, velage facile, HPC, IND,
IBR, BVD

� 06 85 73 49 86 ou 
04 74 63 49 93

71 - Vends taureaux adultes et 2 ans,
veaux repro. HBC, TGS. EARL J.P. De-
villard, Dyo.

� 06 81 90 94 97 ; 
03 85 70 60 84

71 - Vends taureaux charolais HBC,
2 ans et 1 an, hivernés au pré, TGS.
Chatillon J.M., Mesvres.

� 06 15 93 22 70

71 - Elevage HBC vend taureaux 1 an
et 2 ans, génisses 2 ans, bonne ori-
gine, vêlage facile, TGS, livraison, re-
production. Gaec Dufraigne M.C.V.,
Montfeurton, 71190 La Tagnière.

� 03 85 54 58 97 ; 
06 89 90 35 44

71 - Vds taureaux 2 ans et veaux repro.
HBC, TGS, liv. poss. Gaec Berland, Viry.

� 06 73 34 07 96 ; 
06 85 13 37 68

71 - VENDS 8 taureaux charolais 2
ans HBC au pré, TGS. Dufraigne Da-
niel - La Bruyère - Latagnière (réf.
0811)

� 06 83 49 18 19

71 - Vends taureaux limousins I.A. 15
mois, IBR A + 7 broutards.

� 06 88 49 49 42

71 - Vds bons taureaux repro. 1 et 2
ans, HBC, TGS, livraison possible. M.
Bernigaud A., Vaudebarrier.

� 03 85 88 36 81

71 - Vds 10 bons taureaux 2 ans, HBC,
TGS, liv. poss. Ducert Claude, Marti-
gny-le-Comte.

� 06 07 75 81 61

71 - Vends veaux repro. 15 mois, HBC,
TGS. Gaec Pichard Les Chevriers,
71410 Sanvignes-les-Mines.

� 03 85 67 04 53 ; 
06 74 08 93 60

71 - VENDS taureaux HBC, bonnes
origines, complémentation raisonnée,
hiverné au pré. GAEC Goulliard (réf.
100F)

� 03 85 79 40 98

71 - Vends broutards reproducteurs
calmes, indemnes IBR A.

� 06 17 05 25 12

71 - Vends vaches latières pleines,
terme mars avril.

� 03 85 59 47 45 ; 
06 80 08 84 88 H.R.

71 - Eleveur limousin vd taureaux re-
producteurs 16-18 mois, HBL ou non,
hivernés au pré.

� 06 20 55 81 02

71 - Vds taureau limousin fils de Pa-
tocle, mère Ionesco, type viande,
calme, 2008. Genouilly.

� 06 61 20 11 67

73 - Agriculteur entre Chambéry et
Lyon cherche vaches allaitantes avec
veau en prêt ou pension du printemps
à l’automne bâtiment neuf avec parc
de contention.   

� 06 46 35 43 09

89 - VENDS taureaux 1 et 2 ans, HBC,
grandes origines, TGS, EARL Baudot
89160 Fulvy (réf. 0506)

� 03 86 75 15 33 - 
06 19 96 60 17

Caprin

69 - Vds chèvres au lait Saanen, che-
vrettes MB 03, boucs IA Indem CAEV
CL 1000 kg.

� 06 62 02 41 92

88 - Vends reproducteurs Blond
d’Aquitaine maigres aptes ‡ la
saillie très calmes gar. san. écor-
nés, livraison. 4 vaches 3 ans grand
gabarit Bl. d’Aqu. pour élevage ou
engraissement. 2 génisses pleines
(mars-avril). 

� 06 12 85 67 49

89 - VENDS 1 taureau charolais
HBC 20 mois et 55 mâles repro.
de 12 à 16 mois, TBO, vêlage facile,
toutes garanties sanitaires. Li-
vraison possible. GAEC Cadoux B
et Fils (réf. 080B)

� 06 89 18 05 87 - 
03 86 32 53 33

38 - Vends chevrettes et boucs
issus d’insémination, bonnes ré-
férences contrôle laitier.

� 06 62 19 95 28

Pour obtenir les coordonnées des entreprises, contactez la délégation la plus proche :
Bureau de Colmar Tél. 03.89.22.24.87 •Bureau de Dijon Tél. 03.80.70.27.37

N’hésitez pas à consulter l’ensemble de nos offres d’emploi sur le site :
www.apecita.com dans la rubrique Emploi

Les offres d’emploi de l’
AN002064 - BAS RHIN
PALEFRENIER H/F 
Exploitation agricole. Sera amené à ef-
fectuer qq heures par jour (3/4h) pour 
donner la nourriture et entretenir les 
box des chevaux. L’activité s’effectue à 
l’extérieur et peut impliquer la mani-
pulation de charges. Pas de diplôme 
requis. Vous avez de bonnes connais-
sances dans le domaine du cheval. En-
trée dès que possible. Mission intérim 
de 6 à 18 mois à temps partiel.
AN001951 - LORRAINE
JURISTE AGRI H/F 
Centre de gestion. Conseil et assis-
tance en droit des sociétés agricoles et 
fi scalité auprès des adhérents : rédac-
tion de consultations juridiques, créa-
tion et suivi juridique des sociétés,... 
Participation à l’animation de l’actua-
lité juridique des équipes de terrain et 
soutien technique.  Formation sup. en 
droit rural (IHEDREA idéalement) ou 
droit des affaires avec 2 ans d’expé-
rience. CDI.
AN002116 - MEURTHE ET
MOSELLE / MOSELLE
TECHNICO-COMMERCIAL H/F 
Société leader français en aliments 
minéraux pour ruminants et en spé-
cialités nutritionnelles. Au sein d’une 
équipe animée par un délégué régio-
nal, vous fi délisez et développez, sur 
les départements 54 et 57, une clien-
tèle d’éleveurs à l’ensemble de nos 
produits. De formation supérieure, 
vous disposez d’une bonne connais-
sance du monde de l’élevage. Forma-
tion commerciale et technique. Véhi-
cule. Primes.
AN001962 - SUD EST DES VOSGES
TECHNICIEN FORESTIER H/F 
Coopérative Forestière. Développer et 
suivre un portefeuille d’associés coo-
pérateurs, gestion et suivi de chantiers 
d’exploitation, achats de bois, suivi 
des ventes.  Autonomie, bonne rela-
tion client, rigoureux. Poste à pourvoir 
rapidement. CDI. Salaire en fonction 
de l’ancienneté et de l’expérience. 
13ème mois. Prime suivant objectif. Mu-
tuelle/prévoyance.
AN002008 - SAONE ET LOIRE
ENCADRANT TECHNIQUE
PAYSAGISTE H/F 
Association évoluant dans le champ 
de l’Insertion par l’Activité Écono-
mique. Encadrement d’une équipe de 
12 personnes en insertion dans toutes 
ses actions de terrains (bucheronnage, 
élagage, mise en oeuvre de sablé, 
aménagements paysagers, planta-
tions). Paysagiste ou expérience en 
aménagements paysagers. Capacité 
d’encadrement et pédagogie. Sensi-
bilité à l’Économie Sociale et Solidaire. 
CDD 6 mois. Entrée 01/05/13. Temps 
partiel.
AN001706 - HAUT RHIN
CHARGE DE MISSION
ENVIRONNEMENT H/F
OPA. Animation et rédaction de DO-
COB Natura 2000. Réalisation diagnos-
tics de territoire et études agricoles 
(état des lieux, prospective, proposi-
tion de fi ches actions agricoles...) dans 
le cadre de politiques départemen-

tales (GERPLAN) ou pour des études 
d’aménagement et d’urbanisme. - 
Suivi de dossiers environnementaux et 
formulation d’avis institutionnels de 
l’OPA. - Animation d’opérations col-
lectives, montage et suivi de dossiers 
MAET. Ingénieur Agro/Agri ou Master 
équivalent. Très bonnes capacités d’or-
ganisation, d’autonomie et de gestion 
de projets. Sens de l’écoute et bonne 
aisance relationnelle, animation de 
réunions. Bonnes capacités d’analyse 
et de synthèse. Connaissance des 
systèmes de production agricoles et 
viticoles, et des orientations de la PAC. 
Véhicule personnel indispensable.  
CDI. Entrée dès que possible. Rémuné-
ration et frais selon grille convention 
collective.
AN002017 - EST DE LA FRANCE
CONTROLEUR H/F 
Organisme certifi cateur. Réaliser des 
contrôles de producteurs agricoles, 
de distributeurs et d’entreprises de 
viandes sur l’Est de la France (Rhône 
Alpes, Bourgogne, Franche Comté, Al-
sace, Lorraine, Champagne Ardenne). 
Poste rattaché au bureau de Chalon 
sur Saône. Bac+2 ou expérience de 
5ans en contrôle ou en suivi d’entre-
prise sous système qualité. Connais-
sance en production animale impé-
rative. Rigueur, autonomie, capacité 
d’organisation. CDD du 01/04/13 au 
31/12/13. 35h (39h hebdo + RTT). Vé-
hicule de service, netbook, téléphone. 
Salaire selon grille, prime fi n d’année, 
indemnités de nuitées.
AN002023 - FRANCHE COMTE
RESPONSABLE SAV H/F 
Concession en croissance. Gérer et 
développer l’activité des ateliers et 
magasins des 2 sites, améliorer la sa-
tisfaction des clients, la rentabilité, et 
développer l’image, management de 
techniciens et magasiniers, accueil des 
clients. BAC PRO. Expérience de chef 
d’atelier ou adjoint.  CDI. Rémunéra-
tion attractive et avantages, voiture.
AN002026 - HAUTE-SAONE
CONSEILLER FONCIER H/F 
Société spécialisée en aménagement 
rural. Responsable de la négociation 
foncière sur un secteur du départe-
ment.  Expérience 2 à 5 ans ds une 
activité de négociation en lien avec le 
milieu rural. Connaissance du monde 
agricole et rural. Diplôme d’ingé-
nieur agricole ou équi. Goût pour les 
contacts et la négociation. Bon rela-
tionnel, autonome, aimant le travail 
en équipe. CDI. Entrée dès que pos-
sible.
AN002110 - MEURTHE ET MOSELLE
TECHNICIEN CHIMIE DES MICRO
POLLUANTS ORGANIQUES H/F
Agence sanitaire. Mettre en oeuvre 
des techniques d’analyses chroma-
tographiques pour le dosage de pro-
duits phytosanitaires et autres micro-
polluants dans les eaux. Assurer la 
mise en forme et la restitution des 
résultats en fonction des objectifs et 
des partenaires des études.  Bac+2 ans 
domaine de la chimie analytique. Exp 
pro qq année appliquées à la matrice 
des eaux. CDD 6 mois - Cat. 3.

 

 

 

 

 

� Tracteurs
� Matériels de travail du sol
� Matériels de récolte
� Matériels de traitement
� Matériels arbo-viti
� Matériels de distribution
� Matériels d’épandage
� Matériels d’irrigation
� Matériels forestiers
� Matériels travaux publics
� Matériels de cave
� Matériels de manutention
� Matériels de station
� Matériels de taille
� Materiels agricoles divers
� Véhicules utilitaires
� Véhicules tourisme
� Ventes/achats de récoltes
� Cultures sous abris 
� Plants/pépinières/Droits à produire

� Bâtiments professionnels
� Propriétés achat/ventes
� Terrains
� Locations agricoles
� Locations autres
� Offres d’emplois
� Demandes d’emplois
� Propositions commerciales
� Offres de service
� Mariage-rencontres
� Divers
� Animaux divers
� Bovins
� Caprins
� Ovins
� Porcins
� Equins
� Volailles/Lapins
� Chiens
� Chasse/gibier

REMPLISSEZ VOTRE GRILLE (en lettres capitales lisibles, une lettre par case, une case blanche entre chaque mot)

PETITES ANNONCES 3, 10 ou 27 départements

Nom : ........................................................................................

Prénom : ....................................................................................

Adresse : ....................................................................................

...................................................................................................

Code Postal : .............................................................................
� Je joins un chèque de €TTC

à l’ordre de Terres de Bourgogne
� Je règle par          la somme de €TTC

carte N° I__I__I__I__I I__I__I__I__I I__I__I__I__I I__I__I__I__I
expire fin  I__I__I / I__I__I  signature: 
Banque ...........................................

Annonces réservées aux particuliers - Le journal accepte les petites annonces jusqu’au lundi 12h00.

Nom - Prénom :...................................... 

Adresse : ..................................................

........................................................................

........................................................................

Collez ci-dessous votre
annonce parue dans le journal

Montant  :............................TTC

(dont TVA 19,6 % soit................€)

�

Votre justificatif
comptable
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A découper et à conserver

parue le:...................................................

1

COCHEZ LA ZONE DE DIFFUSION DE VOTRE CHOIX ET LE NOMBRE DE PARUTION (S)2

COCHEZ LA RUBRIQUE DE VOTRE CHOIX3

La ligne supplémentaire : 3,05 € TTC

� Annonce encadrée : 3,05 €TTC � Annonce domiciliée au journal : 4,57 €TTC

JOIGNEZ VOTRE RÉGLEMENT ET ENVOYEZ
LE TOUT À TERRES DE BOURGOGNE4

� RÉGIONALE - 3 départements
(Côte d’Or, Nièvre, Yonne)

� 1 Parution 10 €€
� 2 Parutions 15 €€
� Parution supplémentaire 5 €€

(identiques et consécutives)

� GRANDE RÉGION - 27 départements
(Ain, Allier, Ardèche, Cher, Corrèze, Côte d’Or, Creuse,
Doubs, Drôme, Isère, Jura, Loire, Haute-Loire, Meurthe
et Moselle, Meuse, Moselle, Nièvre, Puy de Dôme, Bas
Rhin, Rhône, Saône-et-Loire, Haute-Saône, Savoie,
haute-Savoie, Vosges, Territoire de Belfort, Yonne)

� 1 Parution 29 €€
� 2 Parutions 43 €€
� Parution supplémentaire 15 €€

(identiques et consécutives)

� VALLÉE DU RHÔNE ET BOURGOGNE - 10 départements
(Ardèche, Côte d’Or, Drôme, Gard, Isère, Nièvre, Rhône, Saône-et-Loire, Yonne, Vaucluse)

�1 parution 17 €€ �2 parutions 26 €€ � Parution supplémentaire 10 €€(identiques et consécutives)

�

GRANDE RÉGION - 27 départements

Porcin
42 - Vds porcs Gascon prêts à abattre
ou reproducteur ou porcelets

� 07 60 16 19 55 

Equin
07 - Vends pouliche Comtoise, 10 mois
plein papier, pucée

� 04 75 67 81 17

38 - Vds couple d’ânes gros accepte
en échange tracteur pour pièces de
30 à 50 cv.

� 04 74 87 06 45

89 - VENDS étalon Auxois Bai approuvé
à la monte (réf. 090B)

� 06 33 78 24 76

Volaille-Lapin
26 - vds poules pondeuse elevées en
plein air age 16 mois en ponte

� 0620436200

Chien
67 - Vends chiots Beauceron 3 M. puce
mère 250269602358557 Lof, pucés,
vaccinés, dysplasie A/A, travail, beauté.

� 06 79 32 12 01

67 - Vends chiots Border Collie Lof n°
puce de la mère 19 380-3416, parents
travaillant sur bovins-ovins.

� 06 72 65 70 30 ou 
03 88 91 53 84

71 - Part. vd 4 chiots Border Collie Lof,
nés le 16-12-12, pucés vaccinés, travail
sur bovins ovins, mère n° 2FLH866,
dispo., 400 euros.

� 06 77 09 52 83

71 - Part. vd chiots type Bouvier Ber-
nois, non Lof, du 17-01-13, mère n°
2GEJ192, 1 mâle, 3 femelles, dispo. 20
mars.

� 06 83 18 64 28

Chasse-Gibier
07 - Spécialiste lapins garenne repris
en parc contrôle sanitaire livraison do-
cumentation

� 06 82 28 12 19

PETITES ANNONCES
Tel. 03 80 78 90 40
Fax 03 80 70 08 02
pa@terres-de-bourgogne.net



AURINKO

Sarl unipersonnelle 
au capital de 100 euros 

66 rue du flun - 21200 Beaune 
518 943 774 RCS Dijon

Par décision du gérant en date du 28 février
2013 les associés ont décidé la dissolution
anticipée de la société et sa mise en liquidation
amiable, nommé en qualité de liquidateur Mr
Ellena Laurent 66 rue du Flun 21200 Beaune
et fixé la liquidation au siège de la société.
Ce jour du 28 février 2013 le liquidateur Mr
Ellena Laurent constate la clôture des comptes
de la société. La correspondance est à adres-
ser au siège de la société. Mention sera faite
au R.C.S de Dijon.

AL211010153

SCI TALANT-AUDRA

Société Civile Immobilière
en liquidation

Capital 400.000,00 €
Siège social Dijon (21000),

22 rue Ernest Messner
RCS Dijon 480 781 954

L’assemblée Générale Extraordinaire des

associés en date du 01/10/2012, enregistrée
à SIE DE DIJON NORD, le 07/02/13 Bord.
2013/328 case n°18, a décidé la dissolution
anticipée à compter du 01/10/2012, de la SCI
TALANT-AUDRA et la nomination de M. Fran-
çois Jean Claude Clerc, dt à Dijon, 22 rue
Ernest Messner, en qualité de liquidateur.
Siège de la liquidation: Dijon, 22 rue Ernest
Messner. Dépôt légal effectué au Greffe du
Tribunal de Commerce de Dijon. 
Pour avis et mention, Le Liquidateur

AL211010154

IMMO EIFFEL

SCI au capital de 1 000 €
26 rue du Faubourg Saint Nicolas 

21 121 Fontaine-les-Dijon
532 786 928 RCS Dijon

Aux termes du procès-verbal de l’assemblée
générale extraordinaire du 21 décembre 2012,
il résulte que le capital a été augmenté en
numéraire de 199 000 € pour être porté à
200 000 €. L’article 7 des statuts a été modifié
en conséquence.
Ancienne mention

Capital : 1 000 €
Nouvelle mention

Capital : 200 000 €
Mention sera faite au RCS de Dijon

AL211010144

Ü
MODIFICATION

DE CAPITAL

KPMG SA
5 avenue de Dubna

14209 Hérouville Saint Clair

SC PARTICIPATIONS

Société par actions simplifiée 
au capital de 1 000 euros

porté à 325.000 euros
Siège social : 4 rue du Morvan

21000 Dijon
789 518 859 RCS Dijon

Il résulte du procès-verbal de l’Assemblée
Générale Extraordinaire du 6 décembre 2012
que le capital social a été augmenté de 324
000 euros par voie d’apport en nature.
L’article 7 des statuts a été modifié en consé-
quence.
Ancienne mention :
Le capital social est fixé à Mille (1 000) euros.
Nouvelle mention :
Le capital social est fixé à Trois Cent Vingt
Cinq Mille(325 000) euros.
Pour avis, le Président

AL211010145

MARQUADHESIF

SARL au capital de 4000 €
Siège social :

54 ave general de gaulle, 21110 Genlis
538 591 058 RCS de Dijon

L’AGO du 18/02/2013 a décidé de transférer
le siège social de la société 38 ave du general
de gaulle, 21110 Genlis, à compter du
18/02/2013
Mention au RCS de Dijon

AL211010147

SCI «LES AGAVES
DES ELMES»

SCI au capital de 10000 euros
Siège Social: 

10 Rue Cazotte, 21000 Dijon
501 755 084 RCS Dijon

L’AGE du 27/02/2013 a décidé de transférer
le siège social au Résidence des Elmes, 1554
Avenue Alain Gerbault 66650 Banyuls-sur-
Mer, à compter du 01/10/2013.
Immatriculation au RCS de Perpignan. 
Mention au RCS de Dijon.

AL211010148

CILCO DEVELOPPEMENT

Société par actions simplifiée
au capital de 1 484 000 €

Siège social 
28 boulevard Clémenceau

21000 Dijon
402 158 364 RCS Dijon

Au cours de l’assemblée générale du 19
décembre 2012, l’associée unique a décidé
de nommer Monsieur Hervé Tramoy en qua-
lité de directeur général de la société pour
une durée de deux ans, en remplacement de
Monsieur Régis Gallezot.

AL211010140

LOGILIA FONCIER

Société par Actions Simplifiée Unipersonnelle
au capital de 37 000 €

Siège social
28 boulevard Clémenceau

21000 Dijon
503 973 869 RCS Dijon

Au cours de l’assemblée générale du 19
décembre 2012, l’associé unique a décidé de
nommer Monsieur Hervé Tramoy en qualité
de directeur général de la société pour la
durée du mandat du président restant à courir,
en remplacement de Monsieur Régis Galle-
zot.

AL211010141

Me Didier DOSSAT
Avocat à la Cour

5 rue Plan du Palais
34000 Montpellier
Tél : 04 67 60 63 02
Fax : 04 67 60 71 17

GROUPEMENT FONCIER
AGRICOLE HERITIERS

COUDRAY

Au capital de 1587 000  Euros
Siège social

5 rue Vivant Gardin
21200 Beaune

477 938 294 RCS Dijon

Aux termes d’une délibération en date du
20/12/2012, la collectivité des associés a
décidé de révoquer Monsieur Jean-jacques
Coudray, demeurant 5, rue du Regard, 94120
Fontenay sous Bois, de ses fonctions de co-
gérant du Groupement Foncier Agricole Héri-

CÔTE D’OR

CREATIONS DE PARIS

Société à responsabilité limitée
au capital de 10.000 euros

Siège social : 58, rue des Forges
21 000 Dijon

016 350 316 RCS Dijon

Aux termes du procès-verbal de l’assemblée
générale extraordinaire du 28 février 2013,
la durée de la Société a été prorogée de 99
ans, soit jusqu’au 27 février 2112. En consé-
quence, l’article 5 «Durée» des statuts a été
modifié. Mention au RCS de Dijon.

AL211010063

CUMA DES MONTOTS
À TOUILLON

N° d’agrément : 21/86/510
RCS Dijon : 334 848 736

L’Assemblée Générale Extraordinaire de la
CUMA des Montots à 21500 Touillon du 16
janvier 2012 a procédé aux modifications sui-
vantes :
- La mise en conformité de ses statuts selon
l’arrêté du 25 Mars 2009
- L’augmentation / La diminution le montant
du Capital Social à 8 295 €.€
- La prorogation de la durée de la CUMA de
99 ans à partir du 16/01/2012.
Les actes et pièces concernant les modifica-
tions sont déposés au Registre du Commerce
et des Sociétés de Dijon.
Le Président de la CUMA 

AL211010155

Avis de constitution
Dénomination sociale : EARL RED
Siège : 2 Route de Mauvelain, 21350 Dam-
pierre en Montagne
Forme : Société civile
Capital : 7 500 euros
Objet : Gestion et exploitation de biens agri-
coles
Durée : 99 ans
Apports : du numéraire pour un montant de
7 500 euros
Gérant : M. Rousselet Aurélien, demeurant
à Dampierre en Morvan (21)
La société sera immatriculée au Registre du
Commerce et des Sociétés tenu au greffe du
tribunal de Commerce de Dijon.
Les statuts contiennent une clause d’agré-
ment des cessionnaires de parts sociales. En
cas de pluralité d’associés, l’agrément est
donné par les associés.
Pour avis, La gérance

AL211010058

Aux termes d’un acte sous seings privés en
date à Dijon du 25/02/2013, il a été constitué
une société présentant les caractéristiques
suivantes :
Forme : Société par actions simplifiée
Dénomination : CASSYS
Siège : 16 E, Rue du Cap Vert - Parc du Cap
Vert à Quétigny (21800)
Durée : 99 ans à compter de son immatri-
culation au R.C.S.
Capital : 40 000 €
Objet : Prestations informatiques - Vente de
matériel informatique - Conseils liés à toutes
activités informatiques
Transmission des actions : agrément de la
collectivité des associés pour toute trans-
mission d’actions
Exercice du droit de vote : tout associé peut
participer aux décisions collectives sur jus-
tification de son identité et de l’inscription en
compte de ses actions au jour de la décision
collective
Sous réserve des dispositions légales, chaque
associé dispose d’autant de voix qu’il possède
ou représente d’actions
Président : Monsieur Bruno Galesne demeu-
rant 14, Rue de la Cerisière à Fenay (21600)
La Société sera immatriculée au R.C.S. de
Dijon
Pour avis,

AL211010146

Additif à l’annonce N° 210810080 parue le
22/02/2013 concernant la SAS ANTIQUITES
ET SPIRITUEUX.   
Admission aux assemblées et droits de
vote : tout associé peut participer aux assem-
blées sur justification de son identité et de
l’inscription en compte de ses actions.
Chaque associé dispose d’autant de voix qu’il
possède ou représente d’actions.
Agrément : les cessions d’actions sont sou-
mises à l’agrément de la collectivité des asso-
ciés à la majorité qualifiée de 75% des voix
des associés disposant du droit de vote.

AL211010143
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SAFER DE CÔTE D'OR

Appel à Candidatures
La SAFER Bourgogne Franche Comté
(département 21) se propose, sans enga-
gement de sa part, d’attribuer par rétro-
cession, échange ou substitution tout ou
partie des biens suivants :
Terres, Prés, Bois-taillis, landes
AUXONNE: 
25 a 86 ca - Champ serrurier: ZD-207  
BEIRE-LE-FORT: 
13 a 58 ca  - Sur la priale: ZE-57-58-59  
CHAMPDOTRE: 
97 a 62 ca - Sur la priale: ZL-152 ZM-94  
COLLONGES-LES-PREMIERES: 
7 ha 26 a 74 ca  - La faviere: ZE-36 - Patis
de la fortelle: ZH-126[21]-129 - Sur l her-
mitage: ZE-37 - Sur le bas picard: ZE-230  
CRIMOLOIS:
15 a 40 ca - Le marmot: AC-131[29]  
FLAGEY-LES-AUXONNE: 
98 a 83 ca - Au gilbert: ZC-58[38]-61[37]
- Gd bois de flagey et verno: C-399 - Le gd
canton et 200 journa: B-283[65]-285[66]
- Les grands bois: B-281[63] ZB-108-111  
LABERGEMENT-LES-AUXONNE:
78 a 17 ca  - Les grands pres bas: ZD-199
- Pres a l aune: ZE-151 - Sur la priale: ZE-
153-154
MAGNY-SUR-TILLE:
1 ha 68 a 58 ca - Aux courbes: ZE-67 - En
froidoux: ZB-23-24-119[22]-133[25] - Le
bas des noues: ZD-87
LES MAILLYS:
4 ha 35 a 39 ca - Fontenel: YA-85-185 - Le
pre de la plume: ZC-132-134-135-136-
137-138-139-178-180-206[4]-209[4] - Le
pre lavergne: ZC-148-150-152-154-177-
211[151]-213[153]-214[175]-216[176]-
220 
NEUILLY-LES-DIJON:
21 a 97 ca - La repe: ZA-70[24]

PONT:
1 a 34 ca  - Bois de la noue: ZI-242[15]  
SOIRANS:
4 ha 20 a 33 ca - La piece au pommier: ZA-
125 - Le chene a la mouche: ZA-1 - Petit
bois le duc: A-306[189]
MOREY-SAINT-DENIS: Ensemble com-
prenant bâtiment d’habitation et d’exploi-
tation, avec reprise du matériel et vignes
cépage Pinot Noir, dont détail :
- MOREY-SAINT-DENIS:
14 a 81 ca - Grande rue: AO-145 - Les por-
roux: AO-242  AOC «Morey Saint Denis»
- BROCHON:
46 a 80 ca - Creole: AC-225[3]-226[3] AOC
«Côte de Nuits Villages»
- VOSNE-ROMANEE: 
16 a 15 ca  - Aux ormes: AC-127-128 AOC
«Vosne Romanée» 
ESSEY: Ensemble comprenant bâtiments
d’exploitation et d’habitation et pré, avec
16 ha 85 a 05 ca supplémentaires en loca-
tion
16 ha 08 a 83 ca - De champeaux francois:
WB-35 - Derriere les champs: WB-1(J)-
1(K) - En prele: WB-32-33(A)-33(Z) - La
varenne: WB-22(Z)-22(AJ)-22(AK)-24(J)-
24(K) - Pre de la rue: WB-14(J)-14(K)  
Les personnes intéressées devront mani-
fester leur candidature par écrit au plus
tard le 24/03/2013 à Safer Bourgogne
Franche Comté, 11 Rue François Mitterrand
21850 SAINT-APOLLINAIRE , Tél.: 03 80
78 99 89 où des compléments d’informa-
tion pourront être obtenus.

AL211010157

SAFER DE COTE D'OR

Appel à Candidatures
La SAFER Bourgogne Franche Comté
(département 21) se propose, sans enga-
gement de sa part, d’attribuer par rétro-
cession, échange ou substitution tout ou
partie des biens suivants :
Ensemble comprenant des bâtiments d’ex-
ploitation et d’habitation, des vignes en
AOC «Bourgogne», cépage Chardonnay
pour 2 ha 94 a et Pinot Noir pour 5 ha 26
a, avec reprise du matériel.
CORCELLES-LES-MONTS:
34 ha 44 a 46 ca - En bessey: B-108-
109(AJ)-109(BJ)-109(BK)-109(BL)-
109(BM)-110(A)-110(B)-111-112(A)-113-
114-115-116-117-118-119-120-123-124-
125-126-129(A)-129(C)-129(D)-131-132-
133(*)[F1]-133(*)[F2]-134(*)[F1]-
134(*)[F2]-135(*)[F1]-135(*)[F2]-
136(A)[F1]-136(B)[F2]  
138(A)-138(B)-140-141-142(B*)-144-
145-146-147-148-150-151-152-153-154-
155-156-521[143]-523[161] - En saligny:
A-34-35-36-37-39-40-41-44-45 - La
combe a la mouche: AB-300 - La corvee:
AK-475[152] - Le chemin de plombieres:
AB-90  - Le tillot de the: AB-101 - Les cou-
vrees: B-239(F) - Les roulottes: AI-154-
156-249[153]-252[158] - Les souliers: B-
25-26-34  
19 a 29 ca - En bessey: B-109(AK) 
19 a 00 ca - Les souliers: B-95(BD) 
31 a 72 ca - Les souliers: B-87  
DIJON:
60 ha 15 a 27 ca - Au dessus de pierre
cuze: HS-345-353-355-356-358-359-362-
363-365-366-367-368 - Chaudois: HS-
166-213-214-215-217-218-219(A)-223-
224-235-236-241-242-252-255-256(B)-25
6(C)-258-259-261-262-264-265-269-270-
271-272-273-274-275-276-277-279-281-
282(A)
283-285-286-287-288-289-290-291-298-
302-303-309-326-327-329-333-336-
337(A)-349-350 - Coteau aux buis: HS-
96-97-98-99-101-102-103-105-106-114-1
15-116-117-120-126-127-521[85](*)[F1]-
521[85](*)[F2]-524[40](A)-524[40](C)-
524[40](B)[F1]-524[40](B)[F2]  
- En becey: DY-29-33-58[31](*)[F1]-
58[31](*)[F2] - Le bas des charmes: HS-
178(BA)-178(BF)-179-185-192-202-203-
204-205-206-207 - Petit beycey: HS-131
- Pre chaudois: HS-16(A)-17-18-19-21-
22-23-24-25-26-27-28-30-31-34(B)-
35(B)-36(A)-37-38-39(A)-41
42-43-44-46-48-49-58-59-60-62-66-67-
68-69-139-520[45]-522[40]
28 a 95 ca - Pre chaudois: HS-16(B)-32(A)  
69 a 71 ca - Chaudois: HS-300 - Pre chau-
dois: HS-33(BA)
26 a 94 ca - Au dessus de pierre cuze: HS-
354-357
97 a 35 ca - Chaudois: HS-257-282(B)-
304-305
1 ha 11 a 18 ca - Chaudois: HS-294 - Pre
chaudois: HS-32(B)-33(BC)  
47 a 82 ca - Chaudois: HS-243-244-245-
317-319
3 ha 07 a 12 ca - Chaudois: HS-165-222-
229-230-254-278 - Coteau aux buis: HS-
104-119-121-122-123-124-125 - Le bas
des charmes: HS-184 - Petit beycey: HS-
129-130 - Pre chaudois: HS-61  
45 a 77 ca - Chaudois: HS-249-250-251  
88 a 64 ca - Chaudois: HS-268 - Coteau
aux buis: HS-100 - Pre chaudois: HS-64  
52 a 15 ca - Chaudois: HS-164-301
PLOMBIERES-LES-DIJON:
68 ha 81 a 86 ca - Au dessus de pierre
cuze: AW-340-344-345-346-347-348-349-
350-351-352-383-384-385-392-397-400-
401-402-403-404-405 - Au milieu du val-

lurot: AL-319 - Combe aux noyers: AP-
132-191-192-193-194 - Combe cigey: A-
41-42-45-55-67
- Combe es bouillets: AD-253-263(A)-264-
265 - Combe genelet: AP-226-229-242-
263-264-266-274 - Combe morgelin: AW-
4-6-7(B)-9 - Combe tony:
AP-282-284-285(A)-285(B)-286-287-290-
296-298-300-301-302-303-312
- Combe vaux marcot: AD-4-19-34-40-
43(A)-45-47-87(A)-88(A)-91-103-104-
108-112 - Croix de la mort: AP-354-361-
375(B) AR-3 - Dessus de vossenveaux:
AD-319-323-325-327(D)-328-330-336-
337-338-341(A)-341(E)-343-346-348-349  
- En champ larran: A-113-115-120-128 -
Grand beycey: AX-165-167-169(*)[F1]-
169(*)[F2]-170-171-175(B)-176(A)-177-
178-179-180-181(A)-181(B)-182-
184(A*)-185-186-188(*)[F1]-188(*)[F2]-1
90-191-193-194-196-197-198-199-200-
202-203-205(A)-206(A)-206(B)-208 
209(A)-209(B)-211-212-213-214-216-
217-218-219-220-221-222-223-224-225-
236[204] - La cras: AZ-14-15-22-23-
60[24]-63[10] - La perouse:
AB-60-142(A)-142(B)-145 AD-125-136-
143(A)-145-238-241 - Le golot: AC-61-
109  - Les echaillots: AD-272-287-292-
294(B) - Les petits vaux bruns: AS-72(A)
- Mont calvaire: AP-327-331-332(A)-
449[346] - Petit beycey: AX-136(A)-
136(B)-137(A)-137(B)-140-141(A)-
141(B)-142(A)-143-144(B)-144(C)-145-14
6(A)-147-148-150-151-152-155-159  
160-161-162(A)-226[140]-231-243(A)-
243(B)-243(C)-243(D)-244[163] - Pre
chaudois: AX-1-2-4-5-6-7-8-9-10-12-13
- Verbois: AW-406-407-408-411-412-413-
414-415-416-417-418-419-425-427-428-
429-432-438(B)
2 ha 43 a 11 ca  - Grand beycey: AX-166-
168-183-187-189-192-195-210  
4 ha 13 a 76 ca  - La cras: AZ-3-4-5-6-7-
8-9-58-62[2](A)-62[2](Z)
2 ha 29 a 20 ca  - Au dessus de pierre cuze:
AW-382 - Au milieu du vallurot: AL-243 -
Combe es bouillets: AD-254 - Coteau voi-
sienne: AC-179 - En champ larran: A-108
- La cras: AZ-19  
1 ha 71 a 77 ca  - La cras: AZ-16-18
30 a 26 ca - L argilliere: AC-2 - Les

echaillots: AD-271-273-286
1 ha 46 a 14 ca  - Combe aux noyers: AP-
211 - Combe es bouillets: AD-261-262 -
Combe genelet: AP-244 - Coteaux de pont:
AY-100-101-102-103-104 - Grand beycey:
AX-174-201-234[204]
6 a 03 ca  - Coteaux de pont: AY-183 
22 a 82 ca - Combe pierre cuze: AW-84(A)
- La fin: AR-196 - Mont calvaire: AP-341  
1 ha 30 a 86 c  - Au bas de matloire: AH-
126 - Au devant de la carnee: AK-154 -
Combe aux noyers: AP-189-190 - Dessus
de vossenveaux: AD-347 - L argilliere: AC-
26(C) - Les contours: AR-384 - Mont cal-
vaire: AP-319
TALANT:
5 ha 36 a 56 ca - Le bas des epoutieres:
AB-421-424-425-435 - Le dsu de la combe
aux noy: AB-124-126 - Les epoutieres: AB-
129-143-159-160-165-166-185-186-187-
189 - Les perrieres: AB-400  
Les personnes intéressées devront mani-
fester leur candidature par écrit au plus
tard le 08/04/2013 à Safer Bourgogne
Franche Comté, 11 Rue François Mitterrand
21850 SAINT-APOLLINAIRE , Tél.: 03 80
78 99 89 où des compléments d’informa-
tion pourront être obtenus.

AL211010156
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tiers Coudray, Monsieur Paul Coudray
demeure seul gérant à compter du
20/12/2012.
La gérance

AL211010149

NIÈVRE

Me Hubert ADENOT
Notaire à Corbigny (58)

GFA DE MEAS

Capital : 91 469.41€
Ancien siège : Châtillon en Bazois (58110)

3 Place de l’Eglise
Nouveau siège : Tintury (58110) Méas

RCS Nevers n°429.754.716

Par assemblée en date du 25 février 2013,
en raison du décès de Mme Herbemont née
Pernotte Marie Thérèse, du partage entre les
héritiers, et de la démission de Mme Bongard
née Herbemont Evelyne, de ses fonctions de
co-gérant , les associés ont décidé, à compter
de la date de ladite délibération :
1° de nommer co-gérant Mr Guillaume Her-
bemont, demeurant à Rouy (58), Servandet. 
Et de modifier corrélativement l’article 17 des
statuts.
2° de procéder au transfert de siège social
du GFA à Tintury (58110) Méas.
Et de modifier corrélativement l’article 4 des
statuts.
Inscription modificative sera effectuée auprès
du RCS de Nevers.
Pour Avis,
Me Adenot

AL581010116

TRIBUNAL DE
COMMERCE DE CRETEIL

Par jugement en date du 20/02/2013, le Tri-
bunal de Commerce de Créteil a prononcé
Clôture de la liquidation judiciaire pour insuf-
fisance d’actifs :
de SH ENTREPRISE
5, boulevard des Alliés
94600 Choisy le Roi
R.C.S 487 483 505
ETS secondaire : 
rue Henri Bouquillard
Cd 40 le Champ des Noyers
58640 Varennes-Vauzelles
N/REF : RCS Créteil 487 483 505 52006 b
82)
Mention d’office suite à procédure collective
SH ENTREPRISE
Le Greffier

AL581010122

SCP Guenot - Senly
Avocats

2 Place de l’Hotel de Ville
58000 Nevers

tél. 03 86 71 62 50

CONSTITUTION SCI
Il a été constitué suivant  acte du 28 février
2013, enregistré au Pôle Départemental d’En-
registrement de Nevers le 1er mars 2013  une
société dénommée SCI ELMAPI, au capital
de  3 000 € pour une durée de  50 années,
dont le siège social est fixé 20 Rue de Ville-
court, 58660 Coulanges les Nevers ayant
pour objet :
- l’acquisition  par voie d’apports ou autre-
ment, la gestion, l’administration, l’exploita-
tion, la location, tant comme bailleresse que
comme preneuse, à court terme ou à long
terme, de tous immeubles, biens et droits
immobiliers de toute nature, dont elle pourra
devenir propriétaire ou avoir la disposition à
un titre quelconque, 
- et plus généralement toutes opérations, de
quelque nature qu’elles soient, se rattachant
directement ou indirectement à cet objet, dès
lors que ces actes ou opérations ne portent
pas atteinte à la nature civile de cet objet ; 
- la société peut, notamment, constituer hypo-
thèque ou toute autre sûreté réelle sur les
biens sociaux.
Monsieur Fabrice Garcia,  demeurant 21
Hameau de Barcelone 58000 Nevers  a été
désigné en qualité de gérant.
La société sera immatriculée au RCS tenu
par le Greffe du Tribunal de commerce de
Nevers.
Pour avis et insertion

AL581010120

Suivant acte S.S.P. à DUN LES PLACES du
13/02/2013,  il a été décidé de constituer une
S.A.R.L des statuts de laquelle il a été extrait
ce qui suit : 
Objet : La société a pour objet, en France

comme à l’étranger : la gestion et l’exploitation
de gîtes, de chambres d’hôtes, la location de
salles, l’organisation d’évènements, la four-
niture de repas, notamment par l’exploitation
du lieu dit le Moulin du Plateau à Dun-Les-
Places. L’achat, la vente, la prise à bail, la
location, la gérance, la participation directe
ou indirecte par tous moyens ou sous quelque
forme que ce soit, à toutes entreprises et à
toutes société créées ou à créer, ayant le
même objet ou un objet similaire ou connexe. 
Dénomination sociales : « H2O »
Siège social : Moulin de Plateau, RD 6 Vallée
de la Cure 58230 Dun les Places
Durée : 99 Ans 
Capital social : 1 000 €
Gérance : Mme Hélène Guimateau, Moulin
du Plateau, RD6 Vallée de la Cure 58230 Dun
Les Places et Mr Hervé Jean-Louis, Moulin
du Plateau, RD6 Vallée de la Cure 58230 Dun
Les Places.
Immatriculation RCS Nevers.
Pour avis. 

AL581010123

S.A.S.  TENDANCE
COOKING

Société par Actions Simplifiée
au Capital de 8 000 €

Siège Social : 9 Rue St Martin
58000  Nevers

R.C.S. Nevers 519 501 571 - 2010 B 13

L’AGE du 31/01/2013 a décidé la dissolution
de la société et sa mise en liquidation amiable
à compter du 31/01/2013, nommé en qualité
de liquidateur Mme Dubreuil Sylvie, demeu-
rant 25 Rue Destutt de Tracy,  58000 Nevers
et fixé le siège de liquidation à l’adresse du
liquidateur.
Mention sera faite au RCS de Nevers.

AL581010092

CENTRE PHARMA

Société par actions simplifiée
au capital de 10 000 €

Siège social 
138, rue Francis Garnier

58000 Nevers
751 517 103 R.C.S Nevers

Par décisions du 25 octobre 2012, l’associé
unique a décidé d’augmenter le capital social
d’un montant de 990 000 €, par création de
990 000 actions nouvelles de 1 € de valeur
nominale chacune. Le capital social est ainsi
porté à 1 000 000 €, divisé en 1 000 000
actions entièrement libérées et d’une seule
catégorie.
Les articles 6 et 7 des statuts ont été modifiés
en conséquence.
Les inscriptions modificatives seront portées
au RCS de Nevers.
Le Président

AL581010118

SARL DE BELLEVUE

Société à responsabilité limitée 
au capital de 1 euro

RCS Nevers  477 803 381

Augmentation du capital
Domaine de Bellevue, 58350 Châteauneuf
Val de Bargis 
Aux termes d’un procès-verbal d’une assem-
blée générale extraordinaire en date du 1er
octobre 2012, il a été procédé à l’extension
de l’objet social et le capital de la société a
été porté de 1 (un) euro à 7 600 (sept mille
six cents) euros.
Les modifications résultant des décisions ci-
dessus, apportées au texte de l’avis antérieu-
rement publié, sont les suivantes :
Article 2 (deux) - Objet
Ancienne mention : La société a pour objet
l’entreprise de travaux agricoles, la location
de matériels et la prestation de services.
Nouvelle mention : La société a pour objet
l’entreprise de travaux agricoles, la location
de matériels, la prestation de services, le
conseil, l’activité photovoltaïque et l’achat-
revente.
Article 7 (sept) - Capital social
Ancienne mention : Le capital social est fixé
à la somme d’1 euros. Il est composé d’1
part sociale égale à 1 euros.
Nouvelle mention : Le capital social est porté
à la somme de 7 600 euros. Il est composé
de 7.600 parts sociales égales à 1 euros.
Pour avis, le gérant

AL581010125

Ü
MODIFICATION

DE CAPITAL

Société d’Avocats
12 rue Lamartine 

58000 Nevers

CABINET VETERINAIRE
DU DOCTEUR DIERYCK

SELARL de Vétérinaires
au capital de 11 500 euros

porté à 150 000 euros
3 Rue des Jardins

58230 Montsauche les Settons
RCS Nevers 451 823 249

Délibération du 18/02/2013 : Augmentation
de capital social de 138 500 euros par l’in-
corporation directe de réserves au capital,
ce qui rend nécessaire la publication des men-
tions ci-après relatées.
Ancienne mention :
Le capital social est fixé à 11 500 euros
Nouvelle mention :
Le capital social est fixé à 150 000 euros.
Pour avis
La Gérance

AL581010126

JURI-LAWYERS CONSULTANTS
Société d’avocats interbarreaux

Chantal Guérin
Laurent Wittmann
Avocats à la cour

52 rue du Docteur Courret
47200 Marmande

05 53 76 06 06

Aux termes d’une décision en date du 20 juin
2012, l’associée unique de la société EDEL-
WEISS, EURL au capital de 80.000 euros,
dont le siège social est sis Avenue du 85 ème
de ligne, 58200 Cosne Cours sur Loire, imma-
triculée sous le numéro 447 854 472 RCS
Nevers, statuant en application de l’article
L.223-42 du Code de commerce, a décidé
qu’il n’y avait pas lieu à dissolution de la
Société.

AL581010112

FIDUCIAL SOFIRAL
Société d’Avocats

15 A Avenue du Château
89000 Saint-Georges-sur-Baulche

SARL RENOV’
ARQUINOISE

Société à responsabilité limitée
au capital de 5 000 euros

Siège social : 47 bis route de Neuvy
58310 Arquian

RCS Nevers 515 346 187

Aux termes d’une délibération en date du 7
février 2013, l’Assemblée Générale Extraor-
dinaire des associés, statuant en application
de l’article L. 223-42 du Code de commerce,
a décidé qu’il n’y avait pas lieu à dissolution
de la Société.
Pour avis La Gérance

AL581010113

ANVIS FRANCE DECIZE
SAS

SAS au capital de 18.694.823 €
Siège social : Usine des Caillots 

58300 Decize
322 804 931 RCS Nevers

Suivant décisions de l’associé unique en date
du 18 février 2013, a décidé de nommer en
qualité de directeur général, Monsieur Walter
Zagata, demeurant 162, avenue Charles de
Gaulle 69160 Tassin la Demi-Lune, en rem-
placement de Monsieur John Herert, avec
effet au 25 février 2013.

AL581010114

RAHON-PIGNOL

Société par Actions Simplifiée 
au capital de 7 843,50 Euros

Siège social : Rue de la Barbouillère
Z.I de Saint-Eloi

58000 Nevers
552 023 186 RCS Nevers

Aux termes de décisions en date du 3 novem-
bre 2012, l’associée unique a nommé pour
une durée de six exercices, la SARL ETC
AUDIT ayant siège à 89000 Saint-Georges
Sur Baulche,  Place de l’Europe, en qualité
de Commissaire aux comptes titulaire de la
société, et la SA EXPERTISE ET TECHNIQUE
COMPTABLES ‚Äì ETC ayant siège à 89000
Saint-Georges Sur Baulche, Place de l’Europe,
en qualité de Commissaire aux comptes sup-
pléant.
Pour avis

AL581010115

MEDICAVET

ZA le Clos Ry 
1 Rue Louis Pasteur

58000 Sermoise/Loire

Assemblée Générale Ordinaire du
19/10/2012
Les adhérents réunis ou représentés lors de
l’Assemblée Générale Ordinaire du 19 octobre
2012 ont procédé au vote pour  renouveler
les administrateurs dont le mandat venait à
échéance.
Ont été réélus administrateur pour une
période de 6 ans Monsieur Arnaud Misier et
Monsieur Thierry Simonneau.
L’Assemblée Générale Ordinaire a par ailleurs
approuvé les comptes, bilan et conventions.
Elle a décidé d’affecter aux réserves faculta-
tives le résultat de l’exercice.
Assemblée Générale Extraordinaire du
19/10/2012
Les adhérents réunis ou représentés lors de
l’Assemblée Générale Extraordinaire du 19
octobre 2012 ont décidé de ne pas faire d’aug-
mentation de capital social réservé aux sala-
riés.   
Alexandre Anier
Directeur général

AL581010117

SARL RESTAURANT
LES PALMIERS

au Capital de 750 euros
26 rue Marie Davy 
à Clamecy 58500 

RCS Nevers N° 528 893 761

Au terme d’un acte en date du 04 janvier 2013:
les  co-gérants,  Monsieur Brahim Irazan
et Monsieur Abderrahmane Irazan  ont
démissionné.
Monsieur Sadoudi Larbi domicilié  45 bis rue
Hippolyte Ribière  89000 Auxerre est nommé
Gérant à compter du 04 janvier 2013.

AL581010002

SCP Fontaine, Roussel, Senechal
Vilain-Floquet, Aubry,

Dassonville-Szymusiak, Stephan
Coquet, Grimond

Notaires associés à Lille (Nord)
46 rue Basse

GROUPEMENT
FORESTIER DU BOIS

DE MARIGNY

Groupement Forestier 
au capital de 8.232,25 €

Siège Social 
Aunay en Bazois(58110)

RCS Nevers - N° Siren 419.076.872

Les associés réunis en AGO le 22 décembre
2012, ont décidé de nommer en qualité de
co-gérants Mme Marie-Laëtitia Thiriez-Fon-
taine demeurant à Wasquehal (59290) Rési-
dence Les Clairières, 132 Avenue de Flandre
et M. Etienne Fontaine demeurant à Lille
(59000) 44 rue Basse. 
Pour avis.

AL581010119

MM HOTELLEIRE

EURL au capital de 10 000 €
Siège social : 14 rue Claude Tillier

58000 Nevers
514 085 489 RCS Nevers

Par A.G.E du 01/03/2013 Mme Christelle Noui
demeurant 2 rue Louise Michel, 62820 Liber-
court a été nommée gérante à compter du
1er mars 2013 en remplacement de Mme
Catherine Monpou, démissionnaire.
Pour avis.

AL581010121

Suivant acte reçu par Me Denis BLOIN,
Notaire au sein de la SCP J.P JACOB et C.THE-
VENY,  à Cosne Cours sur Loire (Nièvre) le
21 février 2013, enregistré à Nevers le
27/2/2013 bord n° 2013/231 Case n° 1 extrait
635,
Mme Rezard Delphine, épouse de Mr Marti-
gnon Samuel, dt à Bitry (Nièvre) «Salvard», 
a vendu à :
Mr Guerrier Richard, dt à Cosne Cours sur
Loire (Nièvre) 49 allée Verte, célibataire,
Un fonds de commerce de Presse, Journaux,
Librairie, Papeterie, Cadeaux, Bimbeloterie,
Photos, Carte Téléphoniques, Maroquinerie,
Parfumerie, Jeux et jouets, Cartes postales,
Dépôts Pressing, Relais colis, auquel est
annexée la gérance d’un Débit de tabac,
exploité à Saint Amand en Puisaye (Nièvre)
47 Grande rue, lui appartenant connu sous
le nom commercial MAISON DE LA PRESSE,
et pour lequel le cédant est immatriculé au
RCS de Nevers sous le n° 491 327 060.
L’entrée en jouissance est fixée au 21/2/2013.
Ensemble tous les éléments corporels et
incorporels en dépendant.
Moyennant le prix ppal de 190.000 Euros 
Les oppositions s’il y a lieu, seront reçues
en la SCP J.P JACOB et C.THEVENY, Notaires
Associés à Cosne Cours sur Loire (Nièvre)
14 rue du Maréchal Leclerc,  domicile élu,
par acte extra judiciaire, dans les 10 jours de
la dernière en date des insertions légales.
Pour unique insertion
Me Denis BLOIN, Notaire.

AL581010124

PAVILLONS A VENDRE

Nevers - Le Bois des Loges : Dans un quartier
calme et résidentiel, bien desservi par les trans-

ports en commun, proche des écoles,
collège et centre commercial,

à quelques minutes du centre-ville.
Ensemble pavillonnaire en bon état

et bien entretenu

PAVILLON T4 -  6 place du 7ème RA
Surface : 88 m2 - Construction 1988 
Agréable jardin avec petite terrasse 
Chauffage individuel Gaz 
Sous-sol : garage double (42 m2)
RDC : entrée, cuisine, toilettes, 
Séjour ouvrant sur jardin  
Etage : 3 chambres, salle de bain.
Classe énergie D
Prix : 70.100 € (+ Frais de notaire réduits) 

PAVILLON T4 - 16 place du 7ème RA
Surface : 88 m2 - Construction 1988
Agréable jardin avec petite terrasse 
Chauffage individuel Gaz
Sous-sol : garage double (42 m2)
RDC : entrée, cuisine, toilettes,
Séjour ouvrant sur jardin  
Etage : 3 chambres, salle de bain.
Classe énergie D
Prix : 70.100 € (+ Frais de notaire réduits) 

PAVILLON T4 -  13 Place du 7ème RA
Surface : 88 m2 - Construction 1988 
Agréable jardin avec terrasse - Belle exposi-
tion
Chauffage individuel Gaz
Sous-sol : garage double (42 m2)
RDC : entrée, cuisine, toilettes, 
Séjour ouvrant sur jardin  
Etage : 3 chambres, salle de bain.
Classe énergie D
Prix : 70.100 € (+ Frais de notaire réduits)

PAVILLON T4 -  12 Place du 7ème RA
Surface : 88 m2 - Construction 1988 
Jardin avec terrasse - exposition Ouest 
Chauffage individuel Gaz
Sous-sol : garage double (42 m2)
RDC : entrée, cuisine, toilettes, 
Séjour ouvrant sur jardin - 
Etage : 3 chambres, salle de bain.
Classe énergie D
Prix : 70.100 € (+ Frais de notaire réduits) 

PAVILLON T4 -  7 Place du 7ème RA
Surface : 88 m2 - Construction 1988
Jardin avec terrasse - exposition Ouest 
Chauffage individuel Gaz
Sous-sol : garage double (42 m2)
RDC : entrée, cuisine, toilettes, 
Séjour ouvrant sur jardin - 
Etage : 3 chambres, salle de bain.
Classe énergie D
Prix: 70.100 € (+ Frais de notaire réduits)

PAVILLON T4 -  17 place du 7ème RA
Surface : 88 m2 - Construction 1988
Jardin agréable
Chauffage individuel Gaz
Sous-sol : garage double (42 m2)
RDC : entrée, cuisine, toilettes,
Séjour ouvrant sur terrasse
Etage : 3 chambres, salle de bain.
Classe énergie D
Prix : 70.100 € (+ Frais de notaire réduits)

PAVILLON T4 - 25 rue Pablo Neruda
Surface : 88 m2 - Construction 1988
Jardin sans vis à vis
Chauffage individuel Gaz
Sous-sol : garage double (42 m2)
RDC : entrée, cuisine, toilettes,
Séjour ouvrant sur terrasse
Etage : 3 chambres, salle de bain.
Classe énergie D 
Prix: 70.100 € (+ Frais de notaire réduits)

PAVILLON T4 - 11 rue Pablo Neruda
Surface : 87 m2 - Construction 1993
Grand jardin, Exposition Sud-Ouest
Chauffage individuel Gaz

Notre site
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SARL�au�capital�de�8000�€
Siège�social�:

8�rue�chenot,�les�Baudieres,�
89550�Héry

525�161�220�RCS�d’�Auxerre

L’AGE du 10/02/2013 a décidé la dissolution
de la société et sa mise en liquidation amiable
à compter du 25/02/2013, nommé en qualité
de liquidateur M. Elingk Xavier, demeurant 8
rue Chenot, 89550 Héry et fixé le siège de
liquidation au siège social. 
L’AGO du 25/02/2013 a approuvé les comptes
de liquidation, déchargé le liquidateur de son
mandat et constaté la clôture des opérations
de liquidation à compter du même jour.
Radiation du RCS d’ Auxerre

AL891010117

Aux termes d’un acte sous seing privé en
date du 08/02/2013, il a été décidé de modifier
le capital social de la société EURL Anthony
Royer dont le siège est route de Tonnerre à
Vermenton (89270)
Augmentation de capital social, passant de
7 500 à 200 000 euros, par incorporation des
autres réserves.  
Les articles 6 & 7 des statuts ont été modifiés
en conséquence. 
Les autres termes du précédent avis n’ont
pas été modifiés.
Pour avis et mention.
Le Gérant.

AL891010086

LEGI CONSEILS BOURGOGNE
Cabinet d’Avocats

21 Avenue Albert Camus,
21000 Dijon

EARL DOMAINE BARAT

Société�civile�au�capital�de�90.000�euros
Siège�social�:�6�Rue�de�Léchet�

Milly,�89800�Chablis
392�234�555�RCS�Auxerre

Acte rectificatif en date 30/07/2012 : rectifi-
cation du capital social 
- Ancienne mention : Capital : 145.236,71 €
- Nouvelle mention : Capital : 90.000 €
Mention sera faite au RCS de Auxerre.
Pour avis

AL891010131

L’AGE du 1.3.2013 des associés de la SARL
SITP JL ETERNOT, capital 50.000 €, siège
social Joigny (89) 24 bis, Faubourg de Paris,
350 328 332 RCS Sens a décidé de transférer
son siège social avec effet au 1.4.2013. 
Anciennes mentions publiées : Siège social:
Joigny (89) 24 bis, Faubourg de Paris. 
Nouvelles mentions Siège social : Joigny
(89) 86, route de Montargis.

AL891010092

SCI CARPHI

Société�civile�immobilière
au�capital�de�1�524,49�euros

Siège�social
21�rue�Sylvain�Dupéchez

Ü
MODIFICATION

DE CAPITAL

Siège social : 21 rue Gustave Eiffel 89340
Villeneuve La Guyard
Capital social : 200 000 €
Durée : 99 années à compter de son imma-
triculation au RCS de Sens.
Président : M. Jianhua Wu demeurant 6 B,
Building n° 16, Lane 999, Guang Zhong West
Road, Zhabei District, Shangai, Chine.
Directeurs généraux : M. Gabriel Perea Gon-
zalès demeurant 2 route du Pérou 89340 Vil-
leneuve La Guyard ; Mme Li Gao Ethuin
demeurant 34 Square de la Garenne 95500
Gonesse.
Commissaire aux comptes titulaire : M.
Thierry Pillet, 1 rue François Joseph Bouille
92260 Fontenay aux Roses,
Commissaire aux comptes suppléant : M.
Frédéric Cohen, Domaine de Monthéard, 36
rue Edgar Brandt 72000 Le Mans.

AL891010120

Il a été constitué une SARL ayant les carac-
téristiques suivantes :
Dénomination : CK2M Services 
Capital : 1 000 euros 
Siège : 5 rue de Marengo, apt 10/44, 89000
Auxerre
Objet : Travaux d’aménagement intérieur et
extérieur, agencement. Etude et conception
de bâtiments. Négoce de matériaux. 
Durée : 99 ans
Gérant : M. Mahdaoui Mimouna 5 rue de
Marengo, apt 10/44, 89000 Auxerre.
Immatriculation au RCS d’Auxerre

AL891010125

ACTION METAL
CONCEPT 89

Société�à�responsabilité�limitée
au�capital�de�4�000�euros

Siège�social�:�4�Impasse�des�Jardins
89140�Pont�sur�Yonne

Aux termes d’un acte sous seing privé en date
à Sens du 28 février 2013, il a été constitué
une société présentant les caractéristiques
suivantes :
Forme sociale : Société à responsabilité limi-
tée
Dénomination sociale : ACTION METAL
CONCEPT 89
Sigle : A.M.C 89
Siège social : 4 Impasse des Jardins, 89140
Pont sur Yonne
Objet social : serrurerie, métallerie (pose et
fabrication)
Durée de la Société : 99 ans à compter de
la date de l’immatriculation de la Société au
Registre du commerce et des sociétés
Capital social : 4 000 euros
Gérance : Monsieur Dominique Gonzalez,
demeurant à Pont sur Yonne (89) 4 Impasse
des Jardins, a été nommé gérant.
Immatriculation de la Société au Registre du
commerce et des sociétés de Sens.
Pour avis
La Gérance

AL891010127

Aux termes d’un acte SSP en date du 3 mars
2013 il a été constitué une société
Dénomination sociale : EIDYIA - Stratégies
Siège social : 2, route des bois de l’abbé,
89240 Villefargeau
Forme : SARL
Nom commercial : EIDYIA - Stratégies
Capital : 200 000 €
Objet social : Conseils en stratégies d’entre-
prises privées et publiques au niveau inter-
national.
Gérance : Monsieur Micky Michel Constantin
Anastasiades, 2, route des bois de l’abbé,
89240 Villefargeau
Durée : 90 ans à compter de son immatricu-
lation au RCS de Auxerre

AL891010128

89100�Sens
R.C.S.�Sens�341242956

Aux termes d’une délibération en date du 07
janvier 2013, la collectivité des associés a
décidé :
- de transférer à compter du 07 janvier 2013
le siège social de la société. 
- Siège social : 
Ancienne mention : 21 rue Sylvain Dupéchez
89100 Sens
Nouvelle mention : 41-39 boulevard du 14
Juillet‚ 89100 Sens
- de modifier corrélativement les statuts.
Pour avis
La gérance

AL891010122

SOCIETE CIVILE
DE MOYENS

HERMENT M. ET B.

au�capital�de�304,90�euros
Siège�social�

21�rue�Sylvain�Dupéchez
89100�Sens

R.C.S.�Sens�377737176

Aux termes d’une délibération en date du 07
janvier 2013, la collectivité des associés a
décidé :
- de transférer à compter du 07 janvier 2013
le siège social de la société. 
- Siège social : 
Ancienne mention : 21 rue Sylvain Dupéchez
89100 Sens
Nouvelle mention : 41-39 boulevard du 14
Juillet, 89100 Sens
- de modifier corrélativement les statuts.
Pour avis
La gérance

AL891010123

LE CLOS D’EGRISELLES

SARL�Unipersonnelle�
au�capital�de�8000�euros

9�route�d’Auxerre�
89290�Venoy

478784614�R.C.S.�Auxerre

Par décision du Gérant en date du 5 février
2013 il a été décidé de transférer le siège
social de la société au 10, rue du Colisée,
75008 Paris à compter du 5 février 2013.
La société sera immatriculée au Registre du
Commerce et des Sociétés de Paris et sera
radiée du Registre du Commerce et des Socié-
tés de Auxerre

AL891010119

LA PLATRERIE
SENONAISE

Société�à�responsabilité�limitée
au�capital�de�97�800�euros

Siège�social�
64�avenue�Aristide�Briand

89100�Paron

450�218�151�RCS�Sens

Aux termes d’une délibération en date du 26
février 2013, l’Assemblée Générale Extraor-
dinaire des associés de la société à respon-
sabilité limitée LA PLATRERIE
SENONAISE a décidé de transférer le siège
social du 64 avenue Aristide Briand 89100
Paron au 10 rue du Bas de la Ruelle aux Chats
89100 Gron à compter de ce jour, et de modi-
fier en conséquence l’article 4 des statuts.
Pour avis,
La Gérance

AL891010124

SF CONSEIL 
Maître Serge FLEURIOT

Avocat 
58 Bd Gambetta

10000 Troyes
Tél 03 25 71 46 30

CESSION DE FONDS
DE COMMERCE

Suivant acte ssp en date à Troyes (Aube)du
18 janvier 2013, enregistré à la SIE
d’Auxerre,le 25 février 2013, bordereau
2013/195, case n°2, Maître Philippe
CONTANT, 7 rue Pithou, 10000 Troyes, es
qualité d’administrateur judiciaire de la SARL
ROBERT BOUCHERON, SARL au capital de
65 000 €, ayant son siège social 40 Rue Saint
Roch, 89360 Butteaux, immatriculée au regis-
tre du commerce et des sociétés d’Auxerre
sous le numéro 434 973 665 a vendu à la
société BUTTEAUX BATIMENT,  société coo-
pérative ouvrière de production à responsa-
bilité limitée au capital de 2 000 € - dont le
siège social est fixé 40 Rue Saint Roch, 89360
Butteaux, immatriculée au registre du com-
merce et des sociétés d’Auxerre sous le n°753
728 690 un fonds de commerce d’entreprise
générale de bâtiment et toutes activités
connexes ; maçonnerie générale exploité 40
Rue Saint Roch, 89360 Butteaux, moyennant
le prix de 18 010 € 
Entrée en jouissance : 20 septembre 2012 à
0 h 00
La présente cession intervenant dans le cadre
d’une procédure de liquidation judiciaire, il
ne sera pas fait d’élection de domicile pour
la réception d’oppositions, dès lors que les
créanciers dont la créance trouve son origine
avant l’ouverture de la liquidation judiciaire
de la SARL ROBERT BOUCHERON, ont déjà
été invités à déclarer leur créance entre les
mains de Maître François CARLO, 2 Chemin
de la Guimbarde ‚Äì 89300 Joigny, dans le
cadre de ladite procédure collective et qu’en
toute hypothèse, les créanciers seront réglés
selon l’ordre des privilèges et en fonction de
leur rang, conformément aux dispositions
des articles L 643-1 et suivants du code de
commerce.  
Pour Avis

AL891010115
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Sur notre site

Saisissez votre annonce
en ligne et obtenez votre devis 

instantanément

À retourner sous enveloppe affranchie accompagnée
de votre règlement à Terres de Bourgogne

Les jardins d’Octobre, 4 rue Davout
BP 77409 - 21 074 Dijon cedex 

Je règle........................... € par chèque à l’ordre de Sep de Bourgogne
Je n’autorise pas Terres de Bourgogne à m’envoyer des informations sur mon adresse mail
Je demande une facture

* Cocher la case correspondante et choisissez votre revue
parmi les titres suivants: 

Bovins viande Grandes cultures Lait élevage
Porcs Vigne Aviculture
Fruits&légumes Pâtre Chèvre

Abonnement

Je m’abonne pour 2 ans
à TerresdeBourgogne

1 revue RÉUSSIR de mon choix*

Total ...................

185 €
70 €

Je m’abonne pour 1 an
à TerresdeBourgogne

1 revue RÉUSSIR de mon choix*

Total ...................

98 €
35 €

Tél. 03 80 78 90 40  - mail: abonnement@terres-de-bourgogne.net

Melle Mme M.     Nom: .....................................Prénom: .......................................
Raison sociale: .....................................................................................................................
Adresse: ...............................................................................................................................
.............................................................................................................................................
Lieu-dit: .....................................CP: ............................... Ville: ............................................
Tél:.....................................................................
Fax:....................................................................
Mobile: .............................................................
Email: .................................@ ........................................

Signature

A
BO
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12

-1
17

3

Chaque vendredi
dans votre

boîte à lettre

Sous-sol : garage double (43 m2)
RDC : entrée, cuisine, toilettes,
Séjour ouvrant sur terrasse
Etage : 3 chambres, salle de bain.
Classe énergie D
Prix : 84.000 € (+ Frais de notaire réduits)

PAVILLON T4 - 21 rue Pablo Neruda
Surface : 87 m2 - Construction 1993
Grand jardin, Exposition Sud-Ouest
Chauffage individuel Gaz
Sous-sol : garage double (43 m2)
RDC : entrée, cuisine, toilettes,
Séjour ouvrant sur terrasse
Etage : 3 chambres, salle de bain.
Classe énergie D
Prix : 84.000 € (+ Frais de notaire réduits)

PAVILLON T4 - 13 rue Pablo Neruda
Surface : 87 m2 - Construction 1993
Grand jardin, Exposition Sud-Ouest
Chauffage individuel Gaz
Sous-sol : garage double (43 m2)
RDC : entrée, cuisine, toilettes,
Séjour ouvrant sur terrasse
Etage : 3 chambres, salle de bain.
Classe énergie D 
Prix : 84.000 € (+ Frais de notaire réduits)

Ces pavillons sont proposés en priorité aux
locataires de SCIC HABITAT BOURGOGNE du
département de la Nièvre selon les disposi-
tions de l’article  L 443-11 du CCH relatif aux
ventes de logements sociaux.
Renseignements et ventes : SCIC HABITAT
BOURGOGNE - GROUPE S.N.I.
41 avenue Françoise Giroud,  B.P. 30428 -
21004 Dijon Cedex
Votre contact : Jean-Christophe LOUIS - Tél
06 72 74 14 56 - 03 80 50 56 18
jean-christophe.louis@shb.sni.fr

AL581010024

YONNE

FIDUCIAL SOFIRAL
Société d’Avocats

15 A Avenue du Château
89000 Saint-Georges-sur-Baulche

SEB AUTOS CENTRE

anciennement
GARAGE�SEB’AUTOS

Société�à�responsabilité�limitée
au�capital�de�2�000�euros

Siège�social�:�23�Bis�Rue�Des�Soeurs�Lecoq
89300�Joigny

RCS�Sens�508�388�907

Aux termes d’une décision en date du 25
février 2013,
l’associé unique a décidé :
- de modifier la dénomination qui sera dés-
ormais SEB AUTOS CENTRE « et de modifier
en conséquence l’article 3.
- d’étendre l’objet social aux activités de car-
rosserie, de réparation et de pose de pare-
brise et de modifier en conséquence l’article
2 des statuts.
Pour avis La Gérance

AL891010116

Suivant Acte Sous Seing Privé en date du 11
janvier 2013 à Héry, il a été constitué une
société présentant les caractéristiques sui-
vantes :
Forme : Société à responsabilité limitée
Dénomination : SARL HOLDING DES GRE-
NOUILLES
Siège social : La Tuilerie 89550 Héry
Capital : 1.000 €
Durée : 99 ans à compter de son immatri-
culation au RCS
Objet : Holding financière ; toutes prestations
de services liées à des fonctions de direction,
de gestion, d’animation ou de contrôle des
sociétés dans lesquelles elle détient des inté-
rêts ou participations, ainsi qu’éventuellement
tout service administratif, juridique, comp-
table, financier et de gestion de trésorerie et
toutes prestations, services, études, mises
à dispositions, assistance pour leur compte…
Gérant : Monsieur Patrick Moreau, domicilié
la Tuilerie 89550 Héry.
La société sera immatriculée au RCS
d’Auxerre.
Le Gérant

AL891010118

Par acte SSP du 15/02/2013, il a été constitué
une SAS dénommée : SANEI ELEVATORS
FRANCE
Objet : la conception, la fabrication, le mon-
tage, la vente, l’installation, la mise au point,
la maintenance, la réparation, les conseils
techniques et services après-vente d’ascen-
seurs de tous types, de monte-charges, d’en-
gins d’élévation ou tout autre bien de ce type
pour tous usages, le négoce des composants
et des pièces ;

SAFER DE L'YONNE

La SAFER Bourgogne Franche-Comté
(département 89) se propose, sans enga-
gement de sa part, d’attribuer par rétro-
cession, échange ou substitution tout ou
partie des biens suivants :
CHITRY - fonds occupé - maintien du
fermier en place- terre
31 a 50 ca - Champagne: ZV-53 - La cham-
pignelle: ZV-34
FONTENOUILLES - terre
1 ha 43 a 63 ca - Piece des pilots: ZC-
28[12]  
LAVAU - taillis
42 a 30 ca  - Pres de battereau: N-198
LIGNORELLES - terre à planter Petit
Chablis avec environ 1 000 m2 en terrain
à bâtir
3 ha 64 a 84 ca - Les priaux: B-1658(B)-
1658(A)[F1]-1658(A)[F2]-1659(A)-
1659(B)
VILLON - pré
83 a 40 ca  - Sous les robinettes: D-303
FLOGNY-LA-CHAPELLE - fonds occupé
en partie - terre, pré et bois-taillis
42 a 40 ca  - Les chars: D-507  
2 ha 18 a 74 ca - La mouillere: D-397 -
Pres busards sud: B-261 - Villier vaudon:
D-364  

3 ha 96 a 63 ca  - Champs masson: AP-
51 - Les petites vernelles: B-306 - Les tra-
verseines: B-45 - Pres busards sud: B-
265-266  
47 a 12 ca - La boulee: AI-24 - Les
bruyeres: A-83  
2 ha 63 a 50 ca   - Crot millon: C-235 - Vil-
lier vaudon: D-366  
LIGNY-LE-CHATEL -  bois-taillis
61 a 60 ca  - Comtes de piece cent arpen:
C-522  
MAROLLES-SOUS-LIGNIERES (dépt
10) - fonds occupé en partie - pré et
bois-taillis
95 a 90 ca - ‘Les poches’: ZE- 117- 118
8 a 93 ca  - ‘Le chemin de bernon’: B- 329
Les personnes intéressées devront mani-
fester leur candidature par écrit au plus
tard le 25 mars 2013 à 
Safer Bourgogne Franche-Comté, 18 rue
Guynemer ‚Äì CS 30128  89002 Auxerre
cedex , Tél.: 0386469974 où des complé-
ments d’information pourront être obte-
nus.

AL891010129
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Santé

Quand manger devient une souffrance
h

Anorexie mentale,
boulimie,
hyperphagie, les
jeunes ne sont pas
bien dans leur
assiette. Une
situation face à
laquelle les proches
se sentent souvent
démunis.

E
n France, la culture gastro-
nomique et ses implications
sociales régissent encore

aujourd’hui nombre de nos com-
portements. Dans ces conditions,
il est souvent difficile de com-
prendre que des jeunes, enfants
ou petits-enfants, puissent avoir
un comportement conflictuel avec
la nourriture. Pourtant les troubles
du comportement alimentaire, les
TCA, existent bel et bien. Selon
le Pr Pierre Déchelotte, chef de
l’unité de nutrition au CHU de
Rouen, 16 % des jeunes français
seraient concernés. Un moyen
d’attirer l’attention sur eux, ou de
se faire remarquer ?

Une addiction
Pas du tout. «Ces troubles du com-
portement alimentaire sont de
vraies maladies et sont reconnus
comme tels par toutes les organi-
sations de santé, depuis 15 à 20
ans», explique le Pr Déchelotte.
Et la dimension psychologique
n’est pas la seule en cause, comme
on le croit bien souvent. «Ce sont
des maladies globales qui ont une
forte dimension somatique»,
assure le spécialiste. En effet, le
comportement alimentaire est

conditionné par tous les méca-
nismes biologiques, de bien-être
et de partage. Et quand le système
se dérègle, ce sont toutes ces
dimensions qui vont être touchées.
Le corps souffre physiquement
(troubles digestifs, douleurs mus-
culaires…) et le patient éprouve
également une grande souffrance
psychologique. Ces maladies sont
en effet déroutantes car elles sont
illogiques. «Ce qui fait normale-
ment plaisir, devient quelque
chose qui fait peur, poursuit le Pr
Déchelotte. Cela induit une perte
de l’équilibre envie/comporte-
ment, une souffrance, une
angoisse, des troubles dépressifs
et obsessionnels». Le repas
devient un calvaire qui incite à
fuir les réunions en famille ou
entre amis. Avec des consé-
quences sociales et familiales évi-
dentes.
Ces conséquences physiques et

psychologiques des TCA ont
conduit les médecins à considérer
de plus en plus ces troubles
comme des dépendances ou des
addictions. Comme pour l’alcool,
le tabac ou toute autre drogue, les
TCA engendrent un comporte-
ment répété, toujours plus intense,
et que l’on ne peut s’empêcher de
reproduire, même si cela fait du
mal.

Un cumul de stress
En cause ? Un dérèglement du
fonctionnement de «l’autoroute
de l’information» qui assure les
échanges entre le cerveau et le
tube digestif. «Il y a encore beau-
coup de recherches conduites sur
ces maladies, que l’on a long-
temps considérées comme des
maladies mentales, avoue Pierre
Déchelotte. Aujourd’hui on sait
qu’elles font intervenir des méca-
nismes neuro-hormonaux com-

plexes entre le tube digestif et le
cerveau, qui régissent notamment
les sentiments de faim et de
satiété».
Ces dérèglements des communi-
cations ne tombent pas du ciel.
Les facteurs déclenchant sont du
registre des stress, ou plus exac-
tement d’un cumul de stress. Ce
qui explique que les femmes
(70 % des malades), soient plus
concernées que les hommes
(30 %) du fait de leur plus grande
sensibilité aux stress. Il peut s’agir
de stress de la vie courante (tra-
vail, dispute, décès…), de fortes
tensions familiales voire de stress
violents comme une agression, et
notamment une agression
sexuelle. L’image de l’idéal cor-
porel véhiculée par les médias, les
mannequins, qui a longtemps été
pointée du doigt, ne peut donc être
tenue pour seule responsable des
TCA. «C’est en revanche un stress

parmi d’autre qui va notamment
aggraver la perception déformée
qu’à le patient de son image cor-
porelle», précise le Pr Déchelotte,
qui rappelle aussi que ces manne-
quins, hommes et femmes, sont
en réalité sous-alimentés.
Ces stress perturbent peu à peu et
plus ou moins intensément les
signaux hormonaux échangés par
l’hypothalamus et le tube digestif,
avec des effets en cascade qui peu-
vent conduire à la pathologie.

Traitement
multidisciplinaire
Plusieurs disciplines sont mobi-
lisées pour aider le patient, afin
de vaincre la dépendance tout en
apaisant les stress liés au sevrage:
nutritionniste, diététicien, psy-
chiatre, kinésithérapeute, voire
chirurgiens dans les cas les plus
sévères. Souvent un accompagne-
ment médicamenteux est néces-
saire: antidépresseurs, anxioly-
tiques… Et parfois la nutrition par
sonde peut s’avérer indispensable,
pour rééquilibrer le poids et le
fonctionnement digestif chez les
anorexiques ou pour sevrer de la
dépendance au vomissement chez
les boulimiques.
«Dans tous les cas il faut de la
patience, conclut le Pr Déchelotte.
Ces troubles mettent un certain
temps à s’installer. Alors il est
impossible de régler le problème
en 15 jours. C’est long et parfois
pénible pour l’entourage». Ce qui
nous conduit à développer des
outils d’accompagnement de la
famille, comme des groupes de
discussion et associations.

BENOÎT DELABRE

Pour en savoir plus, trouver une association d’accompa-
gnement près de chez vous, rendez-vous sur www.fna-
tca.fr
www.nourrirlavie.asso.fr

AVIVA vous permet de souscrire
l’assurance Aléas Climatiques

sur vos cultures de printemps jusqu’au 31 mars.
Afin d’étudier votre demande, 
contactez-nous rapidement

ASSURANCES ALÉAS CLIMATIQUES
Après le gel de février 2012 et la sécheresse de septembre

ne perdez pas une nouvelle fois votre récolte

AVIVA
15 rue Charrue - 21 000 DIJON
03 80 30 67 69 - 06 11 95 94 75

de-loisy-jacques@aviva-assurances.com

Si l’entourage soupçonne un problème anorexique, «il est évident que la première chose à faire est de ne pas
ajouter du stress au stress», explique le Pr Déchelotte, chef d’unité du CHU de Rouen.

J. 
C.
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< 18 euros

Réflex numérique

Avec les beaux jours et la lumière
qui vont revenir, l’envie peut être
grande de vouloir partir fixer
quelques belles images de la
nature qui renaît ou tout autre type
de scènes. Et beaucoup de per-
sonnes ont fait l’acquisition ou se
sont vues offrir un appareil réflex
numérique, notamment pour les
fêtes de fin d’année. Pour tous
ceux-là, l’auteur a ramassé en un
guide facile à lire et à comprendre
un ensemble de règles pour bien

s’approprier son appareil et réussir
ses vues. Quatre points impor-
tants: la lumière, le point de vue,
l’élégance et travailler son regard
afin de repérer des situations sus-
ceptibles a priori de donner de
bonnes images. En fin d’ouvrage,
20 fiches SOS aident à résoudre
les problèmes récurrents à cer-
taines prises de vue: photo de nuit
floue, trop de bleu ou de rouge,
manque de relief…

THIERRY MICHEL

100 conseils pratiques pour mieux photographier
avec votre réflex numérique est un guide de
Pierrick Bourgault paru aux éditions Dunod
(www.dunod.com).
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 Météo de la BourgogneVendredi 8 Mars

Samedi 9 Mars

Dimanche 10 Mars

Pluvieux
Un temps instable en 
perspective, avec de 
nombreuses précipita-

-
ront modérément.

Instable
Ce samedi se déroulera 
sous un ciel menaçant et 
des averses orageuses. 
Les vents resteront mo-
dérés.

Mitigé
Timides éclaircies et averses 
se partageront le ciel. Les tem-
pératures seront en baisse et 
les vents modérés.

T° mini :
T° maxi : 

°C
°C 

5 à 7

7 / 13

8 / 14 6 / 11

T° mini :
T° maxi : 

°C
°C 

6 / 12

5 / 13 5 / 11

T° mini :
T° maxi : 

°C
°C 

3 / 11

3 / 12 2 / 11

13 à 15

4 à 6
12 à 14

1 à 3
11 à 13

Vents : Sud-Ouest 20 km/h

Vents : Ouest-Sud-Ouest 20 km/h

Vents : Sud 20 km/h

St J. de Dieu
Soleil :
Lune :

07:29 - 19:01
05:11 - 15:34

Ste Françoise
Soleil :
Lune :

07:27 - 19:02
05:47 - 16:46

St Vivien
Soleil :
Lune :

07:26 - 19:04
06:20 - 17:56

Lundi 11 au Mercredi 13 Mars :

De nombreuses précipitations et quelques éclaircies en perspective.

Vents : Nord-Est à 20 km/h
T° mini. : -3 à 7 °C T° maxi. : 7 à 9 °C

Jeudi 14 au Dimanche 17 Mars :

Timides éclaircies et précipitations se partageront le ciel.

Vents : Sud-Ouest à 30 km/h
T° mini. : -3 à 7 °C T° maxi. : 10 à 12 °C

L         
      

  
  

 

      
      

   

    

     
     

hPrévisions météo
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du 8r au 14 mars hSudoku

Le Sudoku est composé
de 81 cases réparties en
9 régions de 9 cases.
Le but du jeu consiste à
remplir les cases vides
avec des chiffres (de 1 à
9) de manière à ce que :
1. chaque colonne de la
grille contienne TOUS
les chiffres de 1 à 9
2. chaque ligne de la
grille contienne TOUS
les chiffres de 1 à 9
3. chacune des neuf
régions (carrés 3x3) con-
tienne également TOUS
les chiffres de 1 à 9.

Résultats du précédent numéro

   
       

SÉLECTION
Les petits mouchoirs - Ils 

sont amis depuis toujours et 
ils passent beaucoup de temps 
ensemble, pour faire la fête ou 
pour les vacances. Guillaume 
Canet avoue avoir mis un peu 
de lui-même dans chacun de 
ses personnages. Filmant au 
plus près de ceux-ci, il signe un 
film choral aussi émouvant que 
drôle, avec des personnages bien 
dessinés, des dialogues très bien 
écrits et une alternance maîtrisée 
de moments drôles et d’émotion. 
Comme dans la vie réelle, on 

partage, avec les personnages, 
ces moments d’amitié qui font 
tout le sel de la vie. Bien sûr, il 
fallait une ban de de comédiens 
exceptionnels pour emporter un 
tel film. François Cluzet, toujours 
d’une grande finesse, domine 
une distribution très homogène. 
Bien qu’un peu long, et malgré 
quelques fausses notes, cette 
œuvre émouvante est une grande 
réussite et montre qu’il ne faut ja-
mais mettre des petits mouchoirs 
sur ses peines et ses secrets. 
Mardi 12, sur M6, à 20h50.

Le maître du jeu - Rankin 
Fitch est consultant en jury. Le ré-
cit multiplie les retournements de 
situations et offre un brillant coup 
de théâtre final. Les dialogues 
font mouche, le scénario est bien 
construit et livre une réflexion 
pertinente sur certaines déri ves 
du système judiciaire américain. 
L’interprétation est magnifique, 
et l’affrontement entre Gene 
Hackman et Dustin Hoffman vaut 
le détour. Un thriller palpitant à ne 
pas manquer. Dimanche 10, sur 
Arte, à 20h45.

Mississippi burning - En 1964, 
les tensions raciales sont à leur 
comble, trois militants noirs sont as-
sassinés. Des agents du FBI en quê-
tent. À partir de faits authentiques, 
Alan Parker a bâti un film d’une 
grande puissance dramatique. Le 
récit est mené tambour battant, et 
les actions sont filmées avec maes-
tria. Le montage serré, l’excellence 
de l’analyse psychologique et la 
qualité de l’interprétation font de 
cette œuvre une réussite, malgré 
des invraisemblances. Lundi 11, 
sur Arte, à 20h50.

Young adult - Reine de beauté 
au lycée, Mavis a toujours mé-
prisé les bouseux de sa ville. Avec 
son air de bimbo, Charlize Theron 
livre une prestation saisissante. 
Au début, on ne peut suppporter 
cette héroïne agaçante, puis, peu 
à peu, le film révèle ses fêlures, 
et, malgré tous ses défauts, on se 
surprend à l’aimer. Sur un scénario 
écrit par Diablo Cody, la scénariste 
de «Juno», Jason Reitman signe 
un film bouleversant, élégant et 
d’une grande justesse de ton. 
Mardi 12, sur Canal +, à 20h55.

Ce monde est fou - Son fils 
ayant été blessé par un ami, à 
l’école, Florence contacte un avo-
cat. Au début, l’histoire est labo-
rieuse et peu palpitante. Mais, peu 
à peu, elle prend de l’am pleur, et 
se transforme en jeu de massacre. 
Tout le monde en prend pour son 
grade dans cette tragi-comédie, 
les pa rents, les enseignants, les 
gendarmes, les psychologues, etc. 
Ce téléfilm est une satire féroce 
du tout-judiciai re qui gangrène 
notre société. Mercredi 13, sur 
France 2, à 20h45.

TF1
20.50 The voice. Divertissement 
présenté par Nikos Aliagas, avec 
Jenifer, Garou, Florent Pagny et 
Louis Bertignac.
23.05 The voice «Au cœur des 
coulisses». Divertissement.
FRANCE 2
20.45 Oh les filles ! Le grand 
jeu. Divertissement présenté par 
Julien Courbet, avec Christelle 
Cho let, Nathalie Corré, Danièle 
Évenou, Élodie Gossuin, Virginie 
Hocq et Nicoletta.
23.00 On n’est pas couché. Ma-
gazine de Laurent Ruquier.
FRANCE 3
20.45 Le sang de la vigne «Les 
veuves soyeuses» ��. Téléfilm 
avec Pierre Arditi, Évelyne Bouix, 
Salomé Stévenin. Excellent.
22.20 Les nuits d’Alice �. Télé-
film avec Elsa Lunghini, Mathilda 
May. Médiocre et ridicule.
00.15 Appassionata «Médée». 
ARTE
20.50 L’aventure humaine «La 
fabuleuse histoire de la science» 
(1 et 2/6) ��. Passionnant et clair.
22.30 Minijupe, tout court. 
23.20 Tracks.
M6
20.50 Hawaii 5-0. Série avec Alex 
O’Loughlin, Scott Caan 2.
CANAL +
20.55 Possessions ��. Drame 
(2011) de Éric Guirado, avec Jéré-
mie Renier, Julie Depardieu (1h34) 
2. Excellent, mais un peu pénible.

Samedi 9 Dimanche 10 Lundi 11 Mardi 12 Mercredi 13 Vendredi 15Jeudi 14
TF1
20.50 Le dîner de cons ���. 
Comédie (1997) de Francis Veber, 
avec Jacques Villeret, Thierry 
Lhermitte (1h17). Hilarant.
22.20 Les experts, Manhattan 2.
FRANCE 2
20.45 Mariages ! ��. Comédie 
(2004) de Valérie Guignabodet, 
avec Mathilde Seigner, Jean 
Dujardin (1h37). Bien fait et juste.
22.25 Non élucidé «L’affaire 
Francis Imbard». Magazine 2.
FRANCE 3
20.45 Inspecteur Lewis : «Esprits 
tourmentés», «Grandeur et déca-
dence». Série avec Kevin Whately.
00.15 Le diable boiteux ��. 
Drame en NB (1948) de et avec 
Sacha Guitry (2h05). Brillant.
ARTE
20.45 Le maître du jeu ��. 
Comédie dramatique (2003) de 
Gary Fleder, avec John Cusack, 
Gene Hackman, Dustin Hoffman 
(2h07). (voir Sélection)
22.45 War games �. Intéressant, 
mais truffé de longueurs.
M6
20.50 Zone interdite «Agriculteurs 
à Paris : Dans le secret d’un salon 
sous haute tension». Magazine 
présenté par Wendy Bouchard.
23.00 Enquête exclusive «Val-
d’Isère : Un hiver de folie». 
Magazine présenté par Bernard de 
La Villardière.
CANAL +
21.00 Football «Lyon/Marseille».

TF1
20.50 La croisière (1 et 2/6) : 
«Vive la mariée», «Famille je vous 
aime». Série avec Christophe 
Malavoy, Lola Dewaere.
22.45 New York, unité spéciale 3.
01.10 Au Field de la nuit, avec 
Olivier Delcroix, Ollivier Pourriol, 
T. de Rosnay, E. Bernheim, Walter.
FRANCE 2
20.45 Rizzoli & Isles, autopsie 
d’un meurtre : «Le retour du 
chirurgien», «La bête en moi», 
«Meurtre au féminin» ��. Série 
avec Angie Harmon, Sasha 
Alexander 2. Prenant, mais facile.
22.25 Mots croisés. Magazine.
FRANCE 3
20.45 Histoire immédiate «Nos 
printemps 70» ��. Documentaire-
fiction. D’excellentes archives.
22.10 Coluche, un clown d’État 
��. Bien fait, mais pas très neuf.
23.40 Irak «Quand la France dit 
non à l’Amérique». Documentaire.
ARTE
20.50 Mississippi burning ��. 
Drame en VO (1989) de A. Parker, 
avec Gene Hackman, Willem 
Dafoe (2h06). (voir Sélection)
22.55 La Traviata. Opéra de Verdi, 
avec Natalie Dessay (2h18).
M6
20.50 Top chef. Divertissement.
23.45 Norbert et Jean «Le défi». 
CANAL +
20.55 Les anonymes «Un’ pien-
ghji te micca». Téléfilm avec Didier 
Ferrari, Jean-Philippe Ricci (2h07) 2.

TF1
20.50 Person of interest : «Sou-
lager la souffrance», «Le dernier 
jugement», «Passage à l’Ouest». 
Série avec Jim Caviezel 2.
23.10 Breakout kings. Série 3.
FRANCE 2
20.45 Ce monde est fou ��. Té-
léfilm avec Christine Citti, Sophie 
Le Tellier (1h30). (voir Sélection)
22.15 La parenthèse inattendue. 
Magazine présenté par Frédéric 
Lopez, avec François Berléand, 
Lorie, Tomer Sisley.
FRANCE 3
20.45 Des racines et des ailes 
«Passion patrimoine : Les Antilles 
hors des sentiers battus» ��. 
Magnifique. 
23.10 L’ombre d’un doute 
«Stalingrad : Les héroïnes cachées 
de l’Armée rouge». Magazine.
ARTE
20.50 Les grandes personnes 
��. Comédie dramatique (2008) 
de A. Novion, avec Jean Pier-
re Darroussin, Anaïs Demous-
tier(1h20). Réussi et émouvant.
22.15 Le peintre Otto Dix. 
23.05 The woman with a broken 
nose. Comédie dramatique en VO 
(2010) de Srdan Koljevic (1h40).
M6
20.50 Ma maison est la plus ori-
ginale de France.
CANAL +
20.55 10 jours en or �. Comédie 
dra matique (2011) de N. Brossette, 
avec Franck Dubosc (1h33). Moyen.

TF1
20.50 Dr. House : «Double dose», 
«Post mortem», «Le grand mal» 
��. Série avec Hugh Laurie 2. 
Excellent.
23.20 Confessions intimes. 
FRANCE 2
20.45 Demain ne meurt jamais 
��. Espionnage (1997) de 
Roger Spottiswoode, avec Pierce 
Brosnan (1h54) 2. Efficace.
22.40 Infrarouge : «Aung San Suu 
Kyi, le rêve birman», «Les acteurs 
singuliers». Documentaires.
FRANCE 3
20.45 Famille d’accueil �. Série 
avec Virginie Lemoine. Pas mal.
23.55 Maigret en meublé ��. 
Téléfilm avec Bruno Cremer 
(1h34). Bien fait, mais longuet.
ARTE
Aluminium : Attention danger !
20.50 Planète alu ��. Excellent.
22.20 Débat.
22.40 Syrie, le souffle de la révol te. 
Courts métrages.
M6
20.50 Les petits mouchoirs ���. 
Comédie dramatique (2010) de 
G. Canet, avec François Cluzet, 
Marion Cotillard, Benoît Magimel 
(2h28) 2. (voir Sélection)
23.30 Sécurité routière «Alerte 
aux deux-roues !». Documentaire.
CANAL +
20.55 Young adult ���. Comé die 
dramatique (2011) de J. Reitman, 
avec Charlize Theron, Patton Os-
walt, (1h30). (voir Sélection)

TF1
20.50 Restos du cœur «La boî-
te à musique des Enfoirés». Di-
ver tissement avec Mimie Ma-
thy, Michèle Laroque, Nicolas 
Canteloup, Pierre Palmade, Gad 
Elmaleh, Mika, Alizée, Jean-Louis 
Aubert, Chimène Badi, Amel Bent, 
Bénabar, Patrick Bruel, Thomas 
Dutronc, Patrick Fiori, Garou, etc.
23.40 Les Restos du cœur 
«C’est pour eux que chantent les 
Enfoirés», avec M Pokora.
FRANCE 2
20.45 Nicolas Le Floch «L’énigme 
des Blancs-Manteaux» ��. Télé-
film avec Jérôme Robart, François 
Caron (1h48) 2. Excellent.
22.35 Ce soir (ou jamais !). Maga-
zine présenté par Frédéric Taddeï.
00.25 Taratata «Spéciale duo». 
Divertissement de Nagui.
FRANCE 3
20.45 Thalassa «Des animaux 
extraordinaires». Magazine.
ARTE
20.50 Nos amis, nos amants 
�. Téléfilm avec Matthias Brandt 
(1h29). Décevant et très cru.
22.20 Au cœur de la tempête ��  
Téléfilm avec Brendan Glee son (1h34). 
Un bea u portrait de Churchill.
M6
20.50 NCIS, enquêtes spéciales. 
Série avec Mark Harmon 2.
CANAL +
20.55 Mince alors ! Comédie 
(2012) de Charlotte de Turckheim 
avec Lola Dewaere (1h37).

TF1
20.50 Section de recherches : 
«Le procès», «Compte à rebours», 
«Les liens du sang». Série avec 
Xavier Deluc, Virginie Caliari 2.
23.30 The whole truth. Série.
FRANCE 2
20.45 Envoyé spécial : «Le 
scandale des logements vides», 
«Carnet de route en Tchétchénie : 
Tchétchénie, vitrine et arrière 
boutique». Magazine.
22.15 Complément d’enquête 
«Transport aérien : La guerre est 
relancée». Magazine présenté par 
Benoît Duquesne.
23.15 Grand public. Magazine 
présenté par Aïda Touihri.
FRANCE 3
20.45 Le fabuleux destin d’Amé-
lie Poulain ��. Comédie (2000) 
de Jean-Pierre Jeunet, avec 
Audrey Tautou, Mathieu Kassovitz, 
Rufus (1h57). Charmant.
23.25 Un héros très discret ��. 
Comédie dramatique (1996) de 
Jacques Audiard, avec Mathieu 
Kassovitz (1h37). Excellent.
ARTE
20.50 The hour (3 et 4/6) ��. 
Série en VO avec D. West. Excellent.
22.50 Coma et conscience «La fin 
de l’antagonisme ?» ��. Prenant.
M6
20.50 Body of proof (1, 2, 3 et 
4/13) ��. Série avec Dana Delany 
2. Bien fait.
CANAL +
20.55 Dexter (9 et 10/12). Série 3.

DR
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inspecteur d’académie dans le
département du Puy de Dôme se
montre surpris par certains résul-
tats scolaires. Le Puy de Dôme
est un exemple de ruralité forte.

LA RURALITE, BERCEAU
DE NOUVELLES
METHODES
45 % de la population vit dans
les territoires rurbains, ruraux et
en moyenne montagne. « J’ai été
surpris, dès mon arrivée, dans le
département, il y a trois ans, par
les performances des élèves sco-
laires du 1er et du 2e degré en milieu
rural. Ces élèves ne montraient pas
d’écart significatif en termes d’éva-
luations, de résultats scolaires en
fin de classe de 3° jusqu’au
diplôme de fin de cycle. » Ce
constat est très positif. La classe
unique, parfois décriée par cer-
tains parents d’élèves, fait l’objet
de remarques souvent très favo-
rables. Les avantages de la classe

unique : « Les élèves travaillent
plus en autonomie. Ils ont une
meilleure gestion de leur travail »
souligne Dominique Chisci. « La
classe unique est une chance plus
qu’une difficulté en terme pédago-
gique. La classe à niveaux mul-
tiples, trois niveaux dans une
même classe, est très stimulante
pour les élèves. L’intérêt principal :
on peut intégrer les rythmes sco-
laires de l’enfant. Quant à la classe
à petits effectifs dans les écoles et
les collèges, elle comporte des
inconvénients. Lorsque les enfants
sont toujours ensemble pendant
des années, il y a une difficulté de
se sociabiliser et un manque
d’émulation. On ne prépare pas
assez les élèves à s’intégrer dans
les lycées. Quelque part, ce sys-
tème là, est injuste, car il faut que
chaque élève aille au bout de ses
talents. »
La cohabitation dans une même
classe d’enfants d’âges différents

oblige souvent l’instituteur à
enseigner autrement, à inventer
d’autres moments d’apprentis-
sage et de recherche. « Cela révèle
une grande richesse chez les
enfants, explique Luc Launay. Ils
apprennent beaucoup de choses
entre eux, les grands montrent aux
petits, le maître est souvent là sim-
plement pour mettre en place et
accompagner ». Ces écoles multi-
âges gagnent en apprentissage,
autonomie, esprit d’initiative,
solidarité et autodiscipline. Ce
sont des lieux privilégiés pour le
développement d’une pédagogie
de communication, pour l’intro-
duction de technologies nou-
velles. 
Depuis 2009, l’inspection acadé-
mique du Puy de Dôme a engagé
une démarche innovante en met-
tant l’accent sur les langues étran-
gères dans les territoires ruraux.
La totalité des élèves du dépar-
tement démarre leur 2e langue

vivante dès la classe de 5e au col-
lège au lieu de la 4e. Selon Luc
Launay, « Cela a permis de réduire
l’écart de l’offre de langues entre
territoires ruraux et territoires
urbains. La langue étrangère est
un vecteur puissant d’ambition
dans le monde rural ». Le déploie-
ment de l’apprentissage des
langues vivantes sur l’ensemble
du territoire dans les établisse-
ments du premier degré est un
programme ambitieux pour l’ins-
pection académique du Puy de
Dôme. L’apprentissage d’une pre-
mière langue vivante démarre dès
le CP. La ruralité restera toujours
le berceau d’initiatives, de nou-
velles méthodes pédagogiques,
comme le programme des
Grandes Randonnées de le Réus-
site (GRR) en Puy de Dôme, qui
cherche à identifier, dès la classe
de 5e, les enfants chez qui on pres-
sent un déficit d’ambition. 

PIERRE-LOUIS BERGER

L
’école en milieu rural est-
elle performante ou pas?
Les élèves du 1er et 2e degré
obtiennent-ils de meilleurs

résultats que ceux des villes ?
Peut-on faire des comparaisons
pédagogiques entre écoles de vil-
lages et écoles de villes? L’isole-
ment des enseignants dans les
écoles primaires et les collèges
du monde rural est-il une réalité?
L’école en milieu rural a, de tout
temps, suscité questionnements
et réflexions. Dominique Chisci,
proviseur à la Cité scolaire du
diois (collège et lycée) à Die,
ancien principal au collège de la
Chapelle-en-Vercors et ancien
proviseur adjoint en zone urbaine
sensible en Picardie dans un éta-
blissement à fortes tensions
sociales compare les deux types
d’école : « C’est net, les enfants en
école rurale obtiennent de bons
résultats scolaires aux évaluations.
Les élèves qui arrivent de CM2, de
classes à plusieurs niveaux, de
classes uniques des villages avoi-
sinant dans notre collège et lycée
s’intègrent assez facilement. On
ne remarque pas de différences fla-
grantes de niveaux, de comporte-
ments ou d’adaptations. On se
sent plus protégé, plus sécurisé
dans un établissement en milieu
rural ou dans une petite ville
comme ici. Suivre une scolarité
en milieu rural rassure, apporte
une sérénité. L’ambiance dans
notre collège et lycée est satisfai-
sante. Il n’y a pas de tensions entre
les élèves et les enseignants. On
travaille dans une réelle sérénité.
À l’inverse, les établissements dans
les milieux urbains connaissent
des tensions et des conflits fré-
quents. »
La scolarisation des enfants sur
les territoires ruraux comporte
des avantages à bien des égards.
Cette scolarisation donne de bons
résultats scolaires. Luc Launay,

Précarité et isolement 
dans le monde rural sont
souvent cités. Certains
professionnels du monde
de l’Education craignent
une paupérisation du
monde rural. « Il y a une
nouvelle tendance : c’est
l’installation de personnes
en précarité sociale, qui
choisissent le monde rural.
On remarque une 
évasion des parents, une 
accélération de structures
monoparentales vers le
monde rural. Cette classe de
population est sans projet
professionnel. C’est un
nouveau défi pour le monde

rural » note Dominique
Chisci. D’autres parlent
d’isolement du monde
rural, du manque de
mouvement chez les ensei-
gnants qui peuvent rester
dans le même établisse-
ment scolaire pendant 30
ou 40 ans ou encore du
manque de concurrence
entre les établissements
scolaires. P. L. B.  

PRECARITÉ ET ISOLEMENT

Les écoles en milieu rural n’ont pas à rougir face aux autres écoles, au contraire : elles innovent souvent
en matière de pédagogie.

EMPLOI

Comme pour les postes ou les services
administratifs de proximité, les communes

rurales perdent peu à peu leurs écoles.
Classes uniques et à petits effectifs, figures de
l’école rurale, sont dans la ligne de mire de la
course aux suppressions de postes. Elles sont
pourtant bien souvent le théâtre d’aspirations

Les écoles rurales cherchent à survivre

Témoignage
Dominique Chisci, un proviseur
qui a connu la ville et le milieu
rural, s’interroge sur les
avantages et les limites de l’école
à la campagne.

P.
L.

BE
RG

ER

P.
L.

BE
RG

ER

P.
L.

BE
RG

ER

P.
L.

BE
RG

ER

pédagogiques qui mériteraient une meilleure
attention, tant elles démontrent le pouvoir de
l’éducation face aux problèmes de société. 
Le nombre d’écoles publiques rurales de 3
classes ou moins diminue en France sans
cesse. Les statistiques de l’Education
Nationale le disent : 40 % de l’ensemble des
écoles publiques rurales françaises comptent
3 classes au moins. Depuis une dizaine d’an-
nées, la tendance est à la suppression des
toutes petites structures regroupées avec
d’autres suivant le principe « moins d’école,
plus de classes ». L’autre solution consiste à
mettre en réseau plusieurs écoles moyennant
un service efficace de transport scolaire. Les
classes uniques, surtout, se raréfient. Depuis
1990, elles connaissent une baisse régulière et
représentent moins d’un quart des écoles
rurales. P. L. B.

Les élèves en milieu rural réussissent aussi bien qu’ailleurs. Mais le monde de l’éducation pointe
du doigt leur manque d’ambition à sauter le pas post bac.

Les écoles en milieu rural 
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